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SUITE DU LIVRE Vi 



SUITE DU CHAPITRE XVIL 
Hongrie^ TransUvemie et Bohème. 



SECTION IL 



Hègne de Ferdinand étjitOnche ei de ifaxmUten, 

1526—1576. 

jÇ' Comme Louis II n'avait pas laissé de postérité, le5^5«S3ï«« 
trônes d'Hongrie et de Bohème se trouvèrent vacans *'".7t d'/uTr 
par sa mort. L'archiduc Ferdinand y forma des prë* 
tentions 9 comme ëpoin de la princesse Ânne, soeur 
de Louis IL Les Etats de Bobéme avaient reconnu ses 
droits; ils procédèrent cependant à une nouvelle élec- 
tion, el choisirent Ferdinand, le 24 octobre lô2d. 
Ce prince confirma leurs privilèges , et lut couronné 
& Prague , le 24 février 1 527. 

Indépendamment des droits de son épouse, Tarcbi- 
duc fondait ses prétentions au tr6ne d'Hongrie sur les 
droits que sa maison avait acquis par les traités conclus 
avec les empereurs Fréd^ic m et Maximilien I*'. 
Nâmmoins Jean deZapolya, comte deZips et vayvode 
de Transilvanie , qui était à la tete d'une puissante 
(action et d'une armée qui avait été levée pour mar- 
cher an secours de Louis se fit proclamer roi à 
Tokai*» et couronner, le il novembre 1526 y à Albe- 
XXI. r 
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2 LIVRE VI. CHAP. XVII. HONGRIE ET TRANSILV. 

Royale, ])ar des évôques qu'il avait nomm^ à la place 
de ceux qui avaient pen a Mohacz. La rouie et le pa- 
latin d'Hougrie, Etienne Bathori , avaient convoque 
une diète à Pfesbourg» et ce foi là que Farchiduc 
Ferdinand fut ëlû, le 26 novembre. Comme ce prince, 
occupé à prendre possession de la Bohême et des pays 
qui en dépendaient, ne pouvait pas se rendre sur-le- 
champ en Hongrie, on ouvrit des n^ociationsà Ol- 
mûtz. Ferdinand I"' offirit à son concurrent le royaume 
de Bosnie et une somme d'argent; maïs les plénipo- 
tentiaires des deux parties ne purent s*accorder , et 
Ferdinand entra en Hongrie ^ au mois daoùt ib27, à 
la tète ^'unie. armée. Battu à plusieurs reprises par Ni- 
colas comte de Salm, général de Ferdinand, aban* 
donné par la plupart de ses adhérens, Jean de Zapo- 
lya se sauva en Transdvanie, et Fcrdiuand fut élu 
une seconde fob et couronné^ le 3 novembre 1527, à 
« Albe-Royale , avec la couronne angélique que Pierre 
Perényi, garde de ce palladium, y avait apportée- 
Jean de Zapolya fut déclaré traître pour avoir négligé 
de porter des secours au roi Louis U ^ à Mohacz. 
je.n de za- Gct ambiticux prit aloips un parti extrême $ il se jeta 
^^niVS'b ""^ entre les bras 4^ T^rcs. Par un traité conclu à Gons* 
tanlinople, le 29 février 1628 , par Jérôme Lassky, 
ambassadeur de Zapolya , Soliman P' le prit sous sa 
protection, et lui céda la Hongrie, comme étant sa 
coiuju^. Jean sp reconnut vassal du sultan* 
«ibmpaiwd* Ferdinand aussi envoya des ambassadeurs à la 
***** Porte , Jean Hobordansky de Szalathnok et Sigis- 

moud \Veiclisc|bcrjger , pour uégocicr uue pai^ ou 
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SBGT. n. DE 1526 A 1576. 3 
une trêve « et pour demander la restitntion des places . Pmomâim 

* * o'AwniraHa, 

enlevées. Soliman fit aire en réponse à Ferdinand 
qa*û se proposait de Tenir dans son pays , pour traiter 
avec lui de cette restitution. 11 tint parole. Le 10 mai 
1529 , il partît de Constanlinopley à la téte d'une ar- 
mée de 150,000 hommes. Il tiouta si peu -de résis* 
tance en Hongrie» quHl prit, presque sans coap^fédr, 
Bude , le 9 septembre ; ensuite Strigonie , par la tra- 
hison de Fëvôque , Paul Varday, et arriva » le 27 
du même mois de septembre 9 à Sînunering, devant 
Vienne >• Il investît cette capitale, sans pouvoir en 
former un siège régulier, faute de grosse artillerie. La 
garnison qui était assez faible, mais que commandaient 
le comte Palatin Philippe ^ , le comte Nicolas de Salm ^ 
et Guillaume baron de Roggendorf , se défendit si 
vaillamment contre les assauts répétés des Turcs, que 
la rigueur de la saison et la rareté des vivres forcèrent 
Soliman d'ordonner la retraite qui commença le 16 
octobre. Soliman laissa TAutriche dévastée d'un bout 
à Tautre. Arrivé à Bude, il remit à Jean de Zapolya 
la couronne angélique, qui lui avait été envoyée par 
Jean Szercosen, évêquc de Cinq- Eglises. Ce prélat l'a- 
vait enlevée à Pierre Perényi , garde de la couronne, 
i[u\[ avait nuitamment surpris. Soliman se retira à 
Con8tantin<^l«, laissant une garnison à Bude, et 
emmenant 60,000 dirétiens réduits en esclavage. La 
guerre civile continua en Hongrie qui était partagée 
entre les deux compétiteurs. 

• Voy.vol.XV, p.72. 

• Frèra àê Pëlecieor OUoii-II«iiri. * Non SoUbs. 
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4 LIVRB YI. CHAP. XVÎI. HONGRIB BT TRANâlLV; 

F«MMu«o Ferdinand trouyait de l'appui de la part des Hou-* 
gra» luthériens, non que les adhérens de la réforma- 
tne^iTir^'- tion ae flattassent qu'il fàt attaché A leur doctrine, 
Hooiri*. mais parce que , naturellement doux , il ne montrait 
pas autant de zèle que Jean de Zapolya pour extirper 
rhërésie* Les principes de la réformation avaient été 
portés en Hongrie par Afartin Gjrriaci de Lœtse 
( Leutsdiau) qui 1^ avait siieÀ A Witt»mberg. Quoi- 
que la Hongrie oùMathias Corviu avait semé les pre- 
miers germes de la littérature classique, et où les 
Hussites n'avaient trouvé qae peu de &vettr , fût 
Hit>ins préparée que plusieurs autres pays A i«cevoir 
la doctrine nouvelle, cependant le luthéranisme s'y 
répandit promptement , et, dès 1522 , Michael Siklosi 
fit la première tentative d'introduire le nouveau culte 
A Ujhdy. Le clergé et les magnats prièrent , en 1525, 
le roi Louis H de faire sévir contre les Luthériens, 
leurs fauteurs et adhérens , comme hérétiques et en- 
nemis de la Sainte- Vierge. La diète de Pesth de Fan- 
née 1525 décréta que tous les Luthériens seraient 
exterminé par le feu* La persécution ne pat arrêter 
les progrès de la réformation. La réputation de 
Luther attira de plus en plus la jeunesse studieuse 
madgyare, et Wiltemberg envoya en Hongrie des 
essaims déjeunes prédicateurs. £a 1525, cinq^lea 
royales de la Hongrie supérieure, Lœtse , Sz^ny 
(Cihirdum minus), Bartfeld, Eperies et Cassovié se 
déclarèrent luthériennes , et à Bude môme une com- 
munauté luthérienne commença à se former. Après la 
bataille de Mohacz, Pierre Peivényi, garde de la cou- 
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itmBeyValeiitÎBTdriîkyÉmerioCKÎbek^Fntiço f Arnica. 
Gaspard Petrusics, Jean Szercosen et Paul Bakics se 
mirent en possession des domaines des évêques d'Agrie 
(ËrlaUy Éger)Nilrâ,yârad (Grosswardein), Gsanad 
et Javarîn qui avaient péri par le fer des Ottomans^ et 
ee déclarèrent Luthériens. Le elergé' souffrit par U 
«ne perle considérable dans ses richesses. Pour se 
rendre cette caste favorable , Jean Zapolya publia une 
ordonBaBoe sévère dontre les hérétiques, est vrai 
que Ferdinand aussi ordonna la persécution des Lu- 
thériens, par des lettres patentes du 39^ août 159^; 
Miais ce parti n'en fut pas effrayé, parce qu'il comp-' 
tait sur l'indulgence de ce prince* 

. La première église hitfaéctenne fut bâtie en 1552 » 
Pierre Perényl'la fit eobstmirè 2 Patak. Le plus dis- 
tingué parmi les réformateurs hongrais fut Mathias 
Darvas ou Devay qui avait été commensal' de Luther. 
Son zèle le plongea plusieurs lois en prison , mais 
Ferdinand le fit - mettre» en liberté. Plus tard Devay 
causa è son mtâiwe et â ses amis de' Wittemberg tin 
cuisant chagrin en manifestant son penchant ve^8 le 
calvinisme. La pure doctrine de Luther eut depuis 
Xù^9 un actif apèire dans Léonard Stœckel qui pen^- 
dant vingt ous &t recteur du gymnase deBartfèld» et 
Missi bon humaniste et homme de hien que zûê Ltt- 
tliérien. En 1556 les Hongrais eurent une traduction 
des quatre Ëvangiles' en^ langue vulgaire , rédigée pàr s 
Gabriel Pannonimi; et, eu- i64iVpiirùt àGsepre^> 
^ aux frais de Thomas Nâdasdy , un Nouveau Testatntent 
traduit par Jean Sylvestcr , disciple de Melanchthon* 
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PBRBniAND j^u mois novcmbie i5S0 » GniUaame de Rog- 

gendorf, à la téte d'une armëèdu roiFerdînand, nt 
^CmmfÊiP»^ une lenlative de reprendre Bude; après un siège de 
tix semainefty il fut obligé d'y renoocer le Id dé" 
oembre* 

An même moment où le iMuron de Roggendorf ai- 

siëgeait Bude, il y avait à Constantinople deux am- 
bassadeurs du roi Ferdinand chargés de faire encore 
un essai pour obtenir la paix : c'étaient Nicolas Juri- 
aich^ cam^ier héréditaire de la Croatie, et Joseph 
comte de Lamberg , l'un et l'aiitre habiles politiques 
et célèbres capitaines. Ils furent traités avec beaucoup 
de morgue. Le grand visir Ibrahim ne donna jamais 
à Ferdinand le titre de roi ; il affectait de ne voir en 
lui qae le lienlenant de Charke-Quînt y et dans cdni- 
ci qu'un roi d'Espagne. Il prétendit qu'en 1529 Soli- 
man n'avait eu d'autre intention que de visiter Ferdi- 
nand ; que, ne l'ayant pas trouvé à Bude ou sur la 
frontière de l'Aju^riehe 9 il avait été obligé d'aller jus*- 
qu'À Vienne ; qu'arrivé devantcette.viUey il «fait appris 
que Ferdinand l'avait quittée; qu'offensé par cette 
fuite il avait ordonné à ses troupes légères de se ré- 
pandre dans le pays pour laisser un souvenir que le 
maître j avait étés que cependafliit il avait trouvé que 
Yiemie était nneboiûie ville 4 digne d!ètBs,k vésldettee 

d'nn empereur; qu'en conséquence il s'était fait cons- 
truire une maison pour y attendre sesi)ons amis ^ que 
nffiyant pas quitté ÇoiMtan&inoj^e pour faire des dm* 
qnêtesy il n'aviût pas traîné avec lui de la grosse artii- 
^ leric; que toutefois y pour faire voir qu'il n'était pai» 
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AND 
n'AuTRtCHBf 



homme à endurer un affront, il avait fait abattre quoi- ^i^""'^'', 
que» toUes du mur de Vienne et bùt jeter qudque 
poudre dans la vâle ; que , n'ayant pas reçu de nou- 
velle (le Ferdinand et l*hîver étant «urvenu, ilVeti 
ctait retourné chez lui, dans son royaume d'Hongrie 
dont il avait nommé roi son serviteur Janusz ^ . Il de- 
qiandaoàâàit donc située cette âûtre llofagrie dônt 
Ferdinand se qualifiait roi. EiBtfiti' 9 dit^'on'né pou- 
vait conclure la paix qu'à condition que Ferdinand 
renonçât à la Hongrie, en cédant même les villes qu'il 
en teuttit eDC0fe9>et que lui et son frère quittassent 
t^AUenagne pour se retirer -dans leur Espagne s. 

Les auibassadears furent congédiés le 15 novembi'e c^^ 
1550. Le 26 avril 1552, Soliman paiill de Conslan- 
tinople à la tète de 200,000 hommes dont 60,000 de 
troupes. ifégèreSyPauxquels se joignit en route, près 
d'Essek, le goiiTemeur de Bosnie ayec 1 00/000 liom- 
mes. Le 9 août, le i;,rati(l seij^iieur elle j^rand visir 
Ibr^im mirent te siège devant Gûns (Koszôg) que 
commandait Nicolas Jurisich** Sa défense lui assigna 
une place dans la Ibte des hâros de la Hongrié ^ ; elle 
inspira une grande estime '& -SoKmifblnr-méme; Api^ 
un assaut terrible livré le 28 août, et que d'après la 
pensuasioii des deux parties Tintervention immédlaté 
dëi' armées c^csies avait fait'manc(uèt'^ le gtendr'Viài^ 
fit iariter le <coiniMÂdittil à- Hii' tetidei^ons au camp' 



' C'est ainsi.qne lot Turct nomneiil Jmii 4e Zapolya^ . 

** Tité dés rapports officiels qaî iont aux ariehivas Se Vienne* d*a-> 

* Voy. vol. XV, p. 82. 
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8 LIVRE VI. CHAP. XVII. HONGRIE ET TRAN8ILV. 



JjJJJJJJJ Ottoman; là il lui déclara qu'A ae désistait du siège. 

La brèche des murs était si grande, que la garnison 
réduite à 350 hommes ne fut ps assez nombreuse 
pour la oomUer promptemeut: Jurisich demanda au 
grand vinr un corps de Turcs pour lui tendre ce ser-* 
- vice; ce corps occupa la brèche les drapeaux déployés 
et en faisant jouer la musique, rebâtit le mur et remit 
la forteresse au commandant. 

De Gûns Soliman se tourna vers les possessions de 
la maison d*Autriclie en Allemagne, dévasta borrîble- 
ment l'archiduché et la Stirie, essaya de s'emparer de 
Graetz, passa la Drave le 21 septembre ^ et se retira à 
Belgrade, et de là à Gonstantinopby emmenént avec 
lui 30,000 esclaves d'Hongrie, de Stirie et d'Esek* 
vonie. 

Pendant que ces événemens se passaient en Hongrie 
et en Autriche, Charles-Quint fit une diversion en 
fiiveur de son frère. André Doria, son amiral, s'em- 
para, le 19 septembre 1532, de Gorone en Morée, un 

des ports les plus importans des Turcs , et de la vii^e 
dePatras^* 

Premier, p.;. Cette conquête, ou l'expédition en Perse que Soliman 
' projetait, lui fiiisait àénset la paix* Gomme Ferdinand 
en avait un extrême besoin, on s'entendit assez facile- 
ment. Au commencement du mois de janvier 1553 > 
Jérôme de Zara, fi:ère de Jurisich, le défenseur de 
Giins, arriva comme ambassadeur de Ferdinand à 
Constantinople. 11 demanda â conclure la paix ; on 
lui accordaf une trêve qui serait changée en paix, aussU 
^« Voy. vol. XV, p. 83, 
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t6t que Ferdinand , en signe de soumission > enverrait J!""'';^]^ 
les defs de Strigonie* Un taaouêch (messager) fut en- 
YCjé à Vienne avec Vespasien de Zara j fik de Jérôme* ' 
Ce fut la première fois qu'on vit dans la capitale de 
rAutriche un envoyé de la Porte. Le 29 mai 1535, 
mi second ambassadeur destiné à assister Jërôme de 
Zara^ partit pour Gonstantinople porteur des défs 
de Strigonie : ce fut Gomelius-Duplicins Scbepper , 
chargé en môme temps des intérêts de Marie, reine 
douairière d'Hongrie , dont le douaire était entre les 
mains des Tnrcsy et de porter à Soliman nne lettre 
de Gharles-Qnint, par laquelle il priait le sultan de 
laisser la Hongrie à son frère Ferdinand. Les rapports 
des deux ambassadeurs, écrits en latin , existent ^ M. de 
Hammer , dans son Hbtoire de l'Empire ottoman , en' 
a publié des extraits fort intéressanSy qui fournissent 
un exemple de ce mélange d'orgueO, d'ignorance et 
de bon sens, qui presque toujours a caractérisé le 
gouvernement ottoman. Pour obtenir la paix, il fal- . 
lut que le fier Ferdinand adoptât Soliman comme père, ' 
et son favori, le grand-visir Ibrahim , pour son frère et 
protecteur 5 qu'il demandât pardon d'avoir par igno- 
rance agi contre la volonté de son père , en attaquant 
la Hongrie , parce qu'il ne savait pas que Soliman 
avait résolu de la garder* Gehii-ci accorda la paix a 
son fiU soumis , non pour un certain nombre d'an- 
nées , mais pour toujours , et promit de rendre à la 
reine Marie son douaire , et d'appronver l'arrange- 
ment que Ferdinand conclurait avec Jean de Za- 
polya. ' 
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10 LIVB.B VI. CHAP. y/ II. HONGRlja ET TRANSILVr 
FjBmwAjio Telles furent les humiliations auxquelles il fallut 

B'AuTniCHB, ^ 

i«6. 1^ maison d'Autriche se soumît , avant que put 

être conclue «a première paix avec la Porte* L'instm- 
ment cpi n'a pas la forme d'nn traité» mus qui cilt 
plutôt une capitulation accordée parlaSnUiiiie Porte, 
fui signé au mois de juillet 1555. 

Cependant il arriva un événement peu important 
par Ini-méme, mais -qui eut de graves suites, ou plu* 
tAt qui servit de prétexte à la Porte pour reprendre 
quelques anne'es après les hostilités. Un certaifi Louis 
Gritti.fils naturel d'André Gritti, doge de Venise, 
homme avide qui se vendait à qui voulait l'acheter, et, 
dont le gmid vinr se servait dans ses n^fooiationf 
avec les ambassadeurs étrangers , ayant été envoyé par 
Soliman 1'^' auprès de Jean de Zapolya, ou en Tran-* 
silvanie , y commit plusieurs actes arbitraires, comme 
de faire couper la téte à Émeric Gzibak , gouverneur 
de la TransQvanie, pendant qu'il dormait* Cette ac-» . 
tion produisit un grand mouvement. Étîenne Mailath, 
un des amis de Czibak , réunit 40,000 Sicules , Saxons 
et Moldaves, attaqua Kronstadt où était Gritli -, dans 
une sortie Gritti fut fait prisonnier, et. Mailath orr 
donna de le décapiter. Jérôme Lasïky , qu'on accusa^ ' 
d'être son complice, fui d'abord arrête à Bude, pui» 
élargî* Il passa su|f-le-champ du côté de Ferdinand. 
T aî.e de )Vprès de longues négociations., les deux compéli- 
de 1538. entre 1^ couronnc d'Hongrie conclnr^t, le le- 

le» deux roi» i «t 1 • 

ûo,^ vrier 1558, à Nagy-Vàrad ou Grand-Varadm , u|i 
arrangement. Ferdinand reconnut Jean comme roi 
d'Hongrie, et lui abandonna, pour en jouir sa vie 
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dorant 9 la partie de ce pays dont il était en pousses- ^^i;;;^";*;^ 
don, & condition ^'à «a mort le font retiendrait à 
Ferdinand; m Jean laissait nn fila, celni-ci devait 
avoir les terres de sa maison et le comté de Zips , sans 
prétendre à la couronne d'Hongrie. Ce traité fut ca- 
ché à Soliman y qui certainement n'aurait pas consenti 
à la condition de la réversibilité stipulée par ce traité, 
pnisqu^il regardait comme sienne la partie de la Hon- 
grie qui était entre les mains de Zapolya. Reconnu 
souverain par Ferdinand, Jean crut pouvoir prétendre 
à la main chine princesàe; le 1**^ £Svrior 1559, il 
épousa Isab^, fiUedeSigîsmond P, roi de Pologne, et 
de Bonne Sforce qui, outre une dot de 70,000 du- 
cats, apporta à Jean Tespoir d'hériter un jour d'une 
partie des terres de sa mère en Pologne et en Italie 

Le contenn du traité de Grand-Varadin ayant été 
découvert par Solii^iu , de la manière que nous le 
dirons , Jean de Zapolya se vit sur le point d'<itre at- 
taqué par les Turcs. Il fut tiré de cet embarras par la 
mort qui Tint le^frapper. 

Son fils» Égéde quinze jours, nommé Jean^Sisnsmioîiiï, Xen^ifi»- 
fnt reconnu roi d'Hongrie par son parti. Ferdinand *J*^jjjjjiP»'» 
somma la reine Isabelle d'exécuter le traité de 1558 , 
et comme elle s'y refusa , il fit entrer en Hongrie une 
année qui s'empara de Stngonie , Pesth , Albe-Royale 
et antres places* 

Le sultan n'était probablement pas fâché d'avoir, Bci»uffo«ftfB 
pour rompre la paix de 1535 , un prétexte plus plau- 
sible que fezécation de Gritti-, dont il faisait un 

< C'est-è>éira le duché île Bari. 
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crime à Ferdinand qui ne Pavait pas ordonnée. Oo^ 

cupc d'une expédition à Bagdad et Tauris , il ne cessa 
jamais de demander satisfaction , ménageant ainsi 
un mojen de la prendre loi-même. Aussiiôt qu'il fut 
de retour à Gonatantinople f Ferdinand envoya auprès 
de lui, le 14 mai 1556, Marie Barcizi, commandeur 
de Brixen , pour lui faire ses félicitations conime un» 
fils à son |>ère; mais en môme temps pour se plaindre 
de ce que la rejBtitution du douaire de la reîoe Marie,, 
promise par le traité , n'avait pas eu lieu. On rëpondît 
à cet ambassadeur que la mort de Gritti en était la 
cause. Il survint ensuite un incident qui augmenta 
ranimosité. Les traités de paix, que la Porte concluait» 
avec ses voisins ^ nf empêchaient jamais les gouverneurs 
des provinces limitropliea de fttre de temps en temps 
des incursions sur le territoire étranger. Le gouverneur 
de Semendria usait largement de ce privilège. Pour 
mettre des bornes & son. pillage » 24,000 HongraisV 
Bohémiens, Autrichiens , Sliriens et ancres, sous le 
commandement du général Jean'^ baron de Katzianer^ 
lui firent la guerre. Après plusieurs aU'aires sangla aies, 
cette armée se trouva enfermée par les Turcs dans une* 
vallée étroite ) dans, les euTiroiis de Yalpp en E^la- 
vonie. Pendant la nuit du 1*' au 2 décembre 1557, les. 
Hongrais , les Stiriens et les Carniolieris, avec Katzia- 
ner, Jean Ungnad^ et Louis Pekry qi^i les comffianr. 
daienty désertèrent leurs camarades; les Titoliens, 
les Girintbiens,^ les Autrichiens et les Bohémiesis ». 
ayant à leur tôte Louis comte de Lodrcm, Erasme- 
Mager^ Jules comte de Harracb (car il est juste de 



/ 
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nommer les braves à côté des lâches et des traîtres ) , J^JJJJJiJ ^ 
se Yoyant abandonnés , livrèrent, le 2 décembre, un 
combat meartrier^ dans lequel Albert Schlick » c[ui 
commandait les Bobânteiis, prouva qa'il appartenait 
aux lâches, en se sauvant, mais sans son corps qui 
fut exterminé. Tel fut le sort de tous les autres ^ ex- 
cepté un petit nombre de prisonniers. 

Âprès cet événement qu'on appelle l'échauffonrée JUnan^ 
de Ratzianer, Ferdinand envoya a Gonstantmople ^"«-''«"«If^. 
Jérôme I>aszky , qui ne respirait que la vengeance 
contre Jean Zapolya. Ce fut lui qui , arrivé à Cons- 
tantinople ^ le 8 octobre 1539 , révéla à Soliman le 
contenu du traité de Grand-Varadin« La colère du 
sultan aurait éclaté contre Zapolya , si celui-ci n'était 
mort quelques mois après. Soliman accorda sa pro- 
tection à Tenfant qu'il avait laissé. Laszky , envoyé 
une seconde fois à Constantânople, au mois de no- 
vembre 1540} ne put détourner Forage qui menaçait 
la Hongrie. 

Après la prise d'Albe-Royale, Ferdinand avait ea- 
Toyé Guillaume de Koggendorf pour assi^^er Bude. 
Les tuteurs de Jean^Sigistikond , et principalement 
George Martinuzsi, évêquede Varadin, rédamèrent 
la protection de Soliman 1*"^. Le 25 juin 1541 , celui- 
ci , à la tête de son armée ^ se mit en route. Roggen- 
dorf leva alors le siège « et passa, le Danube , pour se 
retirer à Pestli. Dans cette marché ^ il fut attaqué , le 
24 août, par l'avant-garde ottomane, sous les ordi*es 
des Lassas de Semendrie et de Bosnie. Son armée fut 
exterminée , et lui-même mortellement blessé. Le 
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FsRomAMD Soltmsii ftCTiTa dans les cnvifons de Biide;le28, il 

'^li». fil exprimer à la reine Isabelle, qui résidait au châ- 
teau de cette ville y ses regrets de ce que la loi du pro- 
phète ne lui pennettait pas de la visiter , et sou désir 
de voir le jeune roi. Ge message effrayi beaucoup la 
reine; mais elle ne put désobéir à un ordre souverain. 
Le 29 août 9 les six premiers conseillers d'Isabelle ac- 
compagnèrent l'enfant-roi que sa nourrice porta au 
camp turc. Gomme il ne voulut pas quitter les bras 
de céUe-ci , il fallut quMle le portât elle-même devant 
Soliman oo- le trône de Soliman. Celui-ci annonça aux conseillers 
. uSL ' que comme il avait la conviction que le parti de Jean- 
Sigismond n'était pas assez fort pour défiendre Bude^ 
il avait résolu d'occuper cette ville jusqu'à la majorité 
du jeune roi. Pendant qu'il leur parlait encore , cette 
mesure s'exécutait. Le 2 septembre , Soliman fit son 
entrée k Bude , et consacra l'église de Notre-Dame en 
mosquée. Le 4 » il fit remettre à Isabelle un diplôme 
renfermant le serment qu'il rendrait Bade immédia- 
tement après la majorité du roi. En même temps y il 
conféra au roi le gouvernement de Transilvanie. Le 
18 y Isabelle évacua le diftteau de Bude , pour se re- 
tirer avec son fils k Lippa. Bientôt après , le grand- 
seigneur s'en retourna à Constantinoplc. 

Ferdinand réclama de la manière la plus pressante 
l'assistance de l'Empire; mais le danger dans lequel 
se trouvaient ses états béréditaires ne servit qu'à rendre 
les Proteslans plus exigeans. Il fallut tenir encore 
deux diètes en 1542 , l'une à Spire , et l'autre à Nu- 
remberg , avant d'obtenir qu'ils se missent en mouve-> 
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ment* Enfin • au mms de septembre 1542 • one armée if^nniNANn 
formidable d'Allemands, de Hongniis et dltaliens, 
ces derniers sour les ordres d'Alexandre Vitelli , entra 
en Hongrie. Joachim II » électeur de Brandebourgs 
en arait le commandement fn chef. U entreprit le 
siège de Pésth , . mais un assaut qu'il livra k cette place 
fut si malheureux que cette grande armée se vît hors 
d'état de tenir la campagne , et fut obligée de s'en re- 
tourner en Allemagne. La fortune ne fut pas plus 
▼orable à Ferdinand en 1545. Soliman s'empara de 
Valpo , Siklos , Ginq-Eglises y Strigonie, siège du pri- 
mat, et Albe-Royale ; et, en 1544 , ses troupes prirent 
Visëgrad ou Plindenbourgj château situé sur un ro- 
cher élevé ou la couronne angélique était ancienne- 
ment gardée. 

Au milieu de ces événemens Ferdinand ne cessait 
de travailler au rétablissement de la paix par des né- 
gociations dont les preuves se trouvent aux archives 
de Vienne n Au mois de juin 1544 , il envoya à Gons- 
tantinople JérAme Adumo, prévôt d'Agria (Erlau); 
mais à peine arrivé à Andrinople , cet inlemonce ^ 
mourut. Ferdinand qui reçut cette nouvelle à Worms, 
nomma, à la place d'AdumOy un docteur en droit , 
Nicolas SiocOy dont les instructions portaient qu'il 
devait tâcher de Êiire admettre le siaiu quo , et pro- 
mettre un don annuel de 10,000 ducats pour le sul- 
tan, 5,000 pour le grand visir, et 1,000 pour chacun 
des trois autres visiis. En même temps Charles-Quint 
envoya à Coustantinople un FUmand nommé Velt- . 

* Où M. de Uammer eu a puisé les notices qu'il a publiées. 
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jÀoTRitus ^J^^f ^^^■A'S^ ^ n^ocîer la paix pour PEmptre ger- 
^* maniqiie et pour la nuiisoa d'Autriche. CSes deux né- 
gociateurs obtinrent une trêve de dix-huit mois qui 
fut conclue à Andrinople le 10 novembre : 
pendant rinlervalle on devait s'occuper de la paix» 

.^ÏÏÏTtJ^s Vers le milieu de l'année 1546 Veltvjdi fut en- 
TOjéune seconde fois à Gonstantinople, mais cette 
fois-ci comme ambassadeur de Ferdinand et de 
Charles-Quint. Les Turcs prétendirent qu'on leur 
payât la valeur des terres des magnats qui, après 
s'être soumis à laPorte, étaient retournés sous l'obéis- 
sance de leur souTcraîn légitime , et que les sujets de 
Ferdinand qui sV'taient soumis à la Porte fussent ré- 
tabhs dans la possession des biens qu on avait confis- 
qués sur eux. Ces réclamations se montaient à une 
somme annuelle de 50,000 ducats, an lieu des 10,000 
dont on était convenu d'abord. Ferdinand se 
chargea de ce paiement par la trêve de cinq ans que 
Veltwyck signa le 1 9 juin 1547. L'empereur Charles- 
Quint, le pape , le,roi de France et la république de 
Venise y furent compris. Gbarles-Quint ratifia ce 
traité à Aagsbourg le 1""^ août 1547. Cette ratification 
et celle de Ferdinand furent portées à Gonstantinople 
et échangées le 10 octobre. 

Ainsi ce fiit au prix d'un tribut annuel de 50,000 
ducats que la maison d'Autriche acheta la paix* 

Progrc» de la Pcndaiit cc tcmps la réformation continua de plus 
eu plus de faire des progrès en Hongrie. Le clergé s'en 
plaignit en 1543 à Ferdinand , et ce monarque fit des 
reproches au vice-palaliu de ne pas avoir déployé plua 
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zèle contre les hérétiques. Mais, on vérité, ce n'é- ftmntm»» 
lait pas le moment pour un gouvernement mal établi^ 
de se brouiller avec un parti devenu puÎMant. Sous 
la protecliou de Gaspud Dra^, un âe^ ft&MÂm 
magnats du royaume^ Vingts-neuf ministres Inthériéns 
tinrent en 1545 à Erdod , dans le comlu de Szathmar, 
un synode où ils dressèrent une confession de foi en 
douze articles 9 qui n'est pas connue* L'année sui^ 
Tante^ les cinq villes réunies de la Haule-Hongne tin-* 
i<ent une assemblée semblable k Éperies , et signèrent 
line confession de foi en seize articles , entièrement 
conforme à celle d'Augsbourg. 

A plusieurs reprises le clecgé hongrak proposa à la 
diète d'opposer par des lois sévères une digue aux 
progrès de la réformation; mais le parti luthérien 
était si fort parmi la noblesse , c^e les évèques échouè- 
rent dans leurs tentatives. A la diète de Presbourg de 
1548, ils firent passer» il est viai^ xm décret contre 
les hérétiques -, mais les Anabaptistes et les Sacramen- 
taires seuls y furent nominativement désignés comme 
tels. Aux diètes de lôôO et de 1655 , oà le clergé re- 
produisit ses plaintes , la noblesse déclara que le 
▼rai moyen d'arrêter les progrès de la réformation , 
était de douacr ime meilleure organi3alion aux 
écoles. 

En 1554 9 le parti protestant remporta un grand 
triomphe. Thomas Nâdasdi , le plus zOé adhérent de 
ce parti, (ut nommé palatin. Les Calvinistes aussi 

augmentèrent beaucoup en Hongrie, surtout parmi 
les Madgyars , tandis que les Allemands professaient 
xxr. 3 
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^Àv^w ordhiairenieBt la confession d'Ângsbourg U Les Ité>' 
iMft. formés signèrent àCzenger, on ne sait pas précise- 
raient dans quelle année ^ une confession de foi ( Czen- 
gêrina ew^hêaki) , en onze articles , dans la<]ueUe la 
ptëteoce réelle dans reuebaristie est nommée èarco^ 
pketgia corporediè H cnmUa. 
U eonroniie reine Anne, épouse de Ferdinand P', étant 

a^Hongne de- ' 

Mi^l uff^' «w>rte le 27 janvier 1547, laissant une postérité nom- 
bt^mae; les Ètàts d^Hongrie assembles à Tyrnau dé- 
clarèf^nl le royaume héréditaire dans sa famille à 
perpétuité , sans pourtant renoncer au duoit d'élire le 
membre de la famille qui leur conviendrait. 
h^n!Zl!r ^ reine Isabelle y mère de Jean-Sigismond, a^^it 
boorgdaissi. avcc l'évétjue George Martînnszi, un des 

tuteurs de son fils , prélat arrogant. Pour se venger , 
il lui suscita toutes sortes d'embarras et de querelles 
àTec les États du pays , entra en liaison avec la cour 
de Vienne » et obligea la reine de résigner les états de 
son fàs mineur en faveur de Ferdinand , et de lui re- 
mettre la couronne et les joyaux qui étaient restés 
entre ses mains. Cet acte se passa à Claudiople ou 
Kolosvar (en allemand Glausenbourg), le 18 juillet 
1551» Jaui-Sigismond cooseira les terres de sa 
miUe ^ nommément le comté de Zips , et reçut les du- 
chés d'Oppeln , de R.itibor et de Munsterberg : on 
restitua à elle-mânie son douaire moyennant 100^000 
ducats. Mariinuuilbt nommé gouverneur de kTrAn« 
•ilninie^ et-Fcfdinaiid deitoanda pour lui le chapeau 

' Aussi la région lutlicncnne est -elle nomnire en hongrais Afé- 
mèt'hit (ia cr9j«nce alicmanile} i la calvi»i«t« Madg/ar-hit, 
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lecaidintL L'Espagnol Jean-Baptiste Castaldo obtint Jj^!^l^ 
ie commandement des troupes» Il s'âeva bientèt'des 
«contestations d^antorîtè entre ces deux cliefe, et Cas- 
taldo accusa le cardinal Marlinuzzi (car il venait de 
recevoir la pourpre d'être d'intelligence avec les 
Turcs. Ferdinand à qui il transmit les preuves , au 
moins spécieuses de cette trabison,; Tautorisa à &ixe 
«e qu'il jugeait à propos pour le bien de VétAÏ. En con- 
séquence il fit tuer le cardinal , le 17 dccembre 1551, 
et Ferdinand approuva publiquement ce meurtre. 

Le traité de Glaudiople enveloppa Ferdinand dans ^gjyy"»* 
une nouvelle guerre avec la Porte, ou plutôt il fournit ^^^.^"^ 
à Soliman un pre'texte pour s'emparer successivement 
d'une ville hongraîse après Faulre. Mohammed So- 
kolliybeglerbeg de Roumili , à la tête de 80,000 hom- 
mes'y passa, le 7 septembre 1551 , le Danube à Pe- 
terwaradin, laTheiss à Titel, prit Becse, GsanadeT 
Lippa , et assie'gea sans succès Ternes war. En 1552 les 
Turcs prirent Wessprim et Temeswar , mais tous leurs 
efforts ne purent réduire Agri;^, vaillamment défendue 
par Etienne Dob6. Ferdinand fut spectateur tran- 
quille de tons ces événemens : les al&ires d'Allemagne 
lui donnaient trop d'occupation pour pouvoir dé- 
fendre ce qui lui restait encore en Hongrie. Les seules 
armes dont il put se servir étaient les n^xsiations. H 
commen^ par demander au grand visir qui était alors 
' Koustem , la mise en liberté de Malvezzi , qui , après 
la paix de 1547, à la conclusion de laquelle il avait 
eu part, était resté à Constantiuople en qualité d'in- 
temonce, mais qui^ regardé par les Turcs comme 
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J^AvnîcHB ^**S® Ferdinand , avait été mis vn prison après 
1*^- traité de Clauseobouirg. Ferdinand demandait e 
même temps des passe^ports pour deusi ambassadeur 
^'îl se proposait d'envoyer à la Porte avec des pr^* 
sens. Au printemps de 1555, les ambassadeurs par- 
tirent en effet, c'étaient Antoine Wranczy (Verantius) 
et François Zay, Leurs instructions les autorisaient à 
porter à 150^000 ducats le présent annuel ou le tri- 
but , s'ils pouvaient obtenir toute la Hongrie , et à 
40,000 pour la Ilongiie supérieure et la Transi! van ic. 
Ils arrivèrent à Constantinople le 25 août 1553. On 
leur déclara que Tarticle préliminaire de la paix devait 
être la cesMon de la Transilvanie en faveur de Jean- 
Sigîsmond cependant à cause des pertes que Ferdi- 
nand avait faites en Hongrie, le tribut devait être réduit 
à 15,000 ducats. Malvezzi fut envoyé à Vienne pour 
cbercher le consentement de Ferdinand. £n même 
temps les b^leibegs de Bude et de Temeswar reçurent 
l'ordre de remettre Jean-Sigismond en possession de 

la Transilvanie. 

A la place de Malvezzi qui mourut , Ferdinand en- 
voya le célèbre AugerGislcn Busbecq à Constantinople 
où il arriva le 20 janvier 1555* Lui et les deux autres 
ambassadeurs furent appelés k Amasie * où Soliman 
se trouvait. Tls s'oirorcèrent de prouver la légitimité 
des prétentions de Ferdinand sur la Transilvanie, 
soit par des motifs de droit y soit en offirant 80^000 
ducats au sultan , 20,000 au grand visir, et 14, 10 

* Nous devons à ce voyage la découverte du monumtril <1V\- 
«iule. Yoj. Scu(ELL| Hi»t. de ia UtUirature rooiainci vol. II, p. Ji. 
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et 4,000 aux trois autres visirs. Tout fiit inutile; ils Jlîîiïiii 
B'obtihre&t qs^vapt annistîee de six mois, et Bosbec^fut 
renvoyé peur ékeréket àe nomrdles instracHbiis* 

L'armistice fut observé comme les prcccJcns, c'est- 
à-dire que les gouverneurs des provinces limitrophes 
continuèrent les invasions, cbftcmt de son c6téy et lé 
pabtitt Thomas Nàdasdy , «inn que-d'autres génârauz 
autrichiens , leur rendirent la pareille. Le fait le plus- 
important dans cette suite de petites guerres fut la 
surprise de Tata par Hamsabeg , sandjak d'Albe- 
Royale y au mois de mai 15^; 

Buabeo g levint k Gonstantinople ait mois de ' jtaiu- 
1556' avec des tnsCnietions qui n^irancèrent pas les 
négociations. Comme dans rintervalle le beglerbeg de 
Bade avait été obligé de se retirer de Szigctb eu Es«» 
«^ttvooie f dont le siègcrlui avaiil coûté 10,000 hommes^ 
3olimvi^ demanda que cette place lut fbt remise, et 
renvoya les deux coUègues de Busbecq avec une lettre 
du mois d'avril 1657, dans laquelle cette noiivellé 
prétention était énoncée. Ferdinand la rejeta comme 
ofienaanfte pour souihomieiir, et exigea la restitntioi^ 
de Tat^ On ne put . s'accorder que sur une prolon- 
gfition de Farniistice pour sept mois , qui fut couvenue 
vers la fin de l'année 1558. 

. Cependant la reine Isabelle avait été rappelée^ en 
1556 f eo^Tramihrme par les Etait du paya qui pro- 
clamèrent de nouveau Jeaa-Sigismoiid. Elle ne 8*y 

maiutiul qu'avec peine contre les magnats (pii se plai- 
guaient deréducaliou.eiftiminée qu'elle adonnait à son 
fils, ci vovdaieafc la {qic^ d'abaudooner les rênes du> 
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v^vn»H° g<^uyemeiiieiit à oe prince, parveim*& l'âfe de tébe 
M*^* ans. Plutôt que de s'y résoudre, elle conclut avec 
Ferdinand un arrangement d'après lequel Jean-Sigis- 
niond devait renoncer au litre de mi» et poèfléder la 
Transilvanieet laBasee-Hongrle comme fiels d'Hongrie 
et de Ferdinand j mais elle mourut, le 15 septemhie' 
1558 9 au moment où Ton allait mettre la dernièie 
main à cette convention^ 

Liesiv%ociation8 de BuBbeoq oootinnèrent en 1669» 
Le 29 avri) , Ferdinand Ivi envoya d'Augsbourg , par 
Albert de Vyss , quatre projets de traité, Tun plus 
avantageux que l'autre pour la Porte , afin qu'il les 
présentât sncoessivement et par prédation. Busbecq 
logea qu'il serait difficile de &ire adopter même celm 
qui était le plus défavorable à sa cour^ il ne présenta 
que celui-là. 11 ne s'était pas trompé, son projet fut 
icjetë » parce qu'il ne donnait pasiSsigeth à la Porte. 
Bnsbecq qui avait suivi Soliman pour être prèa dtt 
théâtre où ses fils se Élisaient la guerre Fan â l'autre , 
s'était rendu à Scutari. Ce fut là qu'il recueillit les 
matériaux de Texcellent ouvrage qu'il publia en langue 
latine aur le militaire ottoman. Revenu à GoMauti- 
nople , il fiit tenu dans- une prison fort décente oà il 
s'occupa d'études. 11 envoya à Vienne deux cent qua- 
rante manuscrits grecs, et entre autres celui de Dios- 
covide écrit par Juliana Anicia, fille de l'emperemp 
Olybrius (en 472) des animaux aaiatiqiiea et des 
plantes -de l'Orient : les livres et les anlrnaiix énrîdkl» 
rent la bibliothèque et la ménagerie impériales , lea 
I Voy. SCB(EU.| HiH. à» la liucr. 
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pentes, le» Jardins de TEurope. L'Occident lui doit /jfîî^lfjîj 
•deu oroement éê bob jafdins , le lilas de Perse 
tuKpe. , • ' 

En i56i, le ^nd wUr Ronstem , îiomme dtir et ...oîjToJiedl"" 
avide mourut, et fui remplace^ par Ali, niinlslrc d'un 
caractère tout*àrfait oppose^. Désintéresse, facile et jo- 
vial, îLnnçiia lè» ' n^goeiations àV€e Bu^ecq^ ta paîk 
•fst'MgAée- «« Nous ignorons la date du traité*, mais 
nous voyons que la ratification impériale qui setronve 
aux archives de Vienne, est datce de Prague le 1*' 
jttùiL iàè2* Ferdinand promit de payer annuellement 
un tribat da 50»€[90 dneals) il renonça à la Transit^ 
-Vaille. Pour ré^er. hê UnûMtBf on detait néMfiiiet din 
commissaires. La paix devait durer huit ans. * • 

L'auuée suivante^ 4 563, les États d'HongHe figurent 
Maximilien^ £ls aîné de Ferdinand, son sùeoëftiiéilt aa 
trte#« GoiBiinoBiwde et jUbe^^jale étaient Au pbn^ 
yofir des Tnvcsy H fut oonsonné^ le 15 septembre» à 
Prcshourg. 11 succtîda à son père , qui mourut le 25 
.juillet 156^y se trouvant à Prague. . ' « ' 

Dès le oommcnoenifint de son règne » MasimUten ^iSStilwl 
«lit nue guerre à soutenir ooq1s« Jean-Sigîsmimd qui^ 
xiese contentant pas de la Transilvanie que la ftàx de • ^"^^ 
1562 lui avait laissée, résolut de reprendre les places 
d'Hongrie qui avaient appartenu à son père^ entra à 
n^in ar)q|iée en Hongrie #t s'empm de Saothinaii et 
d^ quelques autres places fortes* li'empmDt €iiip»iya 
contre lui un câèbre capitaine , Lazare Sclmendf 
qui prit Tokai et ior^a Jean-3igisD)0ud k signer, 

' Vyi^igÎDfljiewiffimpaf s«ssrdiiv«». 
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M^gg^» en 1565, à SzatlimBr.m Imilë , par lequel» en dépo- 
sant le titre de roi ^ il deraîl consenrer la Tranaihra- 

nie, à condition que s'il mourait sans héritiers , cette 
.principauté reviendrait à Maximilien^ mais ce traitél 
ne fut pa» ratifié par rempevenri parce que Saliman 
eiigeait que Tokaï fut rendu à son protège. Ainn lu 
guerre recommença et les Turcs y prirent part. 

Vers le milieu de 1566, Soliman arriva en Hongrie 
À la tète d'une armée innombrable* L'empereur 
tendit avec 80,,00Ô hommes de pied et 25,009 cava- 
liers dans un eamp retrancbé près Javarin ou Raal> ; 
mais Soliman se tourna vers Szigeth. Nicolas Serini 
(Szrini) défendit vaillamment cette place avec 25,000 
hommes et repoussa quinze assauts* Réduit enfin à 
600 hommes, il fit une sortie et se jeta an milieu des 
ennemis. Frappé de deux boulets de canon à la poi - 
trine, mais respirant encore, il fut porté dans le camp 
Ottoman et couché sur un canon ; dans cette position 
on lui coupa la téte« Le canon avait appartenu à Kat- 
zianer et portait son nom . Szrini arait fiiit tiKT Kat<r 
zianer, lorsque quelque temps après son échaufTourée, 
projetant la trahison , il s'était rendu auprès de Szri- 
ni pour Fentratner dans son crime. Les Turcs entrèrent 
k Szigeth, le 7 septembre 1566 5 mais icette conquête 
leur coula 20,000 hommes. 

Soliman V était mort trois |ours auparavant. Le 
grand visir cacha soigneusement cet incident jusqu'à 
Farivée du nouveau sultan Sélhn U* Cehii-ci ramem^ 
l'armée à Constantinople. 
S? îi iJtef temps après k mort de Soliman V" , des M-^ 
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gocUtkms pour le réUbliMement de k pan entre les »^';£î;"' 
cours de Vienne et de Constantinople , furent enta- 
xaéeSf et, le i''^ mai 1567, Sélim II signa les passe^ports 
ponr tms ambaasadean cpe B&zimilîen . B envoya 
aii[irè8 de hd : ce fbrent Ânloine Wrutezj (Verui* 
tins) , ëvêque d'Agria (Erlau) , et plus tard archevêque 
àe Strigonie j Christophe de Teuffenbach et Albert 
de Yyas (ceLu^-ci était déjà à Gonslantinopie). De 
magDifiques préaens .qu'ils apportèrent ans TÛirSy 
drogmans et autres personnes influentes , leur procu- 
rèrent une réception favorable. Après quatorze confé- 
rences, la paix fut signée le 21 septembre 1567, pour 
huit ans. L'empereur conserva tout ce qu'il possédait 
en Hongrie, Dalmatie, Croatie, Ësckvome, et prtv- 
mit de ne pas troubler les TaivodesdeTransOvanie, 
Moldavie et Walachie, dans la possession du leur. 
Il s'obligea à un présent ou tribut annuel de 50,000 
ducats. Des ambassadeurs envoyé par Jean-Sigismond 
pour contrarier la négociation ^* arrivèrent trop tard} 
ils emportèrent cependant la promesse que si leur 
prince mourait sans descendance mâle, les Etats de 
Transilvanie seraient maintenus dans le droit d'élire 
•on successeur* 

L'Europe doit au voyage de Wranxy les premières 
idées justes sur l'histoire de l'empire ottoman : il en 
rapporta un exemplaire du Tarichi Ali Osman , an- 
cienne chronique de cet empire , par un inconnu. Il 
le traduisit en latin \ cette Y^rnon n'a pas été impri* 
mée; mais elle a servi à Lcsw^iildaii k composer ses 
^jinales des Sultans Osmanidcs , le premier livre suc 
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^TsSh"' oette fUMTlSe d« llkiHoiracpi dt ëtë ëcril dans utié- 
langue occidentale. 

piîjîî.'de Après la transaction de Constantinople, il importait 

^lèS^aa!'^ é%a\emeol à M axUDilie& et à Jean^Sigismond, quHiy 
eûl.paSx «I vmMé entre eux. Le foi de Pologne s'inter- 
po9a comme médkteor, et Jean-Sigismond envoya, m 
1570, un ambassadeur à Spire, où était Tempe reur. 
U J.iut convenu que Jean-Sigismond déposerait le titre 
da nHy et conserverait la TranailTanie poar lui et ses. 
deaeendana mâles ^Waradki, Marmaros, HosKt, et 
•Kxassna , le Szolnok extérieur et les salines, sa vie 
durant. S*il mourait sans descendans mâles ,« leS' États 
de Transilvanie éliraient son successeur, qui Tecevrait 
rînvertitnre de l'empereur. Si Jean-Sigismond , en: 
haine de oe traité, était chassë par les Tuvcs , l'empe- 
reur lui donnerait le duché d'Oppcln. On devait, au- 
* reste , cacher soigneusement ce traité à la Porte*. 
Trente députés des États à qui on avait communiqué' 
le traittf , l'ayant juré , Temperenr le signa à Prague , 
le Si janvier 1571. 
Etienne B»- Il était âussl qucstiou d'un mariage pour Jean-Sigis* 

ShS»*^""" ï prince mourut le 16 mars 1571 , et,. 

le 25 mai suivant, les États de Transiivanie élurent 
pour lenr prinoe Étienne Bathory, minisire de Fem-* 
pereur. Cette ('lectiou fut confirmée à Vienne et à 
Constantinople. 

J2«Mu««ii»- . La paix dë €diiâtantil|Ople de 1567 fut renonveléch 
^ avant son expiration , pour les huit années suivantes ; 
par Rym de Estenbék -et- David Ungnad, iMron êe- 

Sonnigk, ambassadeurs de Tempereur à Constanti-> 
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nople* . <#ftt« aigpatiue eut lieu au imom de déoembfe ^^^^'SS^" 
1574, peu de ybWn- «Tant la ' inort de S^imlf. Les 

ratifications de Mourad III et de Maximîlien furent 
éobangées le 22 novembre 1575* Dans l'intervalle, il 
y avait eu y cammt à Tovdiiiaim , des hottilttés sur les 
teotièifiB* Dm «ne de ces aftIiWy qui eat lieu le 22 
septembre 1575 ^ près de Bndatsky, périt lego«fer« 
neur de la Carniole, Herbart baron d'Auersperg , 
aoache des princes de ce nom. Son épouse ayant de- 
mandé le corps pour l'ensevelir^ le rainipieur renvoya 
le tronc y la t£te empaillée devant servir de tropUe. 
La première f%le à laquelle , après les ratifications du 
traité^ le baron d'Unguad assista , fut l'entrée triom* 
phale du vanic[aciv de Budatsky, où la tète d^Aners* 
berg fut portée sur une pique. ' 

La tolérônce religieuse que Maximilicn professait ^^£22^'^ 
fut très-avantageuse à la propagation du luthéranisme. 
Nicolas Olahiy arcbevêquc de Strigonie, primat du 
reyaudiB ^ en était Fadversaire le pins actif. La manière 
prsssafidè «vee laquelle il solicita les sept villes des 
mines de la Basse-Hongrie ( Kremnitz , Schemnitz , 
Neusobl, Liebethen» Dilne, Pukanetz et Kœaigsberç) 
d'abjurer les erreurs des novateurs , fut cause que ces 
villes dressèr^ , le 6 décembre 1559 , à Scbemnitz , 
une confession de foi qui jouit , dans la partie de la 
Hongrie située sur le Danube , d'une autorité pareille 
à celle des cinq villes sur la Theiss. Cette résistance 
engaf^ le primat à publier, en 1560 , àTyrnan^ 
une Exposition de la foi catholique et son apologie 
contre ks novateurs. La religion catboUque se trouva 
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*c>*JJJ^» dans un gnoad danger en Hongrie^ s'îl est mi qa^ett 
15&9 il n'y%aTait<pie. trois magnats et un petit nombre 

de nobles qui n'eussent pas adopté le culte protestant. 
Olahi eut recours alors à un moyeu <|ui devait le oon-^ 
duire à son but plus sûrement qne les profiesiiotts de. 
loi. n appela en- Hongrie- l'ordre des Jésuites, et lu» 
céda le prieuré de Tyrnau , concession qui fat confir^ 
mée , le 1'' janvier 1561 , par Terapereur Ferdinand. 
Le 10 avril 15 (>0 , Tempereur avait publié un édit de 
constitution , en vertu, duquel tous les biens eoclésias^ 
tiques, devaient être rendus à leur destination prîmi-< 
tive. Cependant le même empereur continua de solli- 
citer la permission du calice pour les laïcs., que le 
pape lui accorda sous certaines restrictions. 

Son successeur Mazimilien traita les Latbëriem 
avec une tolérance qui alla jusqu'à la bienveillanoe. Il 
ne l'accorda pas aux Reformés. Ce parti ayant tenu> 
ea 1Ô66, uu synode à Goentz dans le comté d'iVbauj'^ 
var« pour confirmer la confession de foi de Genève et 
introduire le catéchisme de Calvin j MaximiUen oiv 
donna, en 1567 , aux magistrats de Soprony (Œden» 
bourg) de chasser les prédicateurs de la secte calvi- 
niste ou sacrameutaire et d autres hérésies condamuéesK 



> 
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SECTIOJS m. 
Hègneê de Rodolphe et de MaMaa IIj 1576—1618. 

Maximilien ayant fait iMHnmer<»le 2 février 1572, 
ton fils ainé Rodolphe son successeur en Hongrie ^ 
-oelm-d prit les rênes du goufemement aprfts la môrt 

son père , qui arriva le 12 octobre 1576. Un de ses 
premiers soins fut de renouveler la paix avec la Porte 
pour huit ans y à dater du 1°^ janvier 1577 ^ mais elle 
lut firéquemment troublée par des incursions des corn- 
«nandans des frontières turques. 

Sous Rodolplie les querelles entre les deux partis 
protestans donnèrent lieu en Hongrie aux mêmes 
scènes scandaleuses qu'en Âllemagne. Un synode des 
cinq TÎlles.f tenu en 1594 à fiart& on Bartfieîd , statua 
que toutes les discussions sur des opinions religieuses 
seraient décidées d'après les écrits de Luther. C'était 
s'écarter du principe fondamental du liitluiranisme 
même. Ainsi Tautorité d'un homme devait remplacer 
celle de l'Église , contre laquelle on s*ëtait révolté. Â 
un autre synode qu'ils tinrent en 1600 à Bilclia dans 
le comté de Trentsin , les Protestans publièrent plu- 
sieurs décrets sages , mais aussi quelques-uns de trop 
sévères sur la discipline ecclésiastique : il fut défendu 
par exemple d'admettre les impies aux sacremens; 
tous les adultères, voleurs, usuriers, jureurs et joueurs 
furent exclus de la faculté d'être parains ^ on mit des 
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Guerre d« 
Turquie, ou 

d«0» 



entraves anx mariages entre personnes de difiereos 
âges^ etc. 

Le sort des Protestans en Hongrie oommen^ k 
épronTer an changement en 1605. On leur enleva àe 

force leur temple à Caschau , et on leur interdît son» 
les peines les plus sévères d'exercer le culte dans leurs 
domitiies. Uarchevèque de Golocza chassa leurs pré* 
dicateurs du comt^ deZips; ik adressèrent leurs plaintes 
èt Rodolphe , mais leurs député ne forent pas même 
admis en sa présence. A la diète de Presbourg du mois 
de février 1604 y Rodolphe non^seulement rejeta leur 
plainte comme non fondée ^ mais ajouta, arbitraire^ 
ment^ aux kus rendues par la diète , un artido 2i ^ 
par lequel il confirma toutes les lois rendues contre 
les hérésies depuis S. Etienne , et défendit sous des 
peines sévères de porter des griefe de religion À la 
diète* 

Nous verrons les suites de ces mesures , après que 
nous aurons rapporté les événeraens politiques du 
règne de Rodolphe, depuis le commeucement. 

La trêve de 1567 renouvelée en 1673 et 1584 avee 
le sullanMourad III, fot encore renouvelée pour huit 
ans en 1591 ; mais nous Favonsd^à dit, les trêves que 
signaient les Turcs ne les empêchaient pas de faire de 
temps en temps des irruptions dans le territoire de 
leurs voisins, et d^j exercer des brigandages , qu'ils ne 
regardaient pas comme des hostilités , pourvu qu'elles 
se fissent sans artillerie. Les Hongrais de leur côté , 
leur rendaient la pareille , et les deux gouvernemens 
regardaient ces expéditions comme utiles, parce 



Digitized by Googlc 



88Ct; III. DE 1576 A 1618. Si 

^éim forçaient les troupes des fWmtièffes à k rigi- ^^"g^'^^';^ > 
lance , et exerçaient leur courage. L'arclndiic Charles 

tle Graetz, frère de Rodolphe, avait, du consentement 
de celui-ci y établi sur les frontières de la Croatie une 
ei^àoe de maiclie militaire ^ il avait acheté du comte 
Semai nn territoire désert sur lequel il construisît 
Carlstadt, et cantonna une armée permanente, dont 
le commandement lui fut conféré à titre de gc'néralat 
perpétuel. L'Empire contribua de 705,000, et les États 
de Stirie de 140,000 florins, pour l'établissement de 
cette frontière militaire, destinée k préserver FÂllema- 
gne d'invasions de la part des Ollomans. L'intention de 
l'archiduc était de fonder im ordre militaire pour la 
défense de la frontière* 

n eiistait en Croatie une antre milice, dont les rois 
d'Hongrie se servaient utilement contre les Turcs. 
C'étaient des habitans des provinces occupées succes- 
sivement par les Ottomans^ lesqneb, pour se sous- 
traire au joug de ces nouveaux maîtres , et pour ne pas 
être tronblés dans rezercîce de leur religion , étaient 
venus , sous le règne de Ferdinand l" , s'établir dans 
les environs de Clissa, ville de laDalmatie apparte- 
nant aux Hongrais* Les Turcs les appelaient Uahohs , 
c'est-è-dire déserteurs et transfuges , et ils sont con- 
nus sous ce nom dans l'histoire. Les incursions que de • 
leurs nouveaux sièges ils ue cessaient de faire dans les 
provinces turqnes voisines, engagèrent les Turcs à 
assiéger Clissa* Cette place réputée imprenable étant 
tombée entre leurs mains , les Uskoks se réfugièrent 
en Croatie, où on leur assigna la ville maritiuic de 
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YtomLP^ns. Zengb. Ils contiiiiièient leura expéditions contre ks 

Turcs , mais bientôt la proximilc de la mer Adria- 
tique leur douna du goût pour la piraterie , et ils de- 
vinrent la terreur des vaisseaux vénitiens. La répu- 
blique exigea que Rodolphe les eipnlsât; le cabinet 
impérial n'osa s'y résoudre^ de peur que ces brigands^ 
réduits au désespoir, ne fissent cause commune avec 
les Turcs. Le nombre des Uskoks augmenta continuel^ 
lement , parce que tous les maliaiteurs et bandits dT« 
talie vinrent s'y joindre. 

Enfin Hassan , pacha de Bosnie , obtint du divan de 
Constantinople la permission de délivrer Fempire ot- 
toman de cette peste ; il attaqua à la fois 1^ Uskoks et 
leur protecteur, l'empereur Rodolphe; en ibdUf il 
entra , à la tète de 30,000 hommes ^ en Croatie , s'em- 
para de la place importante de Wihilz et défit, le 17 
septembre » Thomas Ërdîidy , ban d'E^lavonie. L'an- 
née suivante y il assiégea Sissek. Ce fut là que André 
d'Auersbei^9 commandant de Garlstadt« l'attaqua et 
le défit » le 12 juin 1593 , A l'endroit où TOdra tombe 
dans la Koulpa. Plus de 12,000 Turcs y périrent : 
Hassan et plusieurs dcscendaus de filles de sultan furent 
du nombre des tués : ce qui est cause que cette année 
est nommée par les Turcs Vannée du démire. 

Cet échec fut proprement le signal de la guerre. Le 
grand visir Sinan sortit de Constantinople à la tête de 
l'armée ottomane } mais comme la saison était trop 
avancée y ses exploits se bornèrent à la prise de Wesa- 
prim. Dans d'autres parties de la Hongrie, les géné-^ 
raux de l'empereur , Ferdinand comte de Uardeck^ 
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et Christophe de Teufenbach , eureat des avantages ^jJJÎJJjg}^ 
contre les Turcs. La diète germanique accorda à Ro-* 
dolphe 80 mois Mnains pour oootiniier la goem 
avec vigueur. L'archiduc Malhias > fi^re de rempe>* 
reur, q^ui prit le commandement dn chef de l'armée^ 
ne fut pas heureux. Il se laissa surprendre > le 29 
août 1594 , dans son camp retrabché et fut entiète* 
ment défiût. Ferdinand comte de Hardeck qui coinr 
mandait à Jayarin , capitula le SB septembre^ L'ar*^ 
cliiduc Maximilien , autre frère de i'empereùr, quti 
commandait Tarmée (le Croatie, reprit Wihicz* 

Le 28 janvier 1595) Rodolphe conclut un traité iwa^ r.a.t.^ieid^ 
jHirtant aitec SigismondBa^rj ^ prince deTransilvdA £ tmJSiSiI 
nie* il futrouvragedes Jésuitesé Lorsque Étienne Ba- 
thory monta, en 1576, sur le trôoe de Pologne j il céda la 
principauté de Transilvanie à son frère aîué , Chnia^ 
iophe Bathorj^ qui la posséda en paix comme vassal 
des Turcs, et en mourant, en 1583, la laissai son 
fils Sigismoud âgé de dix ans. Ge prince avait été élevé 
par les Jésuites , et ceux-ci le gouvernaient, absolu^ 
ment. Ils lui inspirèrent des scrupules sur la prôljec* 
tion dont il jouissait de la part des TureS| et lui con- 
seillèrent de rompre avec la Porte pour se rapprochel^ 
de la maison d'Autriche. L'insolence du graud visir 
Sinan le décida à suivre le conseil de ses confesseurs» 
U trouva de Topposition parmi les grands de son paja 
et même dans sa propre fimuUe^ il se forma 'une 
conspiration soit pour mettre fin à l'influence des Jé» 
suites, soit pour détrôner Sigismond. Balthasar Ba-- 
thory f cousin-germain du prince et capitaine général 
XXI. 3 

; 

/ 
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toMwnni, de Transit vanie y qui tétait chef de la conspiration , fut 
«arprift daas ion cliâteau et étranglé avec quinze autres - 
seigneuTCy sans auenne Ibfme de procès. Après cela le 
prince envoya Étienne Botskay , son oncle maternel ^ 
auprès de Rodolphe II pour conclure une alliance. 
Elle fut signée y le 28 janvier 1595, aux conditions 
siiivaiiles.Sigîsmond Bathoiy possédera laTrânsiiva» 
nie - comme prince indépendant et sous le titre 'de 
prince d^mpire *, il pourra y réànir la Moldavie et la 
Valachie; à défaut de sa postérité, ses états passeront 
au sois d'Hongrie. Rodolphe le secourra puissam- 
mcot contra les Tares. Sigismond épousa ensuite Far- 
éhidiiehesse Ghrislinej fiUe de Tarchiduc Charles; 
mais, par suite de son humeur inconstante, que les 
contemporains regardaient comme Feifet d'un philtre 
^on lui avait fait boire, il renvoya au bout de c|uel- 
<pMS années k princesse i Gr»tz. 

dharles , prince de Ifiinsfeld , lieutenant-général de 
l'archiduc Charles , mit, le 22 juin 1595 , le siège de- 
vant Strigonie \ un grand nombre de personnes de la 
noMesie allemande, bohémienne et italienne assis- 
tèrent k ce siège. Le padia de Bnde fit une tentative 
pour délivrer la place ; mais , le 25 juillet , il lui re- 
poussé avec une grande perte : le prince de Mansfeld 
qvi s'était ei^trèmement fatigué dans cette ba taille , en 
^oniba malade et mourut le lé août. Le 3 septembre , 
Strigonie se rendit. 

Le 17 août 1595, le grand visir Sinan partit de 
Constantinople avec l'étendard du prophète j il passa 
, le Danube à Eoutebouk , et prit Bukharestj mais le 
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pniice Micliel de la Valachîe qui s'^it d'abord retiré ^^g*^"^^; ' 
en Transilvanie revint avec des renforts, chassa le 
grand visir et remporta sur lui, le 27 octobre, à 
Giurgffwo, une victoire sanglante, mais décisives 
elle coûta 19,000 bommés anx Musulmans , et 8,000 
aux Chrétiens. 

L'annëe suivante, 1596, Mahomet III qui avait 
succédé, en 1595, à Mourad III, s'empara eu per- 
sonne, le 13 octobre, d'£rlau (Agna), et, le 26, 
FarcbidncMaximilien qui s'était approché pour sau- 
ver la ville fut complètement défait à Keresztes , à 
Teudroit où la Zagyva, avant de se jeter dans la Theiss, 
f ûmne des marais. Les Autrichiens furent d'abord 
vainqueurs; ils s'emparèrent de cent neuf canons et 
du camp turc ; mais an lieu de poursuivre les fuyards, 
ils se mirent à piller les tentes du sultan , et donnèrent 
au renégat Cicala le temps de réunir la cavalerie^ 
battre et d'enlever la victoire aux Allemands et aux 
Hongrais, qui périrent 97 canons et 50,000 hommes 
dont une grande partie fat étouffée dans les marais. 

La guerre continua avec des succès varies j mais eu 
général ceux des armes impériales furent peu brillans, 
parce que, &ute d'argent, il £dlait renvoyer les 
troupes an bout de chaque campagne il'été, tandis 
que ce n'était qu'en hiver qu'on pouvait s'emparer de 
forteresses entourées pendant la belle saison de marais 
qui les rendent inaccessibles. Le printemps venu , on 
n'avait à opposer aux Turcs que des troupes qui n'é- 
taient pas accoutumées à leur manière de combattre. 
L'empereur eut encore recours à la diète germanique ^ 
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iiMHiVKBi, les Protestans s'opposèrent d'abord à cc qu'on 
lui accordât des secours avant d'avoir fait droit 
à leur» griefs de reUgiou ^ ou finit cependant 
par lui allouer 60 mois romains payables en trois 



ans. 1 jA •! 

T«'.i.d*t598 L'inconstant SigismondBatliory conclut, leiOaml 

^^f^ ^^gg^ nouveau traité avec Rodolphe, auquel il 
céda la TransiWanie contre les principautés d'Oppeln 
et de Ratibor et contre une pension de 60,000 écus. 
L'arch iduc Maximilîen devait être chargé du gouver- 
nement de la TransiWanie. Michel , vayvode de la Va- 
laobie, reconnut également. la suzeraineté de la Hon- 
grie par un traité signé àïergôwist le 9 juin. Sips- | 
mond n'avait pas vécu quatre mob dans l'état d'un 
simple particulier , qu'il en fut dégoûté -, comme l'ar- 
cbiduc Maximilien Uràn d'arriver , parce que Rodol- 
phe le laissa sans argent, SigUmond quitte Oppeln , se 
rendît à Kbusenbourg, se réconcilia avec l'archidu- 
chesse Christine qu'il y trouva, et, à l'aide de ses 
partisans , se remit en possession de la Transîlvanie.. 
Sept mois plus terd , eu mars 1 599 , il abdiqua en fa- 
veur de son cousin-germain, le cardinal André Ba- 
tWy, quilui promit une pension de 26,000 ducats* 
L'archiduchesse, épouse de l'inconstant Çigismond, 
âgée de vingt-quatre ans, prit le voile à Hall cnTiroL 
Rodolphe H fit marcher contre André, le vayvode de. 
k Valachie qui le défit, le 58 octobre , près de Her- 
manstadt; des Sicules le tuèrent dans sa faite, le 9 
novembre. Si^ismond revint une seconde fois et se 
jete entre les bras des Turcs j mais battu pr George . 
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comte de Basta géuérid de Rodolf^e y il conclut, ^^jjjSSSi' 
en juillet 1602 , une nouvelle tranMctîon » per laquelle 
il c^ft d^Sfimtketnent 8a princîpautë contre le château 

de Lobkowîtz en Bohême, et une pension- de 50,000 
ducats. Il y \écu\ jusqu'en 1613. 

Basta, à qui Rodolphe devait la soumiiBsion de la ^'jj^^^i?" 
Trausilvanie , eu fat nommé gouverneur* Exoellenf 
miKtaire , il excita , par son administration despotique 
et avide, le mccontentemeut des Transilvains qui pri- 
rent part à une révolte dont la Hongrie fut à cette 
^MK]ne le théâtre. Rarement là nation turbulente des 
Madgjar8.a ëté^contente d'un de ses princes; jiimaià ' 
peut-être , quand ce prince était étranger ; mais aucun 
roi n'avait donnëàsa nation d'aussijustes motifs de mé- 
contentement que Rodolphe. Travaillant pendant le 
jour, dans son lahoratoiiae) à des essais infructueux de* 
produire ce métal dont il manquait oontiiiuellement , 
passant les nuits à consulter les astres, il abandonnait 
les alFaires de ce monde à la Providence ou à ses mi- 
nistres , qui ordinairement sont de mauvais suppléant 
de la Providemse. On ne le voyait jamais aux diètea. 
d'Hongrie qui lui auraient enlevé un temps qu'il pa*^ 
sait plus agréablement au milieu des objets d'art que 
ses appartemens renfermaient^ Il ne répondait pas aux 
autorités hongraiaes qui lui d^nandaient des instruc-^ 

> D'une famille originaire île TÉpire , mais né à Rocca, près dc^ 
Tareute. Il avait servi avec (lialiodion soas le duc de Parme , dans 
lÎBs Pays-Qaa. Il apparlieiit aas «ulcun eatimés de l*«rl miUlaîre, 
|nr floa JHae«lrv» d! emmpo gmeraie, Tenes. , 1606 , et son Go^mm 
^Ua ea^aiUfia ieggiem^ FrMMof. i6t2. 
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I* lions, ou, s'il répondait, c'était quand le moment ^ 
d'agir était pasië. Les principales places et emploi» 
restaient Tacans, ou, si Ton en disposait , c'était en 
faveur d'étrangers. Le pays avait beaucoup souffert 
par les dévastations des Turcs et par l'insubordinatioa 
de la soldatesque allemande. A toutes ces plaintes 
trè»lbndées ^ il faat ajouter celles que les Luthériens 
et les R^ormés très-nbmbreiu élevaient contre Tinto* 
lérance du gouvernement. L'empereur Rodolphe se 
permit ^ en 1604 , une action qui est sans exemple 
dans l'histoire des goaTernemens représentatifs. L'ar- 
chiduc Malhias avait tenu une diète , dans lacpielle il 
avait empêché qu'il ne ftt rien statué sur les affaires 
de religion : elle fit un conclusum en vingt-et-un ar- 
ticles. Quand cet acte fut soumis à l'empereur, il y 
i^uta arbitraireinent un vingt-deuième article 9 dana 
lequel la diète déclarait que les réclamations des Pro* 
testans étaient destituées de tout fondement -, que leur 
conduite à la diète avait été scandaleuse, et qu'ils 
«iicitàient les sujets à la révolte. Ce faux indigna toute 
ht nation contre le monarque indolent et m^irisahle. 
Les ministres de l'empereur et le comte François 
Belgioioso , qui commandait dans la Haute-Hongrie, 
eurent l'imprudence de donner aux mécontens un 
chef I en traitant avec insolence Étienne Botska onde 
maternel de Sigîsmond Bathory, et un des principaux 
propriétaires de la Haute-Hongrie. Botskay publia, en 
1604^ un manifeste pour appeler la nation à défendre 
ses libertés, non contre Fempereur, mais contre ses 
' officiers despotiques et rapaœs. Tonte la Hante-Hon- 
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grie se ^édan snr-leNcbamp pour Bobliay, et les Tran» 
silvains IVIureiit, le 10 août 1605, pour prince. Le 
grand-s€ig^eu^ le Domina f le 22 octobre , roi d'Hou-^ 
grie. £n le courofitiaiil comme tel ^ le it aoKemlNne^ 
le grand nsÎFlui anndn^ qn'Adùiietl*' rtnon^ît». 
pour dix ans y au tribut, et se (iOtiteuterait ensuite 
de 10,000 ducats par an. 

La Hongrie y dévastée altesnativement par les in- 
surges, par les troupis impériales et par tes hordea 
des Turcs, avait les yeux âsés sur Rodolphe , el en» 
alteiulail un remède à tant de maux \ niais Tempereur 
ne se laissa pas dérangsr dans ses travaux scientiûquesy 
ni troubler dans ^ repos pliiloéopbîqttê. Ua ori gé^ _ . 
ndral s'éleva ciiVfitn ee prince , et Foj^îon se répandit 
qu'une* malddier mentale l'avait rendu incapble dë 
gouverner. L'archiduc Mathias, son frère, se plai- 
gnait surtout ^'uii(3 indoieuce qui eT^posait la maisoui 
d'iV^t^il^ «ft danger ds perdre un.des plus bean 
fleurt»ns de sa oouTonBe..Tèutcs lès propositiou qu'à. ~ 
lit à Rodolphe, pour Tarracher h son apathie, ayant 
él^ssns résultat , il se borna enfin à bii demander une 
«ttfMriéatîoii pour iraitèr arvec les méoontens. Elle lui 
fbt as^tdée» et coMkt àTiene^ le %l jmA 1606 
avec Botskay, une ecwrenCion , put kqnell« oéln$-ei 
fut reconnu prince de Transilvanie et des districts de 
la liw i gi ' i e, que les Bathor^ avaient possédés , le 
moyen-comté de Szolnok y les comtés de Bikar^ Ârad ^ 
&OEand , baisÉay MavBinaroA» Staffanmr etJ» disfel'ict 
de Tokaï, auquel ou ajouta les. comiés" de Deregh et 
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î9«-i6Dik* Botakay derait posséder la Transîlvanie , 

comme prince d'Empire, et le reste comme vassal et 
Etat d'Hongrie. Après sa mort» toutes ses possessions 
devaient letoumer à la couronne. En même temps , 
tontes les lois rendues contre les Protestans, et nom* 
. mânent Tarticle 22 de 1 604 , furent abrogées ; il fut 
stipulé que les Luthériens et les Réformés jouiraient 
en Hongrie d'une entière liberté de religion , et pour- 
raient parvenir à toutes les places» même à celle de 
✓ palatin que Rodolphe promit de r^blir. Ce traité 
qui fîit signe 4 Vienne est connu sous le nom de paix 
p.;xdereii- ^ relunon d Hongrie. Il fut dû aux soins d'Étienne 

gi«n cîe la Hon* w o 

sri*« 1606. lUesfaasy, ministre de Botskay , qui , pour engager les 
ministres aotricliiens â ftire foutes ces concessions , 
leur confia que son maître ëtail attaqué d'une maladie 

mortelle. En effet, Botskay ne vit plus la Transilvanie; 
il mouriit à Kaschau, le 28 décembre 1606. Aussitôt 
on prit possession, au nom de l'empereur, des comtés ' 
hoDgiMs; mais Ifs TransilvamB se*donnèi«nty'le 11 
février 1607, un nouveau prince dans la personne de 
, Sigismond Ragoczy, vieillard paralytique, qu'il fallut 
forcer d'accepter cette dignité ; .il ia céda, le plus 
|6| possible, à Gabriel' . Bathorjf, neveu d'André » 
qui avait été prince ,de Trannlvanie* Las États de 
la principauté confirmèrent > le 5 mai 1608, la tran- 
saction entre Ragoczy et Bathory^etle^ultau approuva 
l'élection de Gabriel. 
m^'^iSm^!"*^ La guerre avec la Porte qui durait depuis 15di, fut 
terminéeen 1606. Nousen avons rapportélesévéneibens 
jusqu'à Tannée lôdS : nous allons coj:^tiuucr çe récit^ 
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Le 98 1599, Adolphe comte dè SeWaraen- ^.i"^^;^» 
berg, et Palffy, avec des Français, des Flamands , des 
Espagnols et des Allemands» sous les ordres de Vau- 
bcooiirty Ovembrœcky Lopes et Germanico Stmoldo> ^ 
prirent pair un ccrap de main très-hardi la TiUé de 
Jayarin ou Raab. En commémoration de cette action 
brillante, Rodolphe II augmenta les armoiries de la 
maison de Schwarsenberg d'un corbeau (raabe). On 
regarda comme un gnnd malheur ponr la Hongrie et 
comme un ëvénementtrès-glorieuz en Turquie, la prise 
de Kanischa qui se rendit au grand visir Ibrahim, le 
30 octobre 1600» après un siège de ^arante-quatre 
jours* 

Au mois de septembre llSOi , le duc de Mercosur > 

prit Albe-Rôyale, et, le 15 octobre, il battit une armëe 
turque à Velencze. Le l**" septembre, l'archiduc Fer- 
dinand avec 40,000 hommes assiégea Kanischa qui fut 
ai bien défiendu qu'il tenait encore lel8 novembre y 
lofwpie l\irehtduo j averti de Tapproehe- du grand 
visir, se retira en abandonnant son artillerie et une 
partie de ses bagages. • . 

Le 29 août 1603, les Hoiigra» perdirent de nou- 
veau la • conquête du duc dé MteiccBvr f Albe«Roya!e , 
qui se retidiiau grand- vistr Hasan. Us prirent Pesth y 
mais Tarchiduc Mathias assiégea en vain Bude pendant 
que le grand visir ûi d'inutiles efforts pour reprendre 
PeMh. 

. . On ttev^ilk-^ia fiais depuis ±S97 ; mais elie^ne fui 

P)i?ri|>pe-llraanLicl , le mciuc tlont il a clé question vol XVII, 
453, I .... .. .1 



/ 
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^676^gÔ& ' ^W^e qu'ett iSOS. Les n^goolatioits cpli laprëoédAmt 
et la forme du traité font dpoque dans l'histoire des 
transactions politiques entre la Porte ottomaiie et les 
puiManco chrëtienn^ ou au moins k naiion à'Aur- 
triche* Juaqu^ahua tons les traités entre ces dea pnis^ 
sanees ne portaient pas letarsotère de stipulations en- 
tre deux monarques égaux ; c'étaient des capitulations 
que le victorieuJi sultan accordait par grâce au roi de 
Vienne, pour quelques annéeset à condition de payer 
un tribut* . Il n^était ps permis aux plénipotentiaireo 
autrichiens de paraître douter de Fautontë de eenk 
avec qui ils traitaient, en leur demandant leurs pleins 
pouvoirs* Les instrumens n'étaient pas échangés ; fort 
souvent leur contenu n'étàit pas conforme* Gq Ail 
dans les négociations qui amenèrent la paix de Situa- 
- torock que furent abolies ces irrégularités qui avaient 
leur cau<e dans la morgue ottomane. 

Les premières négociations^* celles de 1597, qui 
lentlieu dans llkde S* Aùàwé que le Danube formé 
à Waïtzen, entre le sérasquier Satourd|î et les gën^ 
raux impériaux Palfy, Basta et Nàdasdy, n'étaient 
que simulées ; elles ne durèrent que quelques heures* 
Celles de i^dd^qui eurent lieii aiu métàe endroit eu^ 
trc Farchev^ue de StrlgoniC' el les plénipotsntiaifeu 
d'Ibrahim le grand visir, n'eurent pas de résultat ; 
mais on les continua par écrit* On convint enfin de la 
tenue d'un congrès qui fut ouvert le 1 5 février à Pesth* 
L'archevêque de-Strif;onie fol premier (dtfnipotentitfire 
autrichien. Comme on ne s'entendit sur aucun point 
préliminaire y la réuuion fut promptement dissoute* 



Digitized by Google 



8BGT. UI* BB 167$ A 1518. 45 



En 1605, les Aiitribbi«ns pei^irent^trigoniey Wit^ 
s^rad , Salota, Weszprim etNeuhaeusel. 

Cette même année les négociations recommencèrent. 
Le baron Jefln deMoUardet Ailolpheoonited'Allhaiif 
plénipolcnliaitet de Tatchidiic Mathias, e&voyètent 
leur secrétaire interprète, Gësar Gallo, à Bnde, où il eut 
des conférences avec les plénipotentiaires du grand visir 
Mobammed* La restitution de Strigonie et l'abolitioa 
du trîbvt «pie la Hongrie payait furent les deux pierres 
d'achoppement qni arrêtèrent la pacification* Lanoti- 
velle de la convention de Vienne avec Botskay décida 
en£n la Porte à nommer des plénipotentiaires eit 
Ibnue, et de leur donner ordre de oondure* Le 20 
octobre 1606^ le congtés te ouvert à Situ«totfoksQr 
le Danube prés de Gunom, et, le il noinembrcr , la 
paix fut signée. 

G:t instrument curieux porte les conditions sni« 
vantes t 

Les ambassadeurs que les. dem* empereuin s'adres» 
seront^ traiteront les monarques. Von de pè^ Pimûe 

de (ils. ^rt, 1. Cela veut dire que les deux monar- 
ques se considéreront respectivement comme père et 
fils d'après leur âge» . 

. Dans les lettres, etc^ ^ on se tralters peliiQettt^ et 
fon^ donnera rccipcoquement le titre depadicbah. 
jért. 2. ' 

Les Tatars seront compris dans la paix» et pendant 
sa durée ne causcsont aucun dommage aux pays chré- 
tiens. j4h. 5. • • 

Ternies ks possessions de la maison d'Autriche sont 



a Liras yi^ chap. xvii. honoUm bt transilv, 

^wtuSe comprîa» dai» k paix : il dépendra do roi d'Ëspagne 

d'y entrer également. j4rt» 4. 

Toutes les incursions sont réciproquement inter- 
dites, et si quelque brigand faisait du tort à Tune des 
deux parties, il sera permis de mettre la main sur de 
pareils scélérats et Ton en donnera aTisàranIrepaiiîe: 
le procès sera fait à ces brigands devant le juge com- 
pétent, et les choses enlevées seront restituées. u4rl. 5. 

Il ne sera pennis de sWparer des châteaux , soit 
publiquement soit en secret, ou par qudqne pratique, 
ni de tenter de les occuper sous tel prétexte que ce 
soit, ni d'emmener clcs hommes en captivité, ni d'ac- 
corder nsyle et soutien aux méchans et aux ennemis 
de Yjan ou de l'autre padichah* Néanmoins tout ce 
qui, par la paix de Vienne, a été accordé au seigneur 
Botokay sera maintenu, jin, 6. 

Les prisonniers seront rendus des deux côtés, et 
échangés selon Tégalité des grades. Ceux qui ont déjà 
traité pour leur rançonnément paieront ce qui aura 
été convenu. Ceux qui4>nt été pris pendant Tarmis- 
lioe, seront renvoyés gratis. j4rt, 7* 

Le capitaine-général de Javarin , de même que le 
bassa de Bude , le ban de TEsclavonie et les autres 
/ eapitaines-généranz en«deçà et au-delà du Danube , 
recevront tout pouvoir pour réprimer tout différend 
et scandale qui pourrait naître sur les confins. S*il*ar^ 
rivait quelque aflaire importante qu'ils ne pourraient 
pas décider , on s'adressera à iun ou L'autre empe- 
reur. Arl* 8* 

Chaque partie pourra rétablir et fortifier aeaanoiena 



\ 



Digitized by Google 



SBCT« III* OS A 1518. 45 

cMleoux sans pouvoir en constroire de noaveftm. ■jjjjjjj^ 
AH. 9. 

Il sera envoyé de notre part ( de la part de TAu- 
triche) à l'empereur des Turcs , un ambassadeur avec 
des pi^ens , et le magnifique Mourad paclia enverra 
son amlMissadeur avec des présens k Prague 4 notre 
sërénissîme arcbîduc Mathias, et lorsque nos am- 
bassadeurs viendront à Coustantinople pour la ratifi- 
cation de la paix, l'empereur des Turcs en enverra 
aussi à Prague avec des pcésens plus considérables que 

par le passé. Art* i 0. 

Un ambassadeur de S. I. portera maintenalit à 

Constantinople, un présent de la valeur de 200,000 

florins , comme il a été promis , une foU pour toutes. 

Ah. il. 

I.a paix dui«ra vingt ans » à commencer du 1*' jan- 
vier prochain , mais au bout de trois ans les deux em- 
pereurs s'enverront r(^cîproqueraeut des ambassadeurs 
avec des présens selon le bon plaisir de cbacun. Les 
ambassadeurs seront des personnages décorés et réci- 
proquement égaux en rang. AH. 12. ' 

Il nous sera libre de construire et d'agrandir Wact 
(Waïtzen). AH* 15. 

U a été. convenu que les villages qui, avec les châ- 
teaux dcTolek, Somozk, Hacnaczk^ Diuin , Kekko ; 
Zekhen , Gyarmatb , Palanka , Nograd et Wakh , ont 
été délivrés du joug turc, ne leur seront plus soumis 
BÎ tributaires, puisque ces châteaux nous restent, et 
aucun Turc ou spabi n'aura aucun droit sur eux*, 
excepté les villages qui après la prise d'Agria fiirent 
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'iSïïSeî' tributaires 5 iU devront lé rertér pour 

. la suite. Mais les Tares d'Agria ne s'attribùeront au- 
enn antre yilkge. Art. 15. 

Les Turcs continueront de posséder les villages du 
district de Strigonie qu'ils possédaient lorsque les 
Chrétiens ont pris cette ville, mais ils ne prétendront 
rien sur les autres. AH. 1 

Quant à Kanicha,des commissaires des deux parties 
examineront si dans les villages cédés il y a quelques 
nobles, ear ceux-ci ne paieront aux Tuccs ni tribut j 
ni dime, mais seront par&itement libres , tant pour 
leurs personnes que pour leurs biens , et ceux qui ne 
paient rien ne paieront rien non plus aux Turcs \ 
ceux-ci ne, se laisseront pas voir dans les villages , mais 
feront percevoir leurs revenus par les juges \ si les 
juges ne le font pas , ils se plaindront à leurs supé- 
^ rieurs, pour qu'ils y soient contraints. Enfin , si de 
cette manière ils n'obtiennent rien , ils pourront y 
aller eux-mêmes pour employer la force. La pareille 
sera observée par les Hongrais. Art* 17. 

Ce fat ainsi que la Hongrie fut délivrée de la bonté 
du tribut qu'elle payait aux Ottomans. Pour qu'on ne 
soit pas étonné qu après une guerre où les Turcs furent 
plutôt victorieux que malheureux , ils aient consenti 
À faire violence à leur morgue^ jusqu'à reconnaître 
Tempereur Rodolphe pour P^al de leur pdichah , il 
faut savoir que la Porte se trouvait enveloppée dans 
une guerre très-sérieuse avec Chah Abbas , le souve- 
rain de k Perse y et que tontes les provinces orientales 
de Fempire étaient troublées par des révoltes. 
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Le traité de Situatorok renfermait encore un ar- Bonoirai 
ticle qui ne se trouve pas dans le texte que nous arons 
sons les yeux Cet article dit que tout ce qu'une par- 
tie demandera à l'autre et qui sera trouvé équitable y 
sera accordé. L'empereur qui était mécouteut du 
traité ou affectait de l'être , parce qu'il avait été conclu 
sons les auspices de Mathias, donna à cet article » 
qui n'est qu'un complément insignifiant , une inter- 
prétation bien singulière : il demonda la restitution 
de Strigonie, Kanicha et Agria, comme ayant été 
enlevés après le commencement des négociations^ dé- 
ebuwnt qu'en attendant cet acte de justice^ il n'en- 
Terrait pas les 300,000 florins ». 

Cet entêtement de Rodolphe allait rallumer le feu 
de la guerre; Mathias le prévint par un coup vigou- 
reux, n convoqua les Etats d'Hongrie et d'Autriche à . 
Presibouig » pour le commencement de l'année 1608. 
Par un acte du 15 janvier , il assnra anx Protestans 
d'Hongrie le libre exercice de leur religion, et les 
ËtatS'des deux pays se confédërèrent pour le maintien 
de la paix de Situatorok. Des plénipotentiaires bon- 
gmis et turcs furent réunis à Neuhnusel où ib signè- 
rent^ le 28 mars 1608 , une convention portant que , 
dans le délai de quarante jours , un ambassadeur irait 
porter à Constantinople 150,000 florins, et que les 
50,000 restans suivraient immédiatement. La paix de 

• Du Mowr, tom. V, P. II, p. 7a 

' Noas davont remarquer que Du HoMT, après U traiU, donae 
ausii une prAendoe ratification da Inité ptr {U>dolplM| toos la date 
da 9 MnuAtÊ 1606. 
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» h Sîtuatorok fut confirmé. Âdam de Herbersiem et 

Jcau Rimay furent ciivoycs à Conslanllnople ; ils re- 
mirent le présent; mais l'acte de ratiûcatioti qu'oa 
leur donna différait eh quelqnea points de riostru- 
mènt du traitë , et ce ne fitt qa'en 1$10 qae la Porte 
rectifia cette irrégularité par une nouvelle fatlfication. 
L^I^HtUo» L'abdication de Rodolpbe II fut la suite de ces évé- 
fe"ribîi*lîî?!!rce nemens. Par elle Mathias monta sur le trône ; mais 
t^' avant de l'élire^ les États lui firent signer, le 29 sep- 
tembre 1608» une capitulation , par laquelle on mit 
des bornes au pouvoir arbitraire. G^t aJte accorda 
aux Lutbériens et aux Calvinistes la plénitude de tous 
les droits dont jouissaient lesGitboliques, et nommé- 
ment celui de se former eu corps d'égUse« Les Jouîtes 
forent privés du droit de posséder des biens fond» 
. dans le royaume. On procéda à la nomination d'uw 
palatin , charge qui était vacante depuis quarante-sis 
ans f et leeboiz tomba sur un Protestant , sur Ulesbazy^ 
uathias n» L'âection de Màthiaa eut alors lieu le 16 novembre 

1603-1619. -^rto . . ^ 

IdOo, et son couronnement trois jours après.? Comme 
roi d'Hongrie, il est le deuxième de son nom. Le pa- 
latin récemment élu étant mort l'année suivante, il hit 
remplacé par un autre Protestant » le eomte George 
de Tburzo , qui , en 1610 , organisa l'Ëi^ise des adké^ 
rens de la confession d'Augsbourg, dont il remit le 
gouvernement à trois surintendans ayant sous leurs 
ordres les inspecteurs des dix oerdes entre lesquels 
tous les Luthériens furent divisés. 
iiciiii«D o*- Gabriel Balbory que nous avons vu placé à la téte 
t^Uvani*. principauté de Transilvanic en 1608 , ne légmi 
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|M» long-tattp tu» qu'il s'âovât ooBtfe lui im rM« ^mTIÎgiÏ' 
Ce fvt Gabrid Bedilen on 9 en bourrais , BeHklenG*-^ 

' bor , soutenu par les Turcs. Batbory ayant réclamé 
rassîstance de Mathias , celui-ci envoya une ambas- 
•ode à GonaUntinople pour faire des représentations 
contre cette mUtion de la paix de 1606 dans kqnelle 
bi Trandlvanie était comprise , puisque , d'après le 
traité conclu avec Botskay, elle aurait dû dès-lors être 
râinie à la Hongrie. Les Turcs n'entendaient rien à 
ce raisennenenl) ils étaient violas à soutenir Betb- 
leuy leur créature, contre ie fëroee Badiory qu'ib 
chassèrent du pays en septembre 1613. Ses propres 
gens l'ayant tué , le 21 octobre , les Etats de Transil- 
Tanie assemblés à Clausenbourg reconnurent unani- 
mement Betblen Gabor, sons la protection de la 
Porte. Quoique ce prince ne commit pas dliostfiiilâ 
contre la Hongrie , Mathias avait grande envie de s'em- 
parer de la Transilvanie ; mais le refus des États 
d'Hongrie, de Bobème et d'Autricbe^ convoqués ^y^^^^ 
Linz, de l'assister dans rezëcntion de ce projet qui 
aurait nécessairement eu pour suite une guerre avec 
la Porte , le força d'accepter les propositions de paix 
que le sultan Acbmet lui fit. Le cardinal Glésel (ut 
f âme de cette n^jociation cpii offre une singahirité, 
une correspondance entre un prince de l'Église et le 
moudi. H fut signé à Vienne, le 26 juin 1615 , une 
convention par laquelle la paix de Situatorok fut 
confirmée pour vingt ans. Le baron Hermann deCzer- 
nin fut envoyé comme ambassadeur k la Porte. Son 
entrée k Gmstantinople remplit cette ville immense 
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«utnijsu. iVxkue gmiiiU terreur* U âait aocotnpftgné d'une nm-^ 
aiqae bmyatite et d*w drapeau déployé sur lequd on 
voyait d'un ctiè un emtîfix et de Fanttie Taigle impé- 
riale. Coiiiine il existe jwrmi les Turcs «ne ancienne 
prophétie qui annonce la chute de Tempire pour le 
iMiMnl où la haniûère de la oroii floitâtait à Cjons-' 
lanlÎDopley il ae rëpaadil ani^le-dMinp hâ bfitîta les 
plus extraordinaires 3 on disait que les ^g;Kses , les cou-' 
vens et les maisons de Chrétiens étaient remplis d'ar- 
-mes , que les Cosaques arrivaient par la mer Noire , et 
fii'à leur liide lea Jésuites allaieuft se rendre maUres 
de la ville* Tout prit les amea, l'amliassadear GzeV-' 
nin fut arrêté; le sultan, à la tôle de ses gardes, fil la 
ronde* Quand la terreur panique fut passée, on 
donna à rambeandeur une satisfaction convenable : 
k ifeMBÎlleiIre fut que la Porte condut avec Itii un traité 
de commerce , le phss ancien qui existe entre les deux 
puissances 

Mathias qui n'espérait pas de postérité^ avait pro- 
161». 4 p^i^^^ucPerdînand de GrsetXy son plus proche 
agnaty de lui procurer le succession dans tons ses 

royaumes et états. Il fallut pour cela le consentement 
de Philippe III, roi d'Espagne , qui fut donné le 21 
avril 1617. Le 9 juin de la anètue année, les États de 
Bohème le désignèrent rot $ cens d'Hongrie firent de 
même, le i 6 mai 1 61 8, de màïilère qu*oU croyait que 
ce prince succéderait tranquillement dans ces deux 
rojaumesi lorsque Mathias mourut, le 20 mars 161^* 

■ La 9ttt ne pcrnéi plw fêi la tèSte «tnl tmikiMaétaf» Nis&gft 
«le U bannièitê 
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Nous vermui an livre auiftiQt ce qai en 'arma.' m^trimu. 

Lft réTonnationr n'avait pas Mi moins àe progrès eii 
Traïisilvanie qu'en Hongrie, ou plutôt elle y avait jet^ gtogMgiae» 
des racines plus proibnde». Des négocians de Her- 
manstadl y portèrent, en 1521, de la foire de Leip^i^^' 
ûSiSÊétfSBâ oav raggs de Latëer qni y forent lus aye<^ 
Sautant plna d'avviM qa'une grande partie dn pay^ 
ëtait habite'e par une population allemande. Cepen-'* 
dant Jean Zapolya arrêta, autant que possible, les 
ptngiéft du luthéranisme; mak Jean Honter> tpi . 
avait étudié è Bile, fut obargë, en ^1553, par le ttiagiè» 
trats de Brassovie (Braseo, Kronstadt) de diriger la 
réformation d'après un plan méthodique, et, depuis 
1515, tout ce que dans ce pays on appelle la nation 
lasonne se déclara luthérienne, dans nn synode tenu 
èMedgyes (IMedwisdi). leanSigîsniottd tînt, en 1556, 
one diète à Claudiople (Kolosvar, Clausenbourg) et y 
établit l'exercice de la religion protestante. Toutes les 
fondations ecclésiastiques furent sécularisées an profit 
de la miffonne. Mais à^k les disputes entre les déni 
partis protestans avaient pénétré en Transilvanîc. Un 
synode tenu à Hermanstadt , en 1557, condamna 
toutes les erreurs des nouveaux Nestor iens et Sacra* 
mentaires, tels que Bereuger , Wiklef, Carlstadt, 
Zwingli, QËcolampade, Calvin et autres. Debrecsin , 
dans le comîtat de Bihar, devint le cbef-lieu des Ré- 
formés, et leur nombre augmenta tellement , qu'à uu 
synode, tenu en 1561, a Euyed, il fut établi un 
surintendant luthérien pour les Saxons, et un réfor- 
mé pour les Hongrais et Sicules. Les Unitaires ou So- 
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>î*2iu*n, ciniens, sur lesquels nous donnerons des délaib dans 
' l'histoire de Pologne, se répandirent aussi en Transil- 
▼anieoù leur doctrine fut portée par Geocge Blandnte^ 
de Salace, famen médecin; en 1566, ils firent 4inpri«> 
mer à Claudioplc leur confession de foi , et la diète 
de Transilvanie de 1Ô71 leur accorda les mêmes droits 
qu'aux Luthériens et aux Calvinistes, de manière qu^ils 
Arment encore aiyopcdliNi' la trobiène' veligion de 
Pétat; La Transilvanie est le seul pays où ils jdnisseril 
d'une existence légale : il est vrai qu'ils s'y sont for- 
mellement déclarés pour la doctrine de l'adoration de 
JÀns-Christy et que c'est à «ondîtion de la pvofiessér 
(Cpi'ils sont tolérés. 

La première traduction complète de la Bible en lan- 
gue hongralse fut publiée, en 1662, à Claudioplc par 
Gaspard Haltay, pasteur réformé ; elle est faite sur des 
versions latines etsur-ceUe de Luther. Gaspard Karoly» 
autre pasteur réformé, fit la première traduction «ur les 
^ textes originaux j elle parut à Visoly près Gœnz , en 
1689, Elle fut perfectionaée ensuijte par un troisième 
Réformé y Albert Molnar. Depuis cette époque la 
Transilvanie pouvait être comptée parmi les pays non 
catholi<jpies« 
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Du rcyaume de Bohême^ d» 1471-^1618.. 

L'histoire de la Miéme^ depoi» ïéponfit où la mari- ^* 
aon de Linembùurg remplaça Paneienne nkte de» rob^^^^* 

slaves, descendus de'Bonîwoi , est tellèmeùt* confon- 
due avec celle des rois et empereurs crAllem;igue , (jae 
nous n'ayons pttJes s^Mirev, et^ deputs 1471 ^ ce pajs 
«.élâ toi4ou»'fDDvenië.|nr.le» mêaes Mb qiiioDt 
pertié la couronne d'HlMigrie ; de nianiM que 
toire est confondue avec celle des Madgyars. Nt'aîi- 
moins nous croyons devoir indiquer ici soniniaire- 
meat les pôod^imifvénciBCBs partmlien à' krBo- 

Les rois suivao»<mt'r^iié' depuis iZ^x i^Tétm de 

Luxembourg. 1509—1546; 2» Cliarles IV, 1546 
-rl578-, 'b^ Wence^ IV^ 1578--44ii i i'* 

ÉUaabêihty fille de iSigilmmid 4 ap pe ita là eovdmMe 

à ison époux, Albert d\'lutriclw ^ qui mourut dès 
1439. Leur iîis, LadUlas. le Posthume y rcgua jus- 
t^^en 1457, etne laisn pas^de pottchlé. 

Les Bohémiens se donnèrent alors ub pol dttis'la 
persomw de OeQrge FodUbrad^ (pii v^gna jusqu'en 
1471. 

Nous avons dit dans quelles circOBstances ff^iw ^^f^*^/!» 

1 ^ M7U1SI6. 

di9ia8 II j fils aîné «Le Casimir lY, roi de Pologne > 
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MsiLiiri- ^"^ ^^^^ Bohème, en 1471 et comment il 

s'arrangea, le 6 deccmbie 1478, à Olmûtz , avec 
Matbias Corvîn, roi d'Hongrie , «on compétiteur , 
en loi abandonnant , pour en jouir sa vie durant , la 
MorBTÎe avec la SiléBie, eicept^ les duchés de Schweîd- 
^ nltz et de Jauer3. Si Mathias laissait des be'riliers, 

il devait leur être payé, pour la restitution de ces pro- 
vinces , une «ooinie de 400^000 dneata. 
f;,^'dA£*' ' partis religieux divisaient à ioette époque la 

t«dMnhl48s. Boliênie : les Catholiques, auxquels appartenaient la 
. plus gratide partie de la haute nolilesse, quelques 
' villes royales , al les eouums qui au reste se tioiifaieut 
danaun état niaérable; les Utraquistes qui se w^ir- 
daient comriie catholiques, parce qu'adoptant tous les 
dogqoes^ et se conformant à toutes les cérémonies de 
l*Êg1îise , ils n'en différaient qu'eu chantant à la messe 
i'Ëpitre et F£vangile en langue vulgaire et en cenamu- 
niant sous ka deux espèces, parœ que , disaient-ils, 
la grâce qu'on reçoit avec une espèce n'est pas la même 
que celle qu'on reçoit avec l'autre ; un petit nombre 
de la haute noblesse , presque tous les chevaliers ou la 
mi^pm îofiSrîeuie ei une tranlabe de vittsa loyales, 
uppartenaient i ce parti. Enfin , le trasiènaese cenpo- 
sait des Frères que le vulgaire nommait les Picards^ et 
qu'il confondait avec ks Ai^iabaptistes et jtoute cspqee 
de fcnatiyies» 
Ces trois panlis se oofàlntteîent aveeune âvcur €|ui 

■ Il était fils crÉli^abelh, fiUc d'Alhcrt H , et petiie-fillc <le l'eiHk^ 
pereur Charles IV, dont la mfWoire él«tl s^tyt c« B«W^* 
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^^éi»iêKtàJiêOuywX en voies de fait* Dan* use émeute t,^^u"!l^i^ 
ea jPésplU» m 1484, k aAictë pcfionaHe^ 

Wbaidas II fut eompromièe. La nuit adÎTaiite, ce 

prince quitta le Viclierad ou le vieux château cpii ♦'tatt 
tfitUfé sur la me orientale delà Muldau, passa le fleuve 
4âas «ne ban^piei el t*âabët au obâieau (bcyid) qui 
ttvaîl M bâti wr yn» faantenr ék 1» aeoidctitale^ 
vl qui , dts ce moment, resta la résidence des rois. Il 
iut coustruit un grand nombre de maisons dans le 
voisinagiiy et' ainsi se lorma tma <|iîairièBie partie dt» 

car §9 ^praodo viMia de 
Prague se eooipésak de Atm communes , dïtès Vîéîllè 
et Nouvelle Ville , et , vsur la rive occidentale , il en 
•existait une troisième nommait la Petite Ville. 

' : Gepencbnl la «ipucmiv de Wkdislas féussit à apai^ 
•an las tiiNibIcsy et^ la 15 Mars 14^', il Art c«tielo 
•è la diète de Kutlenberg , une paix de religion pour 

Irenle-el-un ans, sur les ba^es des Compactata de 
-iiâk« Onus'pnmÂif pour la duF<{e4eoe temps » une 
ilâiliféiiee tédpîùqfÈle^ ei,isêqfiA éUilt plus difficile èe 
4cMr , «ne charité mutit^n^.' 

Lorsqu'au mois de it'vrier 1 186, les électeurs de 

TËmpire a'assemtblèffeiit pour nommer larchiduc 
Jiaiittîliaii roi de» Remattu, oh n'ap(ièlà pas Wta^ 
-Ma* panr }>rcMiêaè fart k «et a<ste et pour y fidre 

usage de son droit. H se plaignit avec raison de cette 

violation de la bul)edor, qu'il ëtait résolu de venger 
4és mwÊM k h 'mêkn^ aif>êe'i'^e du rot dTIIotitrie , sou 

•lâaaotM éba^flam signèrent «n^sâ favtwr ^ elles por- 
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7i*T47i- princes se soumettaieot à payer aa roi 

dt fioliàme i'ameiMk de ÔOO tâam â of , fecée poor 
ce cas par la ImUe d'or, si jamais à Fa?«fiir ils âisaieiit 
un empereur ou roi d'Allemagne sans le concours du 
roi de Bohême. Wladislas, de son côté, renonça au 
droit qu'il avait .de demander le paiement de cette 
amende pour le cas préieiity el adhéfsaà F^eetioii d* 
fliazimiucD* 

En 1490 , Wladislas fut clu roi d'Hongrie, où 
porta le nom de Ladislas II. Nous avons vu les ëvéne- 
mens de son règAe dans ce dernier pays. La Bohème 
office peu de iiuts rciarqaaMes sons le goovememcnl 
de oe prinee bon» mais kidolent , qui y depuis 
portait la couronne angélique, ne séjourna que rare- 
ment en Bohême : il se plaignit plus d'une fois que 
les revenns de ce pajs ne snffisaiait pas pour rentre- 
lien d*iuie cour, sans pouvoir engager les Etats à user 
de libéralité envers lui. 

Outre la religion, il existait un autre motif de di*- 
aention eu Bohème. D'après la constitution du royau- 
me, les villes seules jouiss^i^ du droit de brasser de k 
bière, et la noblesse était obligée d'acheter des bour- 
geois celle qu'elle revendait aux paysans dans ses ca- 
barets. La noblesse trpuvait cette «servitude pénible^ 
elle refusa fréquemment de s'y somnettre e» s'ars«^ 
feant le droit de.brsiser elle-«lèmA ^ il. en atriva que 
bientôt la haine entre les Catholiques et les Utraquistes 
ne fut pas plus forte que celle que se portaient les 
brasseurs nobles de la campagae et les brasseurs bouv 
geois des vittefrqui fennaieat um ootpûiatioit ridife 
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et puissante* Ceux-ci prélendant que le rot favorisaif 
leurs riT«iiXy)eoiidiirelit des oonfédératioas auxquelles 
k noblesse en opposa d'antfes. Les fentatÎTes de Wla- 
dislas de rétablir la paix pendant un séjour qu'en 
1509 il fit en Bohème ^ n'eurent pas de succès. Ce 
▼nyagrawl «neove nn antre motif. La mort Ini a^ait 
en 1506, son épouse éhërie, Ânne de Foix» 
vingt -cinq jours après qu'elle eut donné la vie à un 
prince , l'infortuné Louis. Wladislas trouva une 
consolation à sa douleur en transférant l'éclat de ses 
couronnes sur ce précieux enfant. Il l'avait fiiit cou- 
ronner roi d'Hongrie avant qu*il eut une année, et le 
voyage de Bohème qu'il entreprit en 1509 , avec l'en- 
fant-roi et avec sa fille Anne âgée de six ans, avait 
pour but de £ûre poser snr la tête de Louis lacouronne 
de ce pays; La cérémonie ent lien le il mars , à la ca-> 
thédrale de Ptagne. Frédéric^ margrave de Brande- 
bourg, tenait sur ses bras le jeune roi. On a consigné 
dans les annales comme un âdt singulier que la prin- 
cesse Anne voynnt couronner son- petit iBrère se mit à 
pleurer de jaloosief et ^p» le père, pour la consoler, 
posa la couronne sur la téte de sa fille , présage de sa 
destinée future. Bientôt après Wladislas ramena ses 
enfansen Hongrie. Après son départ, les Ëtats de 
Bohème confiicasèiient^ en 1612, pour toujours, k 
paix de religion de 1485; 

Dans une entrevue que Wladislas H et son frère Si- 
gismond I" roi de Pologne, eurent, en 1515, à 
Vienne avec l'empereur Maxîmilien, le jeune roi 
Louis hki fiancé avec Marie, troisième fiUe de Phi- 
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lippe d^Âutriche et d'Isabelle de Castille. Aune , fille 
de Wladîslas, le fut à Tarcbiduc FecduM^t 6^ ca- 
det de{^l|iiîp|Mt Whiii«las OMmrttl bkotAt aptèi soè 
felour & Bude, )e 15 m^an ' 
£«mf«iti6» Louis succéda tranquillement en Hongrie et en 
BoUèm. Connue .U n'i^tait pas majeur * lei États du 
dernier royaune aneniblés à Prtfpie oondarent, le 
6 octobre 451 6, .nue fiamftcatioa entre k ■ebkwo et 
les villes : les noble» obtinrent le droit de brasser et 
vendre de la bière; les citoyens des villes royales, ce- 
lui d'acquérir dci ^rres nobles. On appelle cette 
tiansactioa la cmifêniion de if^enoesUn, fnflf» 
de 9*"\v^!^ qu'dle fiit, aoil esqnUsée, loit signée le joftr 4e (te» de^ 
^ ce saint ». 

a 'yS^jl"" ^tte afSftire étant arrangée, le règne de Louis aurait 
pu âtre tranquille» si le nooilm des partis religien 
n'AYnil été augmenté par FiiifaodnetMm da hàhérai' 
niime; ce nouveau système dut plaiie 'e«x ' aneîeiiè 
Husiîites dont la doctrine avait été reconnue ortho* 
doxc par.Lutber* Louis s'oppofia de toutes sesibrces k 
rét^hliatement d'un nouveau parti relîgieiix , et il fii| 
décrété, en 1524, par la diète, que les Catholtcfnes 
et les Utraquistcs seuls avaient droit à réclamer la tu- 
lérauce religieuse en Bohème. 

A répoqnede Wladislas net deLeiiislcaliabîtanade 
la Bohème n'étaient nullement dlrangeta ml fcîmoeMlt 
anx belles-lettres. Bdinsks de Leldiefwltz de Hassen» 
etein passe pour le plus beau génie que ce p.iys ait ja- 
mais produit 3 9tm poésies et ses lettres «ont écrites» 
« U Bif dt S. Wtncaki <H b flS iwwW • 
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dit-on, dans un ktia Glasri4|Qe> Vers 1500 ^ Jérôme ^^^^^ 
Balbiy jurnooBflnlte tt Uttérateur eMofte^ nfttlf At 
Veime, qai, aprèf «Vdvr M nommë professeur & 
Paris 9 s'en fit chasser par ses tracasseries et son hu- 
Tueur atrabilaire, èttSetgna le droit à Prague. Âmi de 
iiobkowHs , il ivt Bmnmé'secri^tBire dUladialas II qui 
remploya â différentes ambassades. En IS^^I, il ob^- 
tint l'évèché de Gurck. 

La mort malheureuse du roi Louis à la bataille de 
Mohacs, h 29 août 1526, «été rapportée aiOnus. j^"^' 
Comme û ne laissa pas de descendance , le trône de 
Bohème paraissait appartenir à Ânne sa sœur et h son 
t-poux , Tarcliiduc Ferdtnand , frère de l'empereur 
Charles-QuÎDt. Cependant les Étiits du royaume 
eiercèrent le droit d'^ection * , et il se présenta pbx- 
Bîeura candidats pour disputer le tt&ae à Ferdinand. 
Les plus formidables étaient Guillaume IV et Louis , 
ducs de Bavière , qui gouvernaient en commun leur 
duché. Peut-être i'un d'eux auraitril été cooronnë si 
le prti autrichien n'avait obtenu que Fissemblée dés ^ 
'États oh ils paraissaient aroirla -majorité chargeât du 
choix entre ces trois candidats , un comité composé de 
huit membres de chacua des trois ordres. Le comité 
OÙ prédominaient les partisans de l'Autriche, se dé- 
clara pour l'archiduc Ferdinand , qui fht ékr roi de 
Bohème le 25 décembre 1526. Le 24 février 1627 , il 

* On dil conmuii^ineal que Im Étais recoaBorenl le ârojil Uré* 
iliuire «TAniie ; le conlnitre est protiv e par un rapport 4e» ftii4»at- ' 
9iàJknn 6m Bavière , eité par Stumpt, dam BajremspoiiL C<seh» 
1. Abth. 1 , p. 37. 
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^'îSXSi* fut couronné. Depuis œ moment la Bohâme n'a-oesié 
de ftire panlie d«8 ponesnom anlnokieiiiKSi. 

FfiKdiatfid l*', ne filt que mtemieiit.tii' Bohâne;^ 
mais jes sujets de ce pays privent pArC à toutes se§ 

guerres. Parmi les gi'm'raux bohémiens qui se dustiii- 
guèrent, nous nommerons Wenceslas Pietipesky de 
SchcBnhofy Afidré de Brandeia» Léonard de Fêla» 
Jablonsky de Zampach , Chailes de Tâ/dtcûa, Wo^Mn 
de Bubna et Sébastien de Weitmûhle.. 
*5^ïît En 1532 la race PiaAte des ducs d'Oppeln et de 
Batibor s'éteignit avec Janus II. Ces duchés , comme» 
ûefk échus.» auiaient^ été réunis à U ooovpnne de Bo* 
héme^ si quelques années- auparaicant Ferdinand ne 
les avait engagés à George le Vieux, margrave de 
Brandebourg en Fraucouie. Sous- la minorité de 
Geox^Frédéric « fils du mai^graw, Ferdinand les 
oonÇaqua j en i5â8 on donna aia nuurgrove à. titre d'enr 
gagement substitué la principauté de Sagan, mais la 
cour de Vienne ayant ensuite remboursé la somme 
due, rentra en possession de ce pay4* 
De>urucUo> ^ou8 remarquons que dans un incendie qui éclata 
àPraguele 2 juin 1541 , la T^anâkifd oi^ks archive^, 
des États furent consumées ; perte irréparable pour 
.l'histoire de Bohême naturellement très^défectueuse 
par suite de cet accident. 

La part que Ferdinand prit à la guerre de Soialcade 
devint Foocasion d'une réb^lion qui aurait peut-être 
eu les conséquences les phis graves pour la Bohême , 
SI îa bataille de Miihldorf n'avait promptemeut ter- 
miné cette guerre. 
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- Par' orcire de Ferdktand vn ooips qu'à sa demande ^ss*fS 

les Etats de Bohême avaient levé , et qui était com- 
mandé par Sébastien de Weitmiihle, entra, en 1546, 
dans le Yogtland, pour aider à l'exécution du ban 
fne Gharles-Quint avait prononcé contre Jean^Frédé- 
ric, âectenr de Saxe. Cette mesure causa un grand 
mécontentement en Bohôme où le protestantisme 
avait trouvé de nombreux fauteurs parmi les Utra- 
updates et les Frères ^ on la traita d'illégale, d'une part, 
parce que ks troupes n'avaient été accordées que pour 
la défense du pays; et, de l'autre, parce qu'il existait 
une confédération héréditaire entre les Etats et l'clec- 
toraty qui avait été conclue , en à £gra« La fer> 

anentation fiit portée an comble par un mandat de 
Ferdinand dnlâ janvier 1517 , qui ordonna , d'une 
'•manière arbitraire, la levée d'une seconde armée bo- 
hémienne pour marcher contre l'électeur proscrit. 
La ville ou plutôt une partie de la ville de Prague, la 
Vieille Villeet laNouvelle, protestèrent contre ceman- 
dat comme contraire à la constitution , et conclurent 
entre elles et avec plus do dix-sept cents seigneurs, tous 
Utraquistes , et beaucoup de villes , une confédération 
pour le maintien de leurs liberté* Les confédérés le- 
vèrent une armée 9 dont le commandement fut déféré 
à Gaspard Pflug de Rabstein -, en même temps ils con- 
voquèrent une diète générale pour le 20 mai, à 
Prague. 

Pendant que le roi Ferdinand , par l'organe de 
«ommissaires, négociait avec les États de Bobème as- 
semblés à Prague, Charles -Qttint, auquel sVtaient 
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Fr.;DDuufDi. réunis ks duos Maurice et AilgniUi d€ 9aie» estra par 
Eger danai electorat, et termina la guerre par la de* 
faite de Jeau-FréJéric. Cflto nouvelle consterna les 
Bohémiens; ils ordonnèrent à leur général de lioencier 
Farm^y et envoyèrent des députés à Witlembeig 
pour fléchir la colère de l'empereur et du roi* Les 
deux monarques répondirent qu'ils leur feraient con*- 
naître leurs résolutions , et le roi Ferdinand, avec une 
armée considérable ^ entra par Pirna dans le royaume 
et oocapa, le 1" juillet, le château de Prague* Les 
habitans firent d'abord mine de vouloir résister , 
mais, voyant les canons diriges contre la ville, ils y 
renoncèrent. Après quelques hostilités 9^ Ferdinand 
ordonna aux chefs des deux communes et à earîroa 
six cents rebelles de se présenter « le 8, an diâteau, 
devant le roi et un nombreux tribunal pour veeevoîr 
leur jugement. Sixte d'Ottersdorf , chancelier de la 
vieille ville de Prague, porta la parole pour eux. Le 
roi leur fit ensuite connaître sa Yolont«« L<is confé- 
dérations furent cassées 5 les dèiix eommnaee fuitent 
condamnées à rendre les diplômes de tous les privi- 
lèges qui leur avaient été successivement accordés , 
ainsi que ceux des corps de métiers^ ils furent obligés 
de remettre leurs cenons et munitions , et décéder 
au roi et à ses héritiers tous leurs biefts et capitaux , 
ainsi que les péages dont ils étaient en possession. 
Quelques-uns des accusés furent alors relâchés pour 
faire exécuter les ordres du roi j les plus ooapables 
furent enfermés dans une prison étroite et malsatne 
où plusieurs 4'entre eux périrent par suite des eliA- 
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lettrs ct de k norruptkm dé T^ir. Déê ptinitions sem- vik^wAso i. 
Diables frappèrent toutes les autres villes qui avaient 
eu part à la r(^beUion. 

Ferdinand cdîlVoi]tta les États p<^iir le 2t août. î^e ^.^^^^ 
iHf^uatte des prbknmiers » parmi lesquels se trou- 
vait Wenceslas Pietipisky de Schœnhof, furent déca- 
pités; huit autres furent fustigés et exilés; huit sim- 
plement exilés; vingt-qualre lurent condamnés à de 
grosses ameadea.Pâug s'était sauv^ par la fuite; sa 
tète ht mise à prix* Ferdinand rendît ^la Vieille et 
k la Nouvelle ville une petite partie de leurs privilèges , 
mais imposa à chacune d'elles une amende de mille 
ducats. G W l'époque de la décadence de Prague y qui 
ne put jamais se remettre dje ses pertes. 

Par nn décret royal du 20 janvier 1548, daté .B'BUu»«ni<-nt 
d'Augsbourg, Ferdinand établit à Prague une ccur p«* * '^••«^ 
d appel générale pour tout le royaume. U la composa 
de deux seignenrsy trois chevaliers ou simples nobles, ^ 
quatre docteurs en droit et quatre citoy eus de Prague. 
Ladislas Popel dé Lobkowitx en fut le premier prési- 
dent. 

JLe 16 février i5^9p Maximilien, fils aîné de Ferdi- 
naiid, §at ûsl suooessear au trône : il fut couronné, le 
20 septembre 1592. Une diète de 1554 expulsa tous jbp.uu»dM 

les^Ztngani -, ils se rendirent euF'rance où on les nomma 
Bohémiens i . 

* Dti France les Eingunî passèrent aassî en Espagne, o& on ht 
nomma Giunos (Voy. vol. X , [). 287). C'est le seul pays en Europe 
où on les trouve encore en ma.>si;. M. le baron de Zach , le Nestor 
de» Mlronomcs , ijuc Parts possède depuis quelques années , nous a 
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64 UVRB VI» CUAP* XVII. HON6RIB BT TAANSILV. 

^'uKSSk ' Comme Tuniversité de Prague était au pouvoir des 
FoodatioB Utn^piistesy Ferdinand râolut d'en fonder une ae» 
^ conde* Il appela, en 1556^ les Jouîtes et leur assigna te 

couvent de S. Ck'ment à Prague, abaudounc par les 
Dominicains. Quatre pères qui avaient reçu le grade de 
docteurs ou maîtres «s-arts à Rome^ furent les pve* 

communiqué une relation relative aux Gitanos, qui a pour auteur 
M- Bailly, pharmacien en chef à l*Kospice militaire de S. Louis à 
Bmmiçoo t chevalier de l'ordre de Charlea 111, qui « toiu Joseph 
Baonaparte , avait «uivi Taniiée frainiitfi an Kq^tyia* Voidoi qa*il 
rapporte : 

« La plaine de Grenade est entourée de montagnes arides et très- 
cievëes, coupée» à pic sur plusieurs poiolty «l ftaliennant d'borriblet 
alltmet en Iwanconp d*endroiu* On j pénètre par plotieni» routât ; 
mais celle de Bladrid est la plus fiiTOrablé pour jouir du superbo 
pajiigeqo*on vient dMrcker avet tant de frtignet*..* Depuis la 
ville d'AlciJala Realoi cinq hewus de marcha tattstat pour descen- 
dre dans la plaine de Grenade*».. 

« Dans le prolongencqt de la montegne qui fitil face au palais 
d'AUiambra dans la ville de Grenade, et sur nn développement de 
pràs d*une lieue , on voit une quantité de grottes entourées de no- 
pab dont les palettes e'pincuses défendent Tentrée de ces terriers qui 
ressemblent de loin à une garenne. Ces grottes servent d'habitations 
aux Gitanos. On cumpte plusieurs milliers d'individus de cette na- 
tion dans ce faubourg lie Grenade. Leurs moyens d'existence sont: la 
vente de figues de leurs nopals ; la fabrication de nattes et de cor- 
dages en sparlerie, el pour quelques-uns la rechei«he de Tor dans 
les sables du Darro. Ce peuple extraordinaire, paran Is^el le temps, 
le climat ni Texemple n*ont pu opérer aucun changement , s*esi 
maintenu en Espagne malgré les protcriptionSi et tandis que les 
Maures agriculteurs, les Juifs industrieux ont été refoulés en Afrique, 
ces Bohémiens nuisibles et malfiiisans bravent Im édite d*eitermina- 
tion, et sont encore an nombre de plus da 40|000 dans U péninsule» » 



Digitized by Gopgle 



• 8ECX. lY. BQUfiMEi 1571 — 1618. 65 

miers Jësuites qui ouvrirent une école à Prague : leurs *îjg"i5g'» 
noms étaient Henri Blissemius, Jean Tilanus , Gail- 
laumé Gelder et Sylnus Flander. Telle fut Forigiiie 
du Collège des Jëraites i Prague. 

L'archevêché de Prague avait été vacant depuis Rciabii»..* 
1431. Ferdinand le conféra, en 1562, à André de de 
Bross, ancien ëYèque de Vienne. Ce prélat fut à la 
tète de Tainbassadê par laquelle Ferdinand fit solliciter 
auprès du concile de Trente, la permission du calice 
pour les Utraquistes. Nous avons vu le résultat de 
cette démarche. 

Maximilien^ ûls aîné de Ferdinand^ était roi des iJsl^gji^'^* 
Romains et roi dHongrie, lorsque, le 25 juillet ISS^» 
il succéda à son père. A une diète, Ilmul au mois de 
mars 1567, les Compacta ta de Bâle qui n'admettaient Abotuion 
en Bohème que les Catholiques et les Utraquistés y* Mfer*^^ 
furent abrog& : c'était accorder aux Luthériens Pezer- 
cîce de leur religion. Depuis celte époque les U^ra- 
quisles se déclarèrent successivement Lulhéjriens. 

Pendant le règne de Maximilien la Bohème jouit de j^^jjjjj** 
la tranquillité la plus par&ite. Son ûls, Rodolpfte 
qui, le 32 septembre 1575, avait été oojirpnné roi de 
Bohème, lui succéda en 1576. 

Nous sommes entrés en tant de détail sur le règne 
de ce prince savant et protecteur des lettres, mais 
malheureux, qu'il ne nous reste rien à y ajouter 9 si- 
non que son r èg u e est regardé comme celui où la langue 
bohémienne a atteint son plus haut degré de perfection. 

Sous le règne de Mathiaa^ son frère, éclatèrent les 
troubles qui amenèrent la guerre de trente ans. 
XXI. 5 
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CHAPITRE XV ni; 

JJempire des Turcs ottomans^ (lepuis 1453 
. jusqifen 1613. 

Nous divisons î'bisloirc de rempirc ollumau de celle 
^po^e en trois sections : 

• • • - 

La première va depuis la prise de Gonstantinople 
jusqu'au règne de Soliman en 1620 ; elle^ renferme 
raûcroissemeut de Tciiipirej 

La seconde , oii le, r^é de Soliman , 1520 - 1 566 y 
est l'époque de sa grandeur \ 

Dans la troisième , commence sa décadence. 

Dans une quatrième section , nous nous occuperons 
de la Moldavie , province tributaire de' J'empire. 

Nous plaçons à la tôte de ce cliapilre, pour lui tenir 
lieu d'introduction , une note qui nous a été commu- 
niquée par le célèbre astronome , M. le baron deZach^ 
et qui renferme quelques détails sur lès Musulmans^ 
qui pourront intéresser nos lecteurs, et nous ajou- 
terons au chapitre , par forme de supplément ^ la liste 
des khans de la*Grimée qui out régné a celle époque. 
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I» M. is Baeoii ds ZAGB, 

iSur différens points relatifs à Thisloire des peuples 

musulmans* 

% 

Qnoiqne ce qui est dit vol» II , p. 58 du Cours 

d'histoire, etc., savoir que l'ère chronologique sui- 
vant laquelle les Mahomëtans comptent la suite des 
manéeSf commence au 16 juillet de Tan 622 de J»-Cî. „ 
époque de la fuite ( ^i«c(/i0ni) deMabometdela Mecipie» 
soit exact , nous croyons cependant devoir , en faveur 
des lecteurs qui s'occupent particulièrement de chro- 
nologie , ajouter quelques observations ^. [ 
La première porte sur la date même de Vhégire* Les 
astronomes arabes , comme Alfragan , All>ategne , et 
plusieurs historiens de la même nation^ mettent cette 
époque au 1 5 juillet , ce qui fait , pour tous les pre- 
miers jours des années 9 utie différence d'un jour. Ces 
auteurs ont snp{>osë que la fuite du prophète a eu lieu 
le 15 juillet) parce que ce jouf-là la lune était nou- 

* Uaa pwriît dis «bienratiioas ^«i vonl saîvif ont été confignée» 
par Taalear da Govrt ë'hutom dam les Éltfmcns d« chronologie 

historiques qu^il a publiés en 1812, à Paris , en 2 vol. in-18. Cet 
ouvrage sert, pour tout ce qui lient à la chronologie, «l'inlroduction 
au Cours d'hisloire. Les observations de M. de Zach renferuKiU ce- 
pendant beaucoup de choses curieuses dont il n'est pas question dans 
les Élémensi etc. {Note de l'auteur du Cours.) 



68 



OBSÈRYATIONS 



velle. Ils se sont trompés ; aussi tous les Musulmans 
d'aujourd'hui fineut-ils avec raison Tère de Th^ire 
au vendredi 16 juillet de l'an 632 de J.-G. , vieux 

style, qui répond à l'année 5,535 de la pt-riode ju- 
lienne. 11 faut néanmoins ne pas perdre de vue cette 
diversité , ^puind on lit les anciens auteurs arabes , sur- 
tout les astronomes. 

Il faut ensuite remarquer que l'ère de Tliégire n'a 
commencé à être suivie que dix-liuil ans après La fuite 
deMahouiet. C'est le khalife Omar qui , sur lavis d'un 
astronome persan, nommé Harmazan, l'introduisit 
dans l'empire arabe 9 sans rien changer toutefois à 
l'ancienne forme de l'année, qui était et est encore de 
trois cent cinquante*quatre jours, et devrait, pour 
être entièrement lunaire, renfermer trois cent cin- 
quante-quatre jours, huit heures quarante-huit mi- 
nutes 

Néanmoins il y a entre le calendrier des Mahomé- 
tans et celui des anciens Arabes, une différence qu'il 
ne faut pas perdre de vue. Les Arabes dataient de 
l'époque de leur dernière guerre, qu'ils nommaient 
Guerre de V éléphant, ou Guerre impie ^, Ils inter- 
calaient alors comme les Juifs , sept mois dans le cours 
de dix-neuf ans , ce qui réduit leurs années lunaires à 
des années'solaires, d'où il arrivait que leurs mob res- 
taient toujours fixés è la même saison de l'année. Mats 
depuis que Fère de Thégire a été adoptée, les Arabes 

I SepI mois de l*ànn#s mmalnuiae sont de trente f le» aatrae de 
Ttogl-neuf )oan. {Note de touteur du Coure,) 
• Vojr. vol. Il, p. 54. 
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HAUtres Maliométaiu ont changé la ferme de ramée. 
Goraniè les bntt lienres qnannite-biiît minutes dePan- 

11 l'e lunaire , qui excèdent les trois cent cinquante- 
quatre jours de Tannée mahométauey font en trente 
ans deux eeut soixante-quatre heures ou onze jours » 
les Musulmans ajoutent un jour aux deuxième,' cm- 
cfuième , septième, dixième, treizième, quinzième, 
dix-huitième, vingt-unième, vingt-quatrième, vingt- 
sixième et vingt-neuvième années ^, en sorte que ces 
années sont de trois .oent ciBquaiite*CNiq jours. Les 
noms des mqis sont différens de ceux qu'ils portaient 
chez les anciens Ârahes y antérieurement à Kelab, filè 
de Morrah , un des ancêtres de Maliouiet, qui est 
l'auteur des noms actuels ^ le prophète les a sanction- 
nés.; il Toulut que ses sectateurs se distinguassent, en 
les employant, de tous les autres peuples. 

Les Moslemin tiennent religieusement depuis^ ce 
temps à la forme de rangée dont nous venons de par> 
1er ; le koran leur défend de réduire^ à l'exemple def 
Juifs 9 leurs aunéaa lunaires en solaires Le motif de 

* Savoir au clou ztème mois, nonraié- moi« dà pclerioan^e. {Noie 
de i 'auteur du Cours.) 

• lU*eiuuit qu'un BAiisalinaB parrient troU ans plus t6i à Tà^e de 
ctBl aot, ^*ao CbiélÎM ; car, comme 33 i/i années lanàires oe font 
^iM 92 1/» md» lolaîm, 100 annëct loBairei ne font i|oe 97 an-< 
n^aolaires. Un centenaire , à Constantinoplé , ne aereit ^*iaa 
laetllard de ^alre<-vMigt-diB»>wpt ent k- Parie. Ainsi , Ibrsque non» 
Jiioiiftdant un anieor turc, anhe, persan , i|oe tel khalifë , snhaa , 
«hali^ est merl à Fige de soixMle-qiMme ans, sefA mois et sept jours, 
•on %e n*dlaîl riellement ^e de •oiaanle-'lvein ans , i|uatre mois et 
huit iours. L'ann^ Aant on inlervalle de temps dont la dur^ ne 
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cette défienaefbftqif on voulatl le temp du fiâe- 
rioage de k Mecque et le jeûne de nmadan cirenlai- 

sent par toutes les saisons de l'annëe, tandis qu'en 
jemployant l'intercalation juive , ces époques seraient 
ratées altacbiées à la même saison* Il en résulte que le 
jeûne dn ra^nadan tombe quelquefois en Uver , tan- 
dis que ce mot ( en turc ramadan ) indique le mois dea 
grandes chaleurs. 

Les jeûnes de ce mois sont ligonreux jusqu'au ridi-i 
cnle. Les vrais crojans regardent le jeûne comme 
rompu, s'ils prennent «[oelqne médecine, un remède ^ 
un bain ; s'ils respirent quelques parfums, s'ils avalent 
leur salive. Les plus scrupuleux s'imposent le silence f 
afin qn'en ouvrant la boncke, ils ne rapirent trop 
librement Faîr. Ce n'est qu'après le coneber dn soleil 
qu'il est permis- à un Musulman de prendre quelque 
ra£raîchissement y de manger et de boire, de jouir de 
k société des femmes^ jusqu'à l'aube du jour : les plus 
pieux reeommenoent Tabstinenoe dès minuit. 

On comprend combien ce jeune a éié pënîble 
lorsqu'il tombait toujours dans l'été. Les laboureurs 
dans les champ y sous un ciel brûlant, les artisans 

tombe pu îmmldtttciMl mus ts aUM àê rhoaune , il a fyklm liiie 
dat loi» coavantioiMieUM p<tar la dAmaînaiw La laM ofibit* la 
pnokièM à c«t efbt , par le reaout elleoMpI firéqaeât de te» fluMei,i 
,qui fimppealU vue li aea«i)ileiaeal« Le aoleîl e«|l veaa easuilé pla« 
lard ^ par le reaoavellciaenl des leiainm Oa eareîl pa cbaSnr tooia 
autre pUaite, et evoir dee «aaéei aiecnurielle» , véaérieaaea ^ aMi^ 
tiele«, jovicaaei, setaraall«»« ucaaieaaaa » el«w Lté eilrsaoïufs ob| 
|»iea VêKoét aidérale. 
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^wnt-bbligës de travailler toute la journée , sans 
qu'il leur fût permis de se désaltérer, devaient en 
joufirir eTctrémement , tant à «âme de la ehaUuv.^'à 
enue de ia laogvein: des jottr»^ CStè nicoiivëiileii»Mmi' 
btmfooup Mhmé^ m e«f jeûtie roole mt tom les moi* 
de l'anuée solaire ; ils ne reviennent qif en trentè-trois 
ans au même mois. Mais ^ eomme dam tevtdi kfe ttelw 
giona, Yen pan? ires malhettueifa sdUt toii^oifrs^pltts 
tement aftaohéi aux pratiques teatërieltes, \h sMif- 
frenl plus que lès rtehes qai savent les éluder, en 
employant la journée à dormir, et passant la nuit à 
faire bonne chère; èa sorte qtfe ee jeûtie-, si fatigant 
pottr les nuUheureuxy n^est prepi^ent point' le èmt^ 
heùreu» qn'un eftangement àn jéût k là ittaît. Voti. 
▼oit encore que le coinintiicement de l'année niaho- 
métane est mobile selon notre calendrier grégorien ; 
èUe cdmiilence teuj^^vs dhi, otfce (tû douze jottrs plus. 
tBtrd que celle la ptëeèdé i elle i^t^ekit eiMMite, 
apfès Tespace de frenfe-trois ans ^ an même point de 
Tannée solaire, liiais non pas exactement au même 
jour : la différence peut aller à quatce, cin^ et six. 

Ou a ptasieurs tables ^ttr eényfMit les tMn^ de 
l^h^gire en années cle V^e cbrétienrte, et récipro- 
quement^ mais il sera nécessaire d'ave rtir que celles 
qu'ont publié Joseph Soaligéf ^ le P. Fétou et le 
K Riùeiûli, èfnÉs^éak ^tts eeftains caè des i^éMKscts 
iMËi ê^nti jour, quelquefois el^ plus, quelqtieMsen 
coins. Un astronome italien, le chevalier C«cco/im\ 
a remédié à ce défaut > et a donné , en 18^26 , des mé- 
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thodes et des tables gén^les qui donneiit des vésol- 

tals toujours très-exacts. 

L'auteur du Cours dit ^ que Mahomet naquit dans 
l'année 571 de notre ère. Mais il y a, comme sur 
r^poqiie de la naissance de JésusoGhrist , bien des in-» 
eertitudes et plnsienrs yariantes. Les uns prëtendeiA 
qu'il vint au monde le lundi 42 du mois Rahie 7, 
qui répond au 22 du mois de Tannée syriaque nommé 
Nisan , et à notre mois d'avril 578 y le soleil étant au 
10* degré dtt signe de bâier , CQmmç quelquesbi^tor 
riens mahométans Pont soigneusement marqué» Quelv 
ques-uns mettent le jour de cette naissance en 570 , 
d'autres en 0^74. Tous les almanacbs mahométans pla- 
cent le jour de la naissance du prophète , nommé 
Mevhudf an 12 du mots fintUe ou Babi-^^ 

Les historiens arabes ne sont pas plus d'accord sur 
l'époque de la mort du prophète. Les uns la fixent au 
d i Babie I de la onzième année de l'h^re^ Abu'lFank| 
assure que ce lut le 38 du moîa de Salar de la même 
année; Denys de Telmar met sa mort k l'an 637 ; El- 
macin, avec la plupart des historiens arabes, place 
cette mort^ comme nous l'avons, dit , au 12 Rahie I 
deFan il d^l'b^, qui i^ond aul7 juin^l'iUI 
633 ; c'est k version qu'adopte Fauteur du Cours. 

Le 20 du mois Redgeb ou TLaajab , tous les Mos- 
lemin solennisent une grande fête canonique , av^ 
de grandes réjouissances} c'est la Êuoense ascension 
à^ prophète au ciel sur Fine Àl Bor4k. Les doctem 

• Yoj, vol. H, p. 59. :j 
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maliomëtans ne sont pas d'accord sur le temps où se 
fit ce miraculeux voyage nocturne. Les uns le mettent 
a la nuit du 17 Ramadan , d'autres au l*^" Ràbie^ 
d'autres au 30 Redgeh ; c'est cette dernière opinion 
qui a prévalu. La relation de ce voyage est un tissu * 
d'absurdités les plus monstrueuses et les plus imperti- 
nentes, qui n'ont même, à la manière des Arabes , 
rien d'amusant ou de merveilleux: par exemple, le 
tnologue entre Fange Gabriel, le prophète Mabomet 
et l'âne Al Borâk , qui ne voulait pas souffrir que le 
prophète le montât , pour le transporter en Tair, 
Cette béte qui prleVqui rue , qui montre ses dents à 
Gabriel , le rembarre , le relance avec peu de respect ^ 
conclut enfin sonmarcbé avec lui ; l'âne promet de lais- 
ser monter le prophète , à condition que , par son in- 
tercession , il le fera entrer dans le paradis \ ce que 
l'ange a la boolé de lui promettre. Sans cela, Mabo- 
met n^aurait jamais fait son voyage aërien, etc.... 

L'auteur du Cours dit que beaucoup de passages 
dans le Koran sont pris de la Bible. Cela n'est pas 
étonnant, s'il est vrai, ce qu'on assure, que le pro- 
phète avait pour secrétaire et pour collaborateur un 
moine nestorien, appelé Sergins, avec lequel Mabomet 
avait eu des liaisons dans sa jeunesse, et qu'on suppose 
£'trc le même que le moine nommé BoJieira, L'ange 
Gabriel joue toujours un grand rôle dans le Koran ^ 
et il n'est pas difficile de s'apercevoir qu'on a ^oulu 
imiter le commencement de FEvangile de S. Luc. . 

On a plusieurs traductions du Koran dans diverses 
langues modernes, mais la plus remarquable est celle 
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qui aTaît été ùtlle , en 1487, par un Mahom^ir 

maure, qui s'était converti à la religion chrétienne, et 
avait pris le nom de Jean André ; on l'appelle aussi 
San Felipe, et Soeiabiaé U ^tait natif de Xfttîva, viHe^ 
d'Espagne dans le loyiiiiitie de Valence y «ù il ëtait 
aifaquiy G*e8t-è-dîre gouvern^ir on maire. Il a d'a- 
bord traduit de l'arabe en langue aragonaise le Koran, 
et les sept livres de la Sunna. Ayant achevé cet ou- 
vrage, il en fit un autre cpi'il intitula t La oonfuaio/^^ 
de la eeele de Mahbmet en douée chapitrée^ dam l^ 
quel il a recueilli, comme il les* qualifie lui-même, 
toutes les fables, fictions, sottises, moqueries, trom- 
peries, bestialités, folies, vilamies, inconiFëniena , hnH 
possibilités, bourdes et contradictiona, qui se trou* 
vent dans les livres de cette secte , et principalement 
dans le Koran. Ce livre a été d'abord publié en espa- 
gnol ; il a été traduit ensuite en italien, et de là Gui 
le Fépre de la Boderie en a lait une traduction fran^ 
çaise qu'il pubBa, ei^ 1574, à Paris, iii*-8*. Elle est 
devenue assez rare. Hoornbeck, dans sa disputation t 
I^e MuJmmedisnw in sunirna conirai^e/àiarian. 
Hottinger , dans son Historia orieaàaUe « Samuel 
Schultens, àmemk,EoeleeMMalmmmedanabre%^if» 
ier deUneata, en ont fait un grand usa<;e. Nous ne 
parlerons pas d'une quanlité de traductions du Koran 
plus modernes , entre autres celle de Sai^arfj dont 
une nouvelle édition- a paru il y a peu d'années 

* Une écKlHin êa konn , ttt l»tfn , plut «Artîettiie et pU» tétHW» 
qvable que celle dont parle M. th Zach , a clé publiée, en i543, par 
TuBOUOEK BiuuANDER OU BucliMANN, profestcur «le ihéologie à 
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M. ScmcmLL ùâtYWt^ Tétat fhnstâni ât» Isttra 

chez les Arabes dans le sixième et le septième siècle, et 
les grands services qu'ils ont rendus aux peuples occi- 
dentaux en faisant connaître a ceux-ci leur culture ior 
teUedueUe» Ea effet FOrient , comme tout le monde 
aait, a étë k berceau de lonteB nos sciences , lettres et 
arts. Cependant beaucoup de gens ont sur ce point 
d'étranges préjugés* Ils croient que risiamisme est en- 
nemi des sciences et des belles-lettres. C'est tout le 
contraire ; le Roran même exalte la science» et en re- 
commande Tétude aux Musulmans. Un de leurs anciens 
docteurs a dit , que celui qui s'e xt- rce dans les bonnes 
(Oeuvres sans la science, est semblable à l'âne d'un 
moulin qui marche tovyours sans ayancer. Le monde, 
dit un autre docteur mahométan, ne subsiste que par 
quatre choses : par la science des savaus ; par la justice 
des princes ^ par les prières des gens de bien , et par 
la valeur des braves» Un des plus grands pcrsonmiges 
de Tislamiime ëtant au lit de mort> disait à ses en- 
&ns : « Apprenez toutes les sciences» si tous pouvez , 
à l'exception de trois: l'astrologie judiciaire pour pé- 
nétrer dans l'avenir ^ l'alchymie qui a pour but la 
pierre pbilosopbale, et la coutroverse, ou les disputes 
sur la Sou La première ne sert qu'à inquiéter et au^ 
menter les chagrins de la vie ^ la seconde qu'à consu- 

JEuricli, avec une vie do Ifiboinet et nne préface qui, daiu le tem^M» 
fit beaacoap de brait et Ait eause qae l'ouvrage Ait mis è Yindearf 
mabi noQS le rëp^ons (Voy. vol. XIX» p.S8S), les ditaîbbibiiugra- 
pklques sont exclus de notre Coacs. {tfute de l'auteur dÊÊC9tÊr9^ 
' Vojf, vol, I|| p. 76 et suiv. , 
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mer son bien ; la troisième qu'à vous dbràiiler dans la 
foi et vous faire perdre la religion. » 

Les ArabeSy par la qualité de leur esprit, et par le 
loisir que la prosp^itë de leurs armes leur donna « 
8*appliquèrent teUemeut k Véivtàe des matbématiques 
et de la philosophie, qu'ils devinrent les premiers sa- 
vans du monde. Us ont traduit en leur langue les 
meilleurs livres grecs et hébreux* L'on sait que Ton a 
traduit de Farabe la Géométrie d'Euclide, long-temps 
avant qu'on en trouvât le manuscrit grec. Plusieurs 
khalifes ont été des savans et ont aimé et protégé les 
/ gens de lettres. Ils ont fondé des collèges, établi des . 
académies qui sont célèbres dans lliistoire orientale. 
Le khalife Mostanser Billa fit bâtir le fameux collège qui 
est appelé de son nom j4l Madrasah Al Mnstan" 
éeriah, qu'Abulfarage nous repr^nte comme supé- 
rieur à tous ceux qui étaient connus de son temps, tant 
pour la beauté'de l'édifice et le nombre des étudians, 
que pour le mérite des savans qu'il a produits et les 
amples revenus dont il jouissait. Les professeurs 
avaient de bons appointemens iixes j chaque écolier 
recevait tous les jours une certaine quantité de provi- 
sions. Il y avait des bains, une pharmacie, des méde- 
cins, pour que rien ne manquât aux professeurs et à 
leurs élèves. Outre ce collège, il y en avait un autre 
fort célèbre, fondé par Moez-addinAbouUJedaMalec 
Shah , troisième suUan de la race des Seldoucides 
d'Iran, et un troisième 9 dont Nesâm Al Molk , pre- 
mier ministre de ce sultan , fut le fondateur. Parmi le 
grand nombre de savans qui sont sortis de ces col- 
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lèges, on compte lo fameux Kawatriadin Yousef, fils 
de Hasan Al Uoscini Âl Roumi , qui a écrit en penan 
un traité de la puissanoe et des pràrogÉtim des souve- 
rains. Ahonil Ahhoêf fils de Hamdin Âl Kftteb , dont 
on a en arabe un recueil d'histoires choisies el de 
pièces mêlées. Ahmed, fils de Shamsi Al Hadi, quia 
écrit en langue turque les Vies de plusièufs poètes 
orientaux. Motufih^Adàin qui a donné en arabe un 
commentaire sur le traité d'Âristote de audiiionê 
nalurali, Mahomet^ fils de Soliman Fodhouli , auteur 
d'un poème persan sur ramitie' ; Ehn Najiar Moheb^ 
Addin, fils de-Mahmoud de Bagdad » qui a écrit une 
histoire. Ahil Barakat^ hmeax médecin de Bagdad « 
que le khan de Khowaresm fit venir ft sa cour ; Ahoi/ 
Kerim Said, fils de Al Tanuth , autre médecin cé- 
lèbre de Bagdad , auquel le kalife Nasr donna le titre 
de AnUno^ddoÊidaf ele* 

n y avait des bibliothèques publiques dans toutes 
les villes de TArabie, à Bagdad, Bassora, Bal kh, Coufa, 
Ispahau , Samarcaud , qui rivalisaient pour le nombre 
de leurs «sièges » académies, professeurs, et hommes 
savans et lettrés. M. Schobll apprécie fort bien la 
fiiblede riniicendie de la bibliothèque d'Alexandrie par 
ordre du khalife Omar, et porte un jugement très-juste 
sur œ célèbre khalife ALasside liaroua al lUchid, 
grand ami des lettres et des arts, iies sueceaseuES des 
khalifes » surtout les princes asiatiques , se sont piqu(>s 
4e faire fleurir les sciences et les lettres dans leurs 
états. L'histoire parle d'un sultan si studieux , qu'il 
Élisait porter à l'armée et dans ses voyages» une biblio* 
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thèque qui faisait seule la charge de quatre cents cha- 
meaux. 

Khedden^Uitti, snhan qai ti^goaildans le cinquième 
tiède de 1 Vgrre dans le TVirkestaB , éUit un pnnce 

puissant, savant, et des plus magnifiques de son temps. 
Il avait formé une académie qui s'assemblait en sa pré- 
sence, lui étant assis sur une estrade ëlef^, au pied 
de laquelle étaient qualxe grands baesins reniplis de 
pièow d'or et d^avgent, qu'il distribuait ma aeadé* 
miciens suivant le prix de leurs ouvrages. Ce prince 
avait toujours à sa cour une centaine de savans qui 
raccompagnaient partout y et auxquels il donnait des 
groms pensions. 

Un autre prince^ jitaxj sultan de Koworesm ou 
Karisme, qui vivait vers le milieu du quinzième siècle, 
se distinguait par sa grande libéraUté envers les gens 
de lettres. Il assemblait souvent an nilku de sa cour 
vne académie pour oonfârer sur Icssoîencce et sur les 
bdies-lettres. 

IN'oublions pas comment la civilisation , les sciences, 
les arts, la belle littérature ont pénétré en Espagne. 
L'an 712 de Jésus-Christ, après la déiiiite de Roderic 
a Xeres delà Frontera, les Arabes conquërans mirent 
pour la première fois en contact la culture de l'Orient 
.avec la barbarie de T Occident. D'où les premiers 
poètes occidentaux ont-ils pris lelDfS' vomànces , leurs 
fablisnli , leurfrapologufls? 

On dira peut-être que ces traits né regardent que 
les Arabes des temps fort ('loii^nés, et que depuis les 
conquêtes des Turcs, surtout depuis la prise de Cous* 
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tantinople, les Ottomans qu*on suppose toujours en- 
nemis des scienœset des lettres , ont aboli toute es- 
pèce d'étude dans oe» pays- Mais on se trompe encore 
4ans cette snpponiBon. Il est Wai que leTurc^ igno- 
rant, fanatique, barbare; an commencement, il n'a 
fait que le mëticr des armes , de conquëraut| d'enya- 
luMur^ d' usurpateur y et il a fait comme tous les 
iconquérans, touff les tyrans; mais il n'est pas moink 
▼rai que cette nattom n'a jamais méprisé la culture des 
lettres : elle a eu pour niaîties dans les sciencçs ces 
mêmes Arabes dont elle a détruit l'empire , et qu elle 
a surpassé en plu^urs ohoses. Les Turcs ont traduit 
«a leur laaniie les plus beaux ouvrages "des Arabes et 
■des PtMTsiins* 

Mahomet II , les deux BajazetU , Sélim I", le grand 
Soliman étaient des princes savans^ et très-curieux 
d'inslruction. Nous arons de ce dernier de fort belles 
lettres écrites & François I^, roi de France. Quelques^ 
unes sont dans la bibliothèque du roi à Paris. Il y en 
avait dans celles du clianceiier Seguier, du duc de 
Goislin f dans les cabinets de M. de la Roque 9 et quel- 
ques autres; nous ignorons ee qu'elles sont deyenues 
depuis la révolution* * * 

Il y a aussi uue lettre très-remaquable de Bajazel 1 1 , 
écrite au pape Alexandre VI {^Roderic Borgid) pour 
le prier d'élever à la dignité de cardinal Nicolas Gibd^ 
Géom, ajDcberâque d'Arles. La 'trwhictioQ latine de 
cette lettre siiignlière se trouve à là fin du premier 
volume de la GalLia cliristiana. 

Les Turcs estiment noni^ulcmcnt leurs docteurs^ 
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mais ils Ibnt aussi grand cas des sâvaiis clifëtîeiis qui 

sont bien veis/s dans l('ur langue et dans leur litté- 
rature $ ils les tiennent en grand honneur. Lorsque 
Jaoqme Qolma^ oél^re professeur d'arabe à l'-mii- 
versitë de Leyde» un des fdîis sa^ans orièiitalisteB d« 
son temps, fît, en 1632 , le voyage à Maroc avec un 
ambassadeur des Etals-gc'néraux ; il présenta à Fera- 
pereur Muleï Zidam» une requête écrite en arabe» 
y^sms laquelle il exposait avee une (^nde élégance 
l'objet de Pambassade. Le aultan en fut si émenreiUë » 
qu'il monlia cet écrit à ses plus habiles talips (écri- 
'Vain^)» comme modèle d'une belle diction. L'empe^ 
reur voulut ensuite s'entretenir aveo Golius.Ëal6269 
Golius fit un voyage au Levant , où .il resta quatre 
ans. Il se fit beaucoup, d'amis & GoostantÎBOple ; les 
Turcs le laissèrent fouiller dans leurs plus belles bi- 
bliothèques, et le voulaient retenir chez eux, en lui 
offrant de grands avantage;^. 

Vers le commeDcement dm sièele passée- Hagr KaU 
fiilj , natif de Coiistantinoplc , fils d'un secrétaire du 
ciivaUy et qui lui lui-oième premier commis du pre^ 
uiier secrétaire d'état , composa vne grande bibliogm-^ 
phie orientale, c'est-à-dire un reoneil alphabétique de 
tous les auteuTS orientaux et de leurs ouvfages depuis 
l'origine du nialiométanisme jusqu'à son temps. On 
voit dans ce recueil , tiuc les Turcs ont écrit sur toute 
sorte de matières. Cette bibliographie , était dans la 
bibliothèque GoUiert » de là elle a passé dans cdle du 
roi. Petit de la Groix ena faît-uoe traductfon en. fran-» 
^aisy^xuais nous ignorons si elle a été publiée. 
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On conserve dans la grande bibliothèque ducale à 
Gotha, un bon nombre de manuscrits arabes, per- 
sans, tufcs, que le cëlëbre voyageur 6lwlsen a recueillis 
dans ses voyages dans FOrient ; c'est une mine pré- 
cieuse qui reste encore à exploiter. 

Tous ceux qui ont ùàt des voyages au Levant avec 
les connaissanoes née^^srireir pour se mettre en idk- 
tion avec les docteurs turcs , pour feer leur attailkm 
et pour faire coulamment la conversation avec eux, 
savent fort bien que ces savans turcs ne sont pas aus^i 
ignomnt qu'on le suppose comantaAncnt en Europe» 
Dans la capitale , ainsi que dans les principales villeè 
de l'empire turc , il y a des professeurs publics et des 
maîtres particuliers. On ne iait jamais bâtir de mos- 
quées, sans y joindre un medrassé (collège) magnifi- 
quement fofoàé et bien entretenu. 

Malgré tout oda, les Turcs sont ignorans , fanati- 
ques, intolérans, superstitieux, barbares, remplis 
des pr^ugés les phis ridicules. L'administration et la 
justice sont mauvaiëeB en Tnrquie; on n'y connaît pas 
nos sciences sublinMS , nos arts raffinés , nos industries 
perfectionnées. Ils ont leurs Ouivtïs, qui se font arra- 
cher toutes les dents en l'honneur du prophète 5 leurs 
jRoi^njf, kurs GhiUm , leurs Nourbahchi^ leurs / 
jRai0m, leurs Mett4êm , leurs Dennchea , leurs Fa- 
hirsy etc.... El notts?*-*-Nou8 avons nos Kanci , nos 
diacre Paris, nos Gu^on, nos Krudner, nos HoJieri' 
lohef nos SouiJicoif nos trapjdsiesy nos inqidsitionêy 
nosoon^gfVT^aiioTia, etc.*.. nos, etc.... nos, ete.... 

XXI. Q 
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SECTION I. 



Depuis la.prise de CaneUmUnopIe , en iihZ, 
jiisquau règne de Soliman , 1520» 

Le Si mai 1455, Mahamei II fit son entrée à 



rris^* de Cm- Gonstantkiople , la yiUe aux sept collines y la mère de 

Funivers ». Dès ce moment un nouvel état prend 
place parmi les monarchies européennes \ cVsl l'em- 
piie turc ou la Porte OUomane* Quelle qtie fut la ter- 
reur que l'étaUissemcnt d'un peuple asiatique , con- 
quérant par gout et par principe de religion , snr les 
bords du Bosphore, on Grèce et sur le Danube, cau- 
sât dans la chrétienté , elle ne put engager les princes 
à se réunir pour expulser de l'Ëurope une nation qui 
les menaçait d'une ruine commune. Pendant cent 
cinquante ans les Hongrais , les Polonais et les Vénî* 
tiens combattirent ces étrangers pour sauver leur exis- 
tence politique , saus trouver d autres alliés que l'igno- 
rance et le despotisme de leurs ennemis mêmes , qui ^ 
les retenant constamment dans la barbarie , lés empè>- 
cbèrent de profiter des avantages que leur donnaient 
la valeur guerrière et la concenlralion du pouvoir 
dans les mains d'un chef absolu. Ce ne fut que dans 
les périodes suivantes que la puissance de la maison 
d'Âutricbe parvint & assigner des bornes an torrent 
qui menaçait d inonder l'Europe. 

Mahomet II déclara aux Grecs de Constantinople , 
> Oommadk-OunM; o*est aioti ^oe ksTarci d&igntnt B]fMii«e. 
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cni^ll vovlait observer la cânitnlatbn qaî avait don- MAnoMKTîi» 

' * •* 1468-1 4B1> 

due avant le dernier assaut ; mais que comme on l'a-ï 
Vait mis dans la nécessité de prendre de force une 
partie de la ville 9 celle-oi ne pouvait réclamer les 
bîenfiitts de cet accord. En consé^ence, il oidolina 
que tontes les églises chréitemies, an nombre de buit^ 
qui se trouvaient dans les quartiers conquis l'épée à la 
maîn , fussent changées en mosquées. Ainsi les Grecé 
perdirent entre antres i'^lise -de. Sophie , demiéè 
monument de l'arohitecture grecque classique , et fbr-^ 
mant le passage à rarchitecture dite byzantine qui fut 
celle de FËurope entière jusqu'à Fépoque des^ Croi- 
sades, OÙ, mêlée avec l'arabe > ^ devint œ qn^oii 
appelle ridicnlément rarehitechue gothique* L*^]Sé 
de S'* Sophie est nommée anjourdliui Âia Sofia Vbl 
Divine Sagesse. Mahomet en prit solennellement pos- 
session , et y ût la prière ; apcès quoi il alla occuper lé 
palais impérial, et en .entrant .prononça nn-distiigplie 
persan dont le sens est e « L'araigné»filesà toile dans le 
palais des empereurs , et le hibou veille sur les tours 
de Persépolisp) mots qui sont devenus prophétiques 
par la construction d'un noavean palais ( le vieux sé- 
rail), que Mahomet .eiltrqirit, et ^ fit neiger 
l'ancienne demenne des Méologues. .> f 



or- 



Une des premières occupations de Mahomet, fut ^IoaTeUe 
de doqner une organisation au culte grec, en £dsaht««^*i»«* * 
éLire un nouveau patriarehe«> Le choix' tdmbia' sur 
George Scholarius v nommé aussi Gennadhis , prélat 

distingué par sou érudition , uu des défenseurs de la 
philosophie d'Aristote contre le platonisme. Mahomet 
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patriarcale 9 TiaWta à un baiiqadlt aiFèc lui imc 
longue convt rsaiioa , dans laquelle il lui marqua beau- 
coup de bienveillance ; il le fit installer avtx: pompe à 
r^U» deaimto Àp^Ueiy qfA àk plaéè de S** Sopkie 
4efiiAkektf4MU da b Nlîgkm fraoqite. De» dipldinei 
«ignéi par le graiid-ae%iieitf ordeon^reM «pie le pa- 
triarche jouirait à jamais de Timmunité de toute 
chiarfa .et impoMtîoii i Mahomet gaiantit aux Grecs 
ne leur eaUfctail pbs d'églisea pour let chan- 
ger fli^ moiqnte; lea anjtonia & c^Mbnr adon lea 
usages de leur religion les mariages et enlerreniens , 
et particulièrement la féte de P44Lie&. Plus tard le pa- 
Itiamt fnt tranaféré dwa «ne aotie église 

yofigsnîsatHHt qne le eooqnéranft donna à l'Église 
grecque , s'est conservée y presqne sans altération , jus- 
qu'aux derniers temps. Le synode qui forme le con- 
aeil du patriarche , se compose des archevêques d'U^ 
fadée» ie Cjaiqiiey de Chaloedoineet de Derkoa, to- 
nus à résider dans k capitale de Tempire, et d'antr» 
archevêques choisis par le patriarche , au nombre de 
dix au moins y qui ne sont pas tenus à résidence. 
Le petriarclie ne peut prendre ancnne déemon, nS 
nummer à nn siège Tacai^ « sans le oensantement 
4tt synode. Les évèques âns amit ennfirmés pac un 
èero/ du sultan. 

Moyennant ua j>réaen/ annuel de. 2^fQ00 piastres 
de Turquie, ^ M eaUê^ conimme du patrkraat 
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tant que les ëvêques rtîsident dans leurs diocèses , est- 
exempt da paiement de la capitation (^m<&) y au- 
quel chaque nuà ou sujet nen mtiAulmaii est tenu. La. 
caisse eommuoe esfc une espèce de banque où les^ 
Grecs y et let Tuncs toêa» placent leurs fonds a?ec 
sécurité. 

Le patriarche conserva ^ sous la domination otto- 
mane» son tribnnal. composé de juges pris dans- le 
clei|sé séouliep. Celle cour prononce dans foutes les a^ 
làires criminelles ^ , ecclésiastiques et milites ^ des Grecs . 
et des Arméniens. Elle a le droit de condamner 
les coupables à la prison et aux galères, sans que 
SCS jugemens aient besoin de la contrmation dn^sou^ 
verain, et sans que eduî-ci puisse accorder la grâce* 
du condamné, excej)té lorsqu'il ne s'agit que d*un 
simple délit, et que le coupable embrasse Tislamisme.. 

Mabomet II laissa ^;alement subsister l'organisa* 
tien dn deiigé sécnUer, %d €fa*Û étaîl divisé en deuft^ 
classes ou pendas, dont la première se compose 1". du , 
grand logothèie ou archi-chancelier du trône patriar- 
cal j| du acéifophylax ou gardien, des meubles et 
▼ases sacrés \ 3*. du cbarkiphykus on arcbiviste % 4*. du 
grand scdétUn^que'tt B\ du grctnèL artiÊmr. Dans le 
second penda se trouvent le grand économe , le pro- 
U)notairey le référendaire ^ le primicier^ Varchi-^ 

* Les causes civiles sont Je la compc'lence des )ugcs ordinaires. 

* C'est-à-dire, des causes qui appariicnnent en partie au droit 
civil , et CD partie au ëroit ecc)ésia$ti(|u« COOMIM mariages, di- 
vorces,, lestaiMaos. 
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^4&^i48u' ^^^^^^^^9 ^ pvdniîer êecféùdreî et beaucoup d'autres 
officiers subalteraes. Lés desceudans des prêtres de ces 
deux classes forment ce qu'on appelle les familles fa- 
nariotes ^ (^UÀ sont ainsi nomme'es parce qu'elles rési- 
dent au quartier du fanal , où est le palais du patriar- 
che. Ces fiimill» sont les restes de ce qu'il j avait de 
plus considM et de plus instruit dans les empires de 
Goastantinople et de Trébisonde. C'est la pépinière 
d'où sont sortis les savans grecs des derniers siècles* 
C^est dans leur sein que s'est conservée, dans une cer- 
taine pureté , la plus belle des langues que les mortds 
9 ient peut-être parlée. 

Mahomet n'avait pas oublié sou ressentiment contre 
Kbialil Pacha (quatrième Djendéréli ^ revêtu de la 
charjge de grand visir) qui avait engagé Mourad II à 
conserver le pouvoir dont son fils avait d^à* éU in^ 
vestî 2. Ce grand ofBcier fut accusé, non à tort, de 
corruption, et décapité le 10 juillet 1455 : ce fut le 
premier exemple d'un grand visir condamné à mort. 
' Pour remplacer la population grecque de Gonstaur 
tinople qui avait péri au siège , Mahomet fit venir d'a- 
bord d'Asie cinq mille iamilies musulmanes *, et chaque 
ibis que par la suite il conquit une ville populeuse et - 
.industrieuse située â l'extrémité des frontières de sou 
empire > il transporta à Constantinople les artistins el 
ouvriers qu'elle renfermait. 

La conquête de Constantinople ajouta beaucoup à 
la {nuissance de Mahomet II , . à cause de la situation 
avantageuse de cette capitale ; mais elle n'agrandit pas 

» et» Voy.vol.X,p.301,322. 
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considânblemeiitMendnedeson empire , puisquW "JJgSSj?.^ 
fMiaTaiit il ^Uit maître d^une partie de là Thrace, 

delà Macédoine, de la Thessalie et de la Bulgarie, et 
que les rois de Bosnie et les princes de la Valachie lai 
pAjaient tribut. La Moldavie avait encore des prmces 
indépendans j k Servie^ patrimoine des BrankowicH y 
^it déchirée par TanardiSe; Athènes et Thèbes 
avaient un prince particulier; Nt'grepont et un grand 
nombre d'îles de la mer Egée appartenaient aux Véni- 
tîena, ou, sous lear soxevainetë > à des fiimiUés véni- 
tiéiiBtt 1$ làMerée ët&ît partagée entre deux frères 
dtt' dernier empereur* et* les Yénîtiens ; et l'Albanie 
entre cette république et George Castriote; l'île dè 
Rhodes était au pouvoir de l'ordre de S. Jean; Fîlè 
de Chypre avait des rois latins ; celle de Crète appar- 
tenait aux Vâiitiens; Céfidonie et Zante étaient lë 
patrimoine de la maison Tocco; Lesbos celui desGat- 
liluai; Gaffa était occupé par les Génois , et la Crimée 
gouvernée pr on khan particulier. A Fexoeption des 
fles de Crète et de* Chypre dont Mahomet «handonna, 
la conquête à ses successeurs , il entreprit celle de tous 
les auti'es pays que nous venons de nommer ; et si nous 
exceptons Rhodes et Céfalonie qù'il ne piit prendre-, 
«t la Moldavie dout les princes se rachetèrent d'une 
dépendance absolue par l'engagement de payer un 
tribut annuel , il réussit à l'égard de tous. Il tenta 
même la conquête de lltalie, en l'yllaquant par sea 
deux extrémités, Venise et la terre d'Otrante. 

Avant de rapporter les événemens^ du. règne de ohMmiiM 

' V o^. vul. XX} p* 1^5* 
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"îiSMir* Mahomet II , nous tâcherons de donner une idée 
•urUU|MktMa<le la légblation otlomaDe; ce précis rapide pourra 
vous . éviter par la auite des ei^plieatian* et des rëpë* 
titipns. 

Dans l'empire ottoman , comme dans tous les états 
musulmans orthodoxes ^ , il existe une double législa** 
tioa» Time religieuse, l'aatre civile. La leiigîeiise qui 
a sa sonroedans leKon&oii k loi dn propbèle etdaos 
la i&ama on les traditions > qui ont oonserrë non^ 
seulement les paroles , mais aussi les actions de Maho-^ 
met , est nommée Chéiy^ c'est-à-dire la loi. La légis-* 
lation civile qui a pour base les oenstitatioiis (kanoniit 
rL'glemens) des snltana , est nomtoieKiaMfun^'muné on 
recueil de ces réglemens 3, 

Le chéry est le corps de toutes les lois religieuses et 
civiles 9 telles que les imams oa docteurs du premier 
aiède de Thégyre^ pleins de l'esprit de fislam et piii^ 
sent dans ses sources les plus pures, les ont recaeillies« 
Le prophète donna à son peuple non-seulement une 
nouvelle religion , mais aussi une nouvelle l^islation 
civile^ de manîèTe que le KjOvmi et la Sonna, aiiHii 
que Vldjeman^ o*est*à-dire les interprétations et dé- 
cisions des disciples immédiats du prophète , et lei^iflES 
OU l'analogie , c est-à-dire les décisiooa des imams et 
des docteurs de Tislem* postérieois an pronier sîéde 
de lliégy re , embrassent à la fois la théologie et la ju- 
risprudence , deux sciences qui, chez lesMahométans^ 
n'en font qu'une. 

* G*<aiu4*éii« son Ghiîttt. 
« Voy. vol. ]I, p. 61. » Vuy. W. X» |b m. 
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Les kanoom •'eocopent dot ôtiU for kaqvda 
la l^itUtUm mfée n'a pat piononcrf, parce que, par 
leur naftnre , ib dépendent des eîveoBiUaoes dam les* 

quelles chaque état se trouve placë; ainsi les lëgis- 
ktioos militaire 9 financière , féodale y pénale et de 
police sont réf^ém par les kanoiiB. 

LesMiuabnaiia «e partagireoty prasqae dès levori» 
gîne, en deux sectes , les AutnâeeetlesCAnfst Ces 
deux partis se baissent avec un fanatisme auquel n'est 
pas comparable celui qui divise les sectes chrétiennes ) 
et cependant ils ne difièrent pas sons le rapport du 
dogme qui est fert simple et le même pour tons les 
Mahomëtans. Ce qui les partage a une tendance po- 
litique j on pourrait dire que c'est une dispute de 
frmiQe ou de dynastie, car il s'agit de savoir si les 
quatre premiers khalifes étaient Intimes» oa si la sno* 
cession n'a ëtc légitime que depuis Âli 9 et si ce prince 
lui-même était khalife légitime. 

Les Ottomans sont Sunnites. Il règne parmi les 
Sunnites beanoonp d'hérésies $ mais les orlhcddaer 
eux-mésMS se partagent en quatre aedlss o« diTÎsiona 
dont les auteurs ont été les imams Ébou Hanifi , 
ChaJU^ Malek et Hanbel. Ces quatre docteurs difFé* 
raient d'opinion sur quelques points de jurisprudence $ 
tous étaient par&iteuisnt d^aconrd sur le» points du 
dogme. On pourrait dire 1 quatre éooles de jurispm* 
dence, si dans les idées musulmanes la théologie et la 
jurisprudence pouvaient être séparées. Les théologiens- 
juriaooBSttltes forment k corps des Qidénuh 

« Yoy.«ol.ll,p.ei,7X 
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*{}J55UJJ» pris les serviteurs des mosquées, les docteurs, les 
juges. Leur chef est le moi^ti qui , par ses Jistwa, dé- 
cide sar tontes les qoestÎQii^ de droit et de politique» 
sur lesquelles le sultan le consulte. Celui-ci ne peut ' 
déclarer la guerre si les fetwa du moufti ne l'ont re- 
connue légitime. Ces quatre sectes sont estimées éga- 
lement orthodoxes, et il n'existe pas de schisme entre 
dles. Çdled'EbouHaniUS jouit, dansFempiie oClomén^ 
de plus de considération que les trois autres; et c'est 
aux décisions de cet imam que les juges se conforment 
préférablement. 

Outre le chérj et les kanonn des Mahométans^* les 
Ottomans ont encore deux catégories jnfêrieures de 
lois civiles, savoir VAadet^ Tobservance, la coutume, 
et VOurf ou la volonté du maître, singulier titre d'u» 
code de lois et digne d'un empire despotique. 

Le chéry, qui est d'origine divine , est an^dessn» 
du souyerain ; les lois civiles mêmes qn'il renferme 
sont immuables. Le sultan n'en est que l'aveugle exé- 
cuteur, et n'a pas même la faculté de faire grâce à un 
coupable condamné en vertu du châry » ou de com- 
muer la peine. Il ne ipeut pas prononcer lui-même 
un jugement ; il délègue le pouvoir judiciaire aux 
Kadiasker , MolLa^ Kadi et Naib qui forment les 
quatre degrés de la magistrature. 
Kunoun Mahomct n fiit le premier sultan des Osmanli qui 

de Mahomet II . ^ » 

•uriM dM»e» par un kanoun , raneea en classes les serviteurs de 

l'état et du prince , en fixa le rang et les titres , et régla 
le cérémonial de la cour et du divan. Il établit quatre 
classes , nommées^riro/ii DewUt, les colonnes de l'em- 
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pire, ou lesArAoc/ya^cr/i ou seigneurs, dont la rëunioa ^JJJJJÏbÎÎ* 
forme le noyan du divan on conseil. Ce aont , 

Le» i^4£««rf> communément appelés en Transis 
▼isSr , an nomBre de sept. Le premier d'entre eux , on 
le grand visir, peut être comparé, sous le rapport de 
son pouvoir, aux maires, du palais des rois Mérovin- 
giens. D'après le .kanoon de Mahomet, le KÎMOMi 
on lientenant du grand visir et ministre de Fintérieur, 
le JFleis JEfendi ou ministre des affaires étrangères , et 
le Tch4WU9chbac1ti ou maréchal de la cour, n'apparte- > 
fiaient pas aux £rkani Dewlet. Aujourd'hui ce sont les 
'\ prinèipanz ministres d'état. 

/ , Les deux Kamoêker ou grands juges de Ron- 
mili ou d'Europe, et d'Anatoli ou Asie. 

5*. Les Defterdars ou grands trésoriers , dont il y 
en a trois , pour l'Ëurope^ pour l'Asie et pour Alep : 
odni-ci. réside aujourd'hui à Gonstantinople. 

4** Les JVichantchi ou secrétaires d'état. 

Après eux Mahomet établit quatre grandes charges 
de cour qui sont conférées à des eunuques , savoir 
Le Babi seadei Agcud ou grand mattre* 

S». Le JDlduêneifar j9ac^' on trésorier. 

5". Le KiLardji Baehi ou grand sommelier. 

4**. Le Seraï Agctasi ou préfet du palaisi 

Il £iut .encore .remarquer le BoUanfï Bachi^ 
grand maître du jardin; et le KUdar Agctêd, chef 
des eunuques noirs. 

Tout le règne de Mahomet fut une suite de guerres 
tantôt en Europe , tantôt en Asie \ nous parlerons d'a- 
bord de celles d'Europe* 
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•JJJUJjP» Apres avoir forc^î à la soumissioQ toutes les places 
sonn,..noa4« de la Thrace et de la Macédoine qui n'avaient pas en- 
^* ^' cote reconnu m dominatkNi , et fiiit vne tentative in> 
fractnewe contre Scanderbeg en Albanie ^ MBihomeC 
tourna ses armes contre la Servie et principalement 
contre Belgrade dont la possession devait lui ouvrir la 
porte de la Hongrie : an mm de juin 1466, il entre- 
prit, avec 200,000 hommct et 500 booelM à An, le 
siège de cette place importante. Jean Hnnyad, auquel 
le roi Ladislas avait confié le commandement des 
Hongrais, vola an secours de Belgrade avec une armée 
. de Croisés ^e les prédications du ceidinal â« Jeâ% 
Gapistrano avaient rassemblée * , battit , le 14 jnlBet , 
avec sa flotte celle de Mahomet, débarqua ses troupes- 
à Belgrade, et força Mahomet, le 22 juillet, à lever 
le eîège de la ville dont une partie était déjà entre ses 
mains. Cette entiêpriie avMtcoulé à Ifa]&omei40,000' 
bommes. Il fkUut alors remettre & nn autre temps W 
conquête de Belgrade; mais Mahomet n'ajourna pas 
celle du reste de la Servie. Son grand visir Mahmoud 
prit Semendria d'aisant en 1468 et soumit toute la. 
Servie, à Teieeptiondk Belgrade et deSaboci. 
k Om!!f** * Athènes et Thèbcs qui dans la division de Tempire- 
latin^ au commencement du treizième siècle , étaient 
échues à la famille de la Roche , d'oà elles avaient 
euocessivement passé à celle de Briemie, aux Catidanr. 
ou Almogavares , et aux rois de Sicile ^ , appartenaient 
alors à une famille de Florence. Renier Acciaiuoli ^ 
avec laide des Vénitiens et de Mourad 1*% s'en était. 
> Vo j. vol. l^X, p. 889. » Voj. voL XII , Ttbit, ^iUmi. 
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empant yers i370« En 1456, François Acciaiuoli y 
téffiBiL Ge fot cette année «que Mahomet II le dé- 
pouilla cl'Atbènes y en 1460 , à Inieidara atusiThèbes 

et le fit étrangler. 

Let deux frères du dernier empereur grec , le féroce 
Thoinaa et Démétrius ^ , se disputaient la Morde et 
VAc\m&^ et les Albanais leur disputaient l'une et 
l'autre province. Mahomet força Thomas de lui céder 
Patras et tout ce qu'il possédait sur la côte septentrio- 
nale du Péloponèse ^ il laissa k Démétrius Epidaure et 
le reste de la Morfe » à condition de lui payer un tri- 
but annuel de 500 livres d'or. Cet arrangement fut 
conclu au mois de juillet 1458. Le sultan promit que 
la charge de gardien on prévôt des défilés situés à 
ristlune de Gorinthe, et appelé Derbent, serait tou- 
jours iMNifiée k des Grecs du Pâoponèse* Ce privilège 
6it inaintenu pendant plus de trois cent soixante^dix 
ans 5 car, jusqu'à l'insurrection de nos jours, la place 
de gardien était héréditairement' occupée par une fa- 
mille du pays >• En 1460 , Mahomet se fit céder les 
possessions de Démétrius contre la viUe d'ânes en 
Thrace et quelques îles de l'archipel , dont ce Paléo- 
logue fut ensuite dépouillé. Thomas se sauva eu Italie, 
et, le 6 septembre 1494, André ^ un de ses fils, céda 

■ Noat dtvons -U conaaîiitao» «!• n fiiii i, ronmga de Bi. JA- 
COVADT RllO Nbbovios , «ncien pnsnier miaUln à» hofpodaM dt 
VaUchîe «I de Moldavie. L'UUtoire nodenie.de 1% Grèce, par ocl en- 
leur, monlftt le difKîrencc entre an ëcrîvéîn de péril , foUîculeîrj» , 
et un homme d*dlel qm* défend le ceose de «on parti. 



94 UVAS VI. CHAP* XVIII. TURQUIE. 

MAmnn^i. à Charles VIII ses prëlentions à l'empire de Constan- 
tinople^. Marie 9 sœur, d' And rë , éponsa Iwan III 
Wasiliëwitsch , gcand-duc de Riusie* 

En 1463 , Nicolas et Lucias Gattilusio forent privés 
de la possession de l'île de Lesbos et de la ville dePho- 
cée qu'ils y avaient réunie. 
GMrrede gueTTe Bvec Scanderbeg, priooe de Croie» n'a- 

vait pas é\à interrompue par la mort de Monrad , el la 
fortune se déclara le pins souvent ponr le héros de 
l'Albanie. Rusolu de passer en Asie , Mahomet H 
conclut 9 en 1461 , la paix avec Scanderbeg , qui resta 
en possession de FAlbanie et de l'Épire* Ce prinoe'ae 
laissa entraîner , en 1464,* par Pie II et les V^itiens 
à rompre la paix. 11 livra aux généraux de Mahomet 
et à celui-ci lui-même plu&iturfi batailles extrêmement 
meurtrières^ où il resta vainqueur. Après avoir été, 
pendant trente ans» rennemi le plva formidable de 
l'empire ottoman , il mourut en 1467. Son fils, Jean 
Castriote » ne le remplaça pas sous le raj^rt des 
talens. • • 

4« râi«ic» «1 ^® l'époque de George Gastriolé que date l'é- 

dwHMM* tablissement des capitaines ou armalolf# cluétiem 
qui se sont rendus si fameux de nos jours. Voici com<^ 
ment Thistorien de la Grèce moderne ^ en raconte 
Forigine. « Les premiers sultans qui entreprirent la' 
conquête de l'Acamanie 9 de FÉpiiè et de l'Albanie ^ 
forent obligés , pour s'assurer la possession de ces pro- 
vinces , de leur accorder divers privilèges. Les mon- 

« Voy. vol. XVI, p. 88. 

9 M. JACOVADT Riio NsaonLOSy lUjà cité. 
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tagnes' inaccessibles dont ces pays étaient hérissés, ^JJJJ^Sb"* 
resprit belliqueux de leurs habitans, Tëtendue de 
leora eAtes maritimes ^ leur proximité des possessions 
TëDitieones , d'où Ton pourait tirer tonte sorte de se- 
cours, rendaient ces contrées redoutables au gouver- 
nement ottoman. Le mont Agrapha, ce boule vart 
naturel de l'Epire, fut le premier pays qui obtint y 
par capitulation , la prérogative d'avoir un capitaine , 
arec un nombre suffisant de soldats , pour le maintien 
du bon ordre , pour la sûreté des villes et des villages 
situés au pied et sur les flancs de cette montagne es- 
carpée. Ses habitans obtinrent, du temps de Mouradll» 
le droit d'avoir ^eux voix délibératives sur trois dans 
radministration de leurs affiiires civiles. Le cadt ou 
juge musulman avait la première, leur archevêque la 
seconde , et leur capitaine la troisième. Ce droit sub- 
sista jusqu'à l'époque d'Aly-^acha ^. L'exemple du' 
mont Agrapha fut successivement suivi par toutes les 
provinces de la Grèce continentale , depuis l'Albanie 
jusqu'à la Macédoine tcansaxienne , le Péloponnèse et 
TEubée* Le premier capitaine du Mont Olympe qui 
fut reconnu et autorisé par le gouvernement turc, 
vers la fin du quinzième siècle , fut Farmatole Gara- 
Michaly, Olympien. » 

a Ces chefs des milices nationales de la Grèce étaient 
appelés par les Tarcs.amuUàleê ou gendarmes , et ca- 
pitaines par les Grecs. Leurs soldats s'appelaient poUi» 
carea ou braves , et leur aide-de-camp protopcdUcare 
ou le premier des braves. Cbacun des capitaines 
* C*eit~à-iiÎM iiuqu'ji ce« deraier* temps* 



\ 
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^~^'» reconnus du gouvemetnent ëtait muni d'un diplôme , 
en vertu duqu/sl il exerçait le capitanat et faisait la 
garde de sa provinoe. Il y avait aussi des che6 mili- 
taires qaif n*&Êm% pat reooiiMu par le gouvenkement, 
se maiotenaient dans nii éUt de révolte» em» le tiotn de 
klephtes , et que l'on regardait comme chefs de bri- 
giands* Tous ces capitaines, o^ciellement reconnus 
ou noA 9 frisaient ensemble cause cominmie y et (or- 
maient entre eu» une ligve pour se soutenir en cas de 
besoin*.** )» 

« Après la conquête de l'Épire et de TAlbanie, le 
gouvernement ottoman y laissa» d'après son système » 
des troiqpes permanentes pour les gardfir. U distribua 
i ces troupes des terres , i titre de fiefr miKtaires. Les 
vainqueurs occupèrent une partie des côtes, les villes 
principales et le plat pays. Bientôt ils se mélangèrent 
avec les vaincus, en oontractant graduellement les 
mœàrt et les usages, en adoptant la langue, et de» 
vinrent enfin une espèce de créoles du christianisme et 
du mahométisme , ou plutôt ils ne professaient l'isla- 
misme que comme moyen de supériorité sur les Chré- 
tiens. Cependant une population nombreuse et guer- 
nèrebabitait les gorges et les sommités deoes provinces 
montagneuses. Le gouvernement turc ménageait ces 
montagnards belliqueux. D'ailleurs les premiers suc- 
cesseurs de Mahomet U eurent à calmer trop de 
troubles domestiques pour songer à les soumettre... 
Pendant cet intervalle , tandis que la Thrace , la Bul- 
garie et la Servie étaient dévastées par les Chréticiis et 
par les armées turques, 1 Albanie, TEpire et TAcar- 
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liaiiiey loin du théâtre de la guerre^ joniaaaient du ^jjg^g^n» 
repos et aiMSfoîssdentkiin finroes^ De totis 
' mam pOssesseon de Ûs& nrilituireg, les premien qui 

montrèrent cet esprit d'insubordination , suite natu- 
relle du système féodal, furent les seigneurs feudataires 
.de VÉfm et de rAlfaenie. Dès Tëpoqite de Ibur ék»- 
blîséement dms ees oontrte y ils y jetèrent dés racttiâi 
profondes, de manière que le gouvernement ottoman 
les ménageait toujours , et ne nommait que rarement 
des {Mushes étrangers pour ks gouverner; Il existait 
•doue «itie ees seigneim mmabaum et la Porte Otto^ 
'inané une m^fiuioe iMprbque et une anîmosîté qiii 
tournait au profit des Grecs de ces provinces, en con- 
solidant de plus eu plus l'institution des capitauats, en 
•ftmmîsBant aux ipontagnaids les moyen» de ae maîn^ 
/Émir dans leurs retiaites escarpées ^ et en fecilîtant k 
commerce et l'industrie des Ghrétieus y habitans des 
villes. » * 

• Cette €c[|anuation de la Grèèe explic^ suffisant 
ineiit i si nous ne. nous' tibnipoos » les évëneaieiis qfd 
Me passent de nos-jeur» dans la Turquie européenne^ 

De tout ce que l'antiquité nous raconte des plus ^^^^^'^ 
ùmeai. tyrans , rien n'approche des récits que font les 
■ historiens bytnUlina des fureurs de Ykck IV, fils de ' 
Dnikoul , qui , depuis 1456 , régnait tm Valecliie , ét 
acquit les surnoms de bourreau et de vayvocle aux 
On ne peut sans frémir rapporter cesiàits; au- 
ciui monstre n'a jamais été aussi ing^ieux à inventer 
•des •touimens qui pusient piolonger la vie la plus 
donlonroM* Ge.n'âait pas k déskr de le verigeanoe 

XXI. 7 

/ 
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MjgMiT^ii, oo. la colère qui lui faisaient commettre ces. horreurs; 
800 plaisir était dé vivre au mîMea daa momnils, d'en* 
tendîre km fgàttùmmM^j de xespîrer les c^kalaîioM 
des cadavres , de se promener et de prendre lès ïepae 
dans de longues allées de pals , sur lesquels des ceu- 
-taines de malheureux poussaient des hurlemens , ou 
;httaient avec la mort, on 9 ayant sncoombë A .kiitt 
rtooiroens, reraplisaaient l'ait d'une lodettx £ltîde«.lia 
frénésie troubla ses sens, au point qn^l brava Maho^ 
' ' met II f son sei|pieur , et iit empaler le délégué que le 
-anltan l«i avait cnvojë pour lui demander cinq cents 
jennea garçons f «utre le tiibuit enkaiaifie de iOtOÛO 
dncafts» Ykeh envahit âlofs k Bnlgurie , -et en ^em- 
onena 25,000 captifs. A cet outrage, Mahomet s'en- 
-flaBuna de colère -, le grand viâc eut ordre de mar- 
cher à la téte de iiOO^OOd konunes eonÉ« k wsd 
^lloB« Le 'grand^éeîgneur kti-màne Venik»qna sur 
une flotte de vingt-einq galères et cent cinquante 
•vaisseaux y traversa la Mer Noire, entra dans le Da* 
inube f k remjpnta jusqu'à Widdin , deaooMht à tarae^ 

et dévasta k Vidaohîe. Une nn^ k: omp de Milionie^ 

inft surpris ; le» soldats de Ylaéh pénétrèrent jns*^ 
^ ;qu'aux tentes du sultan et du grand visir. La promp- 
:titude avec kquelk les Turcs priccal^ki mxu», mmyk 
l!arm4e : dk marcha contre le moôsjtte}* Aiqttdqle 
distance de sa résidence ordinaire ^'.onr apn^at «ne 
forêt d'où s'éleva et se répandit au loin une puanteur 
affreuse : on approcha ; c'étaient les cadavres et ks 
ossemens de 20^000 Bulgare» enkvfâs par ¥kfsh) ik 
étaient pkntés sur^ pak^ cmivrMentwie'aHffiMïe 
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iengne d'ime demi-lieney laige quart. Oa y M^HOMrrn, 
▼oyait des hommes et des femmes , et à cAtë des mènâ 

lears nourrissons. L'historien grec ^ raconte que des 
oiseaux avaient placé leurs nids dans les intestins des 
énftiBS* Ce spectacle étonna Mahomet ; il .adminit h 
génie homme qui êmuxU d bien gowmniÈer$ 
toutefois il dit qofîl ne pouvait pas estimer un tel 
homme; il n'ajouti pas qu'il l'avait en horreur. Il 
dévasta le pays , et lui donna pour prince Radoul 
firère de Ylach, qui r^gna jusqu'en 1477* Ylach.» 
qui t'étailysauTé en Hmi^ne, revint aloM % maisy en 
1479 , Maliomct nomma vajvode Vlach V, fils de 
Badouly et priva les habiitanâ du droit de choisir leucs 
prinioeBy dont ik ne nvaienft pp^ ^luer* Il déQi^t|r^i% 
dorénavant les pH^M feraient envoyés de Co^iataft-, 
tînople* 

Le tour de la Bosnie vint en 1463. Nous avops ra- DenrucHon 
conté ailleurs la catastrophe qui fit perdre k £«tien9e'^'^°^"'^ 
ThoaÉÉsaéwiiBch le tt^e et la vie; noua ajonteconsicl 
tane eifcOttstaDce personndle à Mahomet. Le grand 
TÎsir Mahmoud entre les mains duquel le roi s'était 
semis par capiiulatiouy lui avait promis la vie. Le sul- 
tan déâappmtva ccite conditioA ; cependant la reUr 
gioB nelai permettant pas de profilerde k convention 
et de la violer en même temps , sa conscience trouva 
un expédient pour sortir d'emharras. Uu descendant 
d'un imam ^ espèce de fanatique qu'il avait à sa suite, 
rendit un fetwa qui cassa la capitulation jurée par le 
visir et condamna, le nu de Bosnie à mourir : lui- 

• DUCAS. 
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uràme prêta son ministère pour Texécution de la sen- 
tence* 



gu«*iTe Je Ve- 
■itoc,«B 1468. 



A k métee époque où Mahomet rnaveha contre la 

Bosnie , commença aussi la première guerre avec la ré- 
publique de Venise, qui dura jusqu'en 1479. La cons« 
truction dn mur de séparation dans l'isthme de Co- 
par les VënitiftBs^ la bataille de Gorintlio 
qu'ils perdirent le SO octobre 1463 la délivrance de 
celte ville et la prise d'Argos par le grand visir revenu 
de la Bosnie^ le siège de Lesbos, par Orsato GiustinJani^ 
an mois d^avfîl 1464 ; les combats de Galamata; Va^ 
pMition projetée de IHe II, qui manqua par la mort) 
de ce pontife; la conquête de Négrepont par Maho' 
metn 9 le 12 juillet 1470^ après cinq assauts qui lui 
cofttdrent 50,000 homâies ^ et 30 galères ; le siég^ de 
Scntari en Albanie par les Turcs, en 1474 ; la prise 
de Croie en 1477 ; riiivasion du Frioul vénitien ; le 
second siège de Scutari par Mahomet en personne^ en 
1478, et la remise de cette place entre ses mains, en 
MmHo con. êxécntion dç la paik conclue le 26 taBvier 1479 1 tels 
117». font les principaux «^venemens de la première guerre 
entre la Porte et la république de Venise 2. Elle valut 
à la Porte, outre Scutari que les Vénitiens lui remi- 
. rent et S» Maure ( Fancienne Lemoa) que les Tsnrcs 
flalerèrent& Léonard Tqcco, despote d'Âearaanie^ 
nie de Négrepont dont elle resta en possession 3, 
Gurrr* de Au mïlieu de ces guerres, les Osmanli firent de frJ^ 

. * Les y^niliens disent même 77,000. ' * 

• Pon^toos m érimmtns, \oy. voI^XX, p. 165 €t tiiW. 
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quenles inconioiu en Stirieet Garinthîe, et pouMèrent 

plusieurs fois leurs dévastations jusqu'aux environs de 
Laybach. En 147i>, une armée de 40,000 Infidèles 
envahit la Tiansilvame» Etienne DathoryS vayvode 
de cette principauté, leur Utn, le 13 oct^re, près de 
Kenyer-Mezo, nue bataille où périrent 5a,OaOTnw»: 
Bathory y perdit la vie ; Paul Kinizsi, coratc de Te- 
mesch) décida la victoire, et trois ans après on rem- 
porta une antre paiement sanglante. 

La conquête de lltalie tenta 1» destrnctenr dë.J"T>''<"^^ 
1 empire romain en Orient. Excité par les Vénitiens 
qui étaient brouillés avec le roi de Naples, le sultan 
ordonna y en 1479, au pacha de Yalona de^ faire un 
débarquement en PouîUe et de s'emparer de Brindes , 
Tarente et Otrante, anciennes appartenances de Tem» 
pire de Constantinople. Otrante fut pris le 11 août : 
cet événement et ses suites ont été rapportés ^. Il causa 
une si grande consternation: que le pape fit des prépa- 
ratifs pour se rendre à Avignon. L'bîstorien Platina 
craignak que le moment ne fut prochain où les Musul- 
mans se rendraient maîtres de l'Europe. « Ils vont nous 
chasser, dit-il, comme on chasse les lapins de leur ga- 
renne. Nous oqpendant^ nous sommes assis tranquille- 
ment , attendant Tun Fautre conmie si k chrétienté 
entière n'était pas menacée. Les prêtres attendent que 
les laïcs se chargent de cette guerre grande et impor^ 
tante. Les laïcs attendent qne le clergé fournisse Tar- 
gent» afin <{u*il ne soit pas employé à autre-diose comme 

• Voy. Yol. XX, p. 396. 

• Voy. vol. XX, p. 352. 
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^îS35"' ^ ^* d«. l'or et de l'aiigeiit aoquis par des aumôaes et 
le saiig des martyrs , on lait foniire d'in^ 

àt luxe , car les hommes ne pensenlrpas à ravenir. Ib 
méprifij^nt Dieu et les hommes, et s'ils font quelques 
lioniieucf aa pmnilery ci'e«t uniquement pour leur 
avantage.» 

PaflM>n9 anx eipédfôoas asiatiques^ 
^JjjJjJJJ^J^ Les possessions des Turcs ottomans en Asie 9 avant 
^P?* Tannée 1461, se bornaient aux provinces les plus oc- 
CidentakHi de TAée-mineurey appelées pr les anciens 
Paphkgome^Bithynie,Galatie,Pbr7f^,My«ie9 Solide 
lonie, Lydie, Carie, Lycie, avec une partie de laPî- 
sidie et de la Pamphylie, ou Vensemble de ce que les 
Turcs appellent Natoly. Dans la partie septentrionale- 
priaitak. de là péninsule U y avait deux états indépea- 
dans-, l'un à Sinope ou dans k provinoe de ELaster^ 
mouni , gourvemé par Ismaïl Beg de la famille d*is» 
fendiar, Turc Seldjoucide j l'autre dans le Pont et en 
Cokhide, portant le titre pompeux d'empire deTré- 
bisonde, appartenait» d^uis 1204« à une branche de 
la maison de Comnène ; entre ett deux états les Gâiois 
possédaient Amastris. Dans la partie méridionale , en 
Pisidie et Pamphylie , en Lycaonie , GaUonie, Isaurie 
et Gappadoçe une famille tnrque» lea Ca r a wns ( les 
Noirs), avait fondë un état partienlier, qui encore au- 
jourd'hui est nomme la Caramanie. Enlla la Cilicie, 
ainsi qu'une partie de la Syrie appartenaient aux 
. sultans Mamelaies à'Éfjjj^t» de la dysaatie des Bord- 
^ides. 

En iiSij Mahomet à qui les. Génois défiouillés 
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d« Galala avaiaot déclaré la guerre , attaqua à Tiiu- ^JJgJJu ' 
piovjste i^naftii^ qpi 9e fendit à la preni^ 8oaHna- 
tion* Deux tiers de sa population furent conduits à 
Coustanlinople. Mahomet mit ensuite fin a la princi- 
pauté de Kastermouni, et, en à l'empire de 
Xrëbifionde* Darid Comnène. le dernier empeiear, .1^" ^.^^ 
te fendit & m première adomatioilL de Mahomet, et nd;»- 
transporté avec sa famille à Constantinople. On lui a»r 
signa Serres pour résidence. Bientôt Mahomet l'accusa^ 
d'une correspondance perfide avec Ouzoum Hanei^ç 
DaWd ftt sept de aet fik turent assaamiÀ $ im bditiè^ 
qui s*ëtait fint MttSttbnan, fiit seul épargné. Un nen-» 
vième qui était absent^ fut sauvé et continua la famille 
q«Â ne s'est éteinte que.dâ nos jours ^. 

* Qn*on Boas permette Je plecer kt nne aiiecdotft qui , fc ee qal 
nmu Mable, àtlU ne |iw Itfe pifdm pour h poitërité. B» perhnlt- 
aam ri^tSim «le Praiiéé 1806 de fon Tahltam des rAfohiUoiu d» 

l'Europe j de la destruction de PempîredeTrëbisonde,feu M.KOCH,. 
le maître et Tami de Tauleur du Cours d'histoire , avait dit, d'aprèe 
PHHANZAf historien contemporain , qu'avec David périrent tous ses 
cnfans. Aussitôt M. Demetrius Conuiène^ dernier rejclon de la mai- 
son Comnène, reconnu comme tel par le chevalier Henin, roracUi 
généalogique du dix- huitième siècle , et , sur son témoignage , pap 
des UUres .j»alentt% iU Louis XVJ données à Versailles «.eu mois 
d'avril 17â3, réclama contre l'assertion de M. Koch, par une LeUrt 
«pUl fil imprimer à Parie* U ea expliqua mieux le sens et le bol daaa 
«M vieile q«*U fil à «s ëcrivaiii. Voici le U penitt| n««a. 
iwottv^i M VQÎoi «iNa vnîse«ib1ablc^ qoVm.éee file de Devid, soia* 
mS Hic^ifettat <tblfya «■ onrmge «i ee HfbgM «kee let Me fa elHit 
Coaaturtiiiy iiii.de eeedeMeailne, doit avoir aeiidnît, vece aap 
colonafMCfoe en Cmii, oft lui on mdeeceiidans prirenft le nomde 
Cahmeri «|ait.d*a|wès U décisif de Beain» Gt plew k celui de C^». 
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IîSmSm!' ^ ^ ^ Garamanie vint ensuite. Â la morl 



Destruction 



dK)gU H>ra]ii]n , prince de ce pys, en 1464 jûj eut 
h Cmmm. ^ guerre civile entre ses six fib. Mobamet se dédana 

pour Pir Ahmed, l'un d'eux , et l'établit prince ; maïs • 
eu 1467 y il expulsa toute la famille des Caramans et 
donna oette principauté an sultan Mousiaphay son 
troisième fils. Ainsi finit Fëlat de Garamanie qui 
avait subsisté cent soixante-cinq ans. Les artisan» 
de Konia et Larenda furent transportés à Gonstanti» 
nople. 

Mahomet attaqua, en 447^9 le pmiee de Mésopo- 
flL^"^ ternie^ l'allié desTénîtiens. Omoum Hassan (Gassimal 

Baïandouri) le fondateur de la dynastie turcomanne 
des Baïandoures ou du Mouton blanc^, était originai- 
^rement gouverneur de Diarbekr pour Ghiihan Ghak, 
troisième souverain de la Perse, de la Mésopotamie el 
de h Géorgie, delà djmasti e du Mouton noir» B se ren- 

Djînâriiit n'avait pM d*«Bfant, ma» on fil an oUHtan dttToi» 
lerias la découverte que les Galomeri n'allaient pas s'ëteindre, car ib 

•ubsistaient sous ua autre nom : eflectivementf Calomeros ( %aX6v 
fi/po() vçat dire buona parle. Ou s^occupait à êlablir uae filiation 
qui aurait fait revivre les prélendans au trône de Gonstantinople , 
lorsque parut l'ouvrage de M. Koch, qui détruisit cet ëchafau- 
4age. On ne put arracher à cet homme de bien une rétractation ^ 
QWtis il promit de modifier, dans une ûiture édition , la pbNMi cho- 
quante , de manière qn^elle ne fit tort ai à la vérité' historique y ni à 
dm p^entions légitimes. Ce que nous venons de dire explique un. 
ipaiiaga de Addition da TabUan daa iMaHîoii» de l'aon^s 
dans eaUe de 1(B3| m iRMm vol 1, p. 28^ 
* On ht^^siia de» w#cieoii»HRltf , «n oppoiiiion de» f[mmM^t»h^ 
Im I on dé làdjnailw Âi llfooloB noîff* 



Digitized by Google 



8BCT. I. D£ 1453 Â ib20. 105 

dit indépendant, détraisit cette dynastie» et devint un ^^^î^^i^^ 

grand conquérant. Il offensa Maliomet en accordant 
un asyle et sa protection aux princes de Kastermouni 
et de Garamanie que le sultan avait détrônés. Sa puis- 
sance fiit rompue ' par une grande victoire que le sul- 
tan Moustaplia, gouverneur de la Garamanie , rem- 
porta sur lui , le 18 août 1472 , près du lac Koralis. 
Mahomet lui-même le défit, le 26 juillet 1473 , près 
de Terdjans. Après cette dé&ite, Ouzonm se retira à 
Tauris, capitale de ses états, où il mourut en 1476. 

Erf*1475, les Ottomans firent une conquête fort n!^^'}^lp 
importante. Le 1" juin , le grand visir parut avec une 
flotte portant 40,000 hommes^ devant la place de 
Giffîi, le principal siège du commerce et de la domi- 
nation des Génois dans la Mer Noire. Les Arméniens 
trahirent la ville qui se rendit le quatrième jour. Qua- 
rante mille habitans furent envoyés pour augmenter 
la population de Gonstantinople; quinze cents enfans 
de nobles Génois furent choisis pour entrer dans le 
corps des Janissaires : les traîtres Arméniens lurent 
massacrés. Tana ou Asoff et les autres villes et châ- 
; leaux des Génois se rendirent sans coup férir. 

Parmi les prisonniers destinés à la mort • mais dont ^ ifeagueii* 

*• m ^ Gunraï est 

le supplice lut ajourné jusqu'à leur arrivée à Gonstan- ^^l^^ ^ 

> «1«*^ac da dot du peuple de riajiiilim cit rompue,» dcrivit Ift 
vainqueur de KortUs à »un père. 
■ L*kiatoire de cette guerre a M Ml» par JBAH Mjuub Araio- 

LETTO, de Yiccnce, qui, esclave d'an des fils do Mahomet, assista \ 
la bataille de Tcidjan ; elle fut imprimée, en 1553 , à VttnisC|^sous 
le liire de Délia vila e dcifatti di rè di Persia. 
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'SîSÎmsiV* ^^''^^P^^ j trouvait Mengueli-Gueraï, «econd khan dé- 
lit Grimée ^ , qiii, eoaduit à GonftaiitÎQople» fut bien 
reçu par Mahomet II y reconnu khan , à condition 
d'assister le grand-seigneur clans ses guerres^ et ren- 
voyé avec des troupes en Crimde ^ . 
W L'expédition de Mahomet U dans Tile de Rhodes , 
une des plus célèbres ^'il ait entreprise , et la phia 
malheureuse, tombe dans les années 1479 et 1480» 
NousFavons rapportée 3. Au commencement de 1481, 
il rasseiobla ses armées en Asie, et le monde était in- 
certain si ses vues se portaient sur Rhodes ou sur l'É- 

hoïaii^itôlT gyp^<^» lorsqu'il mourut , le 5 mai, sur un pré situé 
entre Scutari et Gebisée , Tancienne Libyssa y oà son- 
armée avait fait halte. 

Les nouvelles de la mort de Mahomet | dit son bio- 
graphe firan^us furent reçues dans la chrétienté avec- 
les plus grands transports de joie qu'elle ait jamais 
fait éclater. Rhodes^ où elles furent plus tôt annoncées 
qu'ailleurs, en ûi des réjouissances solennelles ^ mais ^ 
dles n'aidèrent pas c^es de Rome. Le pape Sixte (IV) 
fit ouvrir toutes les églises , et cesser le travail des ar- 
tisans; ordonna des fctes qui durèrent trois jours, 
avec des prière» publiques et des processions générales ^ 

» Voy. vol. X, p. 291. 

* D*aprèt an aotn récit , Mengueli , d^tr6aÂ par Aluned, «on 
irère, avait tettavé «a aijk ches 1m G&ioia à Cafib. Condoit à Gow • 
taottoople, il alUti étn décapité* lonfne Mafc«in>ct lui accorda sa 
grAca et le renvoja en Crinée. Noos plaçont 4 la fin de ce cba- 
piiie la Miiie des Uiaas de Gripée, jiucpi*ea 1623. 

9 Voy. vol. XX , p. 381. * Gmuwr. 
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commanda que pendant ce temps-là » toute l'artillerie ^^SrH?' 
du château S. Ange fît de» d^ehergeB oontiiiueUes» 
et y ce qui est plus remarquable, fit eener les apprêts 

du voyage d'Avignon, où il allait chercher un asjle 
contre les armes ottomanes. 

. Le Fainqueur ou le Conquérant ( Âl Tatch ) > tel SMMmte 
est le titre par lequel les Turcs déngnent le destmo- 
teur de l'empire de Byxance j a été pdut par les écri- 
vains chrétiens comme le tyran le plus sanguinaire, 
tandis que les Orientaux ne tarissent pas dans son 
éloge* Mahomet II iiit certainement un prince cruel'; 
le meurtre de son frère Ahmed, qui signalé le com>- 
menccment de son règne, l'extirpation de la famille 
de Tréhisonde, le supplice du roi de Bosnie, suihsent 
pour prouver cette thèse. Néanmoins il faut se garder 
d'ajouter foi aux anecdotes qui ont été. recueillies par 
des écrivains sans critique , et qui font de Mahomet 
un monstre sanguinaire. Quelques-uns des meurtres 
que nous venons de citer , étaient demandés par une 
malheureuse politique* Quant aux actes de rébelliott 
ou de désobéissance, Mahomet avait pour principe 
de justice que le coupable devait être puni de la peine 
qui le faisait souôrir le plus long-temps. Comme il 
crojait savoir que de tous les tourmens le plus hor- 
rible était d'être scié en deux y il employa souvent os ' 
moyen. H est difficile de concilier tant de cruauté avec 
la justice et la tolt'rance qui faisaient le fond du ca- 
ractère de Mahomet ^ on est affligé surtout de k trouf* 
ver dans l'histoire d'un prince que i» nation oompte 
parmi ses littérateufs et ses poètes distingués; d'un 
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^"PfpF^ prince qiù se plakait dans k otoTemtion des savans^y 
et le Élisait mim dans tontes ses campagnes par quel- 
ques littérateurs. A chacune des huit ëgHses qu'après 
la prise de Constantinople il changea en mosquées , il 
attacha une haute institution littéraire qui fut riche- 
ment dotée. Un peu plus tard, il bâtit une mosquée 
qui porte son nom , et y attacha huit écoles des dix 
hautes sciences , savoir la grammaire, la syntaxe, la 
l<^que , la métaphysique , la philologie , la philoso- 
phie» l'art de former le style % aprte ces sept sciences , 
quelques auteurs nomment comme les trois dernières» 
la rhétorique, la géométrie et l'astronomie d'autres 
la jurisprudence , l'exégèse du Korau et la scieuce de 
la tradition. 

JlSSnC^ Mahomet II est le Téritable fondateur de Fempire 
des Ottomans , en tant qu^l lui donna sa constitution 
politique par le Kanouname qu'il fit rédiger. Il est di- 
visé en trois parties ou Portes qui traitent , 1**; de la 
hiérarchie des grand» fonctionnaiiés dont nous avens 
parlé ; 2*. des cérémonies et usages; 5*. des amendes 
pécuniaires et des émolumens attachés aux dignité. 
Sans entrer en plus de détail sur l'organisation du 
gouremement, nous aUons extraire de ce Kanouname 
une seule disposition qui doit inspirer la plus grande 
horreur à tout chrétien , à toute âme sensible; c'est 1» 
sanction donnée, d'après le fetwa des moufti ou inter- 
prètes de la loi^ au fratricide : il est permis » il est 
exdonné aux fils et ata antres desoendans du sdian 
de ftife mourir leurs frères. Cette loi est une tache 
dont les Turcs , seuls parmi tous les barbares, se 
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sont souilles. Elle n'ordonne pas un autre usage hor- 
rible qui subsiste également dans Tempire ottoman, 
sans doute parce qu'on le regarde comme une consé- 
qoence de la loi relative an fratricide j c'est la règle 
constamment obsenrëe qaî condamne à la mort , dèa 
leur naissance , les enfans mâles des filles du grand- 
seigneur : on ne leur noue pas le cordon ombilical. 

Mahomet II laissa deux fiU, BajoMéihlI^ ^^x&lSHi 
tiente-qiiatre, et Djem y âgë de Thigt-denx ans. Le 
premier ëtait gouverneur d'Amasia, l'autre de Gara- 
man ; l'un et l'autre pouvaient prétendre au trône s 
l'un comme l'aînë, l'autre comme étant Porphjrro* 
genete^c'est-À-dire, në pendant le règne dn père; ce 
qui de tont temps ëtait regardë par les Orientant 
comme une circonstance importante. Des deux con- 
currens qui se présentèrent , après le décès de Maho- 
met II, celui qni cédait à l'antre ëtait dévoué à la 
mort, par la Icn. fondamentale que le conquérant- ve- 
nait de sanctionner. Bigazeth prévint son frère* Le 
grand visir voulait cacher à l'armée la mort du maître, 
pour donner à Djem le temps d'arriver le premier \ 
mais les janissaires, qni découvrirent le même jour la 
&aude, massacrèrent le grand visir, et prodanièipçnt 
Bajazeth padischah , et un de ses fils^ Korkond, pouif 
le remplacer jusqu'à son arrivée : elle eut lieu le 20 
mai 1481. A l'exemple de soQ.pèrfi, Bajazelb donna 
aux janissaires un don de joyeux avënonent ^, <t)d6«- 
puis tons les grands sdgneiucs se sont confimaës A.eet 
usage, jusqu'en 1774. .> .; . . . 

■ A chacun ^ asprci ou 33 ducaU» 
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'mbmms.*' guerre entre les deux frères commen^ sur-k- 

Gucnc civile champ, Djem s'dtant mis en marche pour occuper 

.voG Djcm. Snign^ l'ancienne résidence, où il régna cKx-huit jours, 
en qualité d'aDapereur. Gomme Bajazeth ëtait natu- 
rellement doux et pacifique , il serait possible que sans 
cette agression, il n'eut pas voulu exécuter la loi 
de sdn père. Djem , totalement défait dans la bataille 
qtie&jaseth loi livra , le 20 juin 1481^ à lenicbehr, 
Sé sauva à Konia , et de lA , avec sa mère et ses femmes, 
par Tarsus, où commençait l'empire des sultans d'E- 
gypte , à Alep ; finalement il alla au Caire y où le sul- 
tan Bordgate le reçut comme aurait fait un père* 



■ 




lll 







dernier rejeton des princes deCaramanie, qui, soutenu 
par Yakoub , fils d^Ouzoum Hassan, et d'accord avec 
phisieurs feudataires de l'Empire en Ane-mineure, 
tlruti pris les armes poiàr reconqu^ir son patrimoiae. 
IjCUts ibrees rëùnîes , Djem et Kasîmbeg formèrent, 
le 6 juin 1482, le siège de Konia. A Tapprochede Baja- 
zeth p les troupes de Djem se dispersèrent, et le mal- 
hélimk piMnee'se sauva dans la Glide Pétrëe. Ce fut 
là que le trouva un messager de iM>n frère qui le fiiisait 
cétijurer de mettre fin à la guerre cîvilé , et promettait 
de lui fournir les moyens de vivre d'une manière con- 
forme à sa naissance , s'il voulait se fixer à Jérusalem, 
ville appartenant an sultan d'Ëg]rpte , et -où par oon-* 
séquent il trouverait tonte sûrété* Djem njeta cette 
offre et se sauva à Rhodes. Nous avons rapporté ail- 
leurs la suite de son histoire Les historiens occidcn- 
• Voy. vol. XIX, p. 231-m 
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empoisonné; les premiers allribuent ce crime au 
pape InnoQ^^t VIII , tandis que les écrivains turcs en 
accusent Bajazeih seul* lU disent quo le pritice fut tué 
par.Mi'lMiiliifE^ Cano'Mépày jotBmoé' Mourtiplia » 
qui le blessâ légèteiaent iiveo un inkbtt emfOÊé(nmé\ 
le poison se môla avec le san^ et donna an prince une 
maladie dont il moumt le 2i février 1494. Jusqu'ati 
,dernîer aojnpi^. jPHeya^vait résUlé.à toud les jtno^eifil de • 
jBéduction iqidpii ««ait caoïployés pour lui faîici nbjtuèr 
jur religion. Sur son' lit de iflofi 'ou Penteudit '^tlér 
Dieu de ne pas permettre qu'il servît d'instrument 
aux Qk^réti^nis icotitre rislamism«# Sqd/ oOrps fut poité 

. tODdbeau de Mourad U» .n: )*..:.".' v> 

Les trente ftfijiées du règne de Bajazeth n'ont pas c.,.,^»èim, 
été f^cbe^.«|fi ^vi^Qjgr^W) et: sous ce prince l'empire ii Aul^ 
«ot^onaan n'tf |!M {nia cbgraAdâ^cçMMSBëBiensir UA'ées 
J^ito les ^8.«|ântfniblflaaUfr«Bf»éditibn queBajazetfi 
fit, en iéSly cOfltre-le ptince ou vajvode db Moldavie, 
ù cause de la prise de Kilia et d' Akerman -, il dén^em- 
Lia-OBa deux.j^illes de la Moldavie et les incorp6t\i 
dans r^mpilH^i elles lui .atstucèrent' la âmttîiiiilion;db 
k Mer NciMh th-Um lel i^ua k pltlà foteid&Ue 
'^tiùt le sultan. d'Egypte, 'maître de la Syrie, dont «uerreiiu 
Fempire s'étendait jusqu'en Cilicie. Bajaa»lh -aurait ffit* 
différepa moliià 4^:ipé6c>gteDtBmcut :comtÊé.i» Joiàtis- 
Xtm iM féoe^^m que. PjfBia.alNHt tnmMe )atf Quife 
aurait suffi pour justifier une gnerr^.- Les hostilités 
commencèrent eu 142^ ^ mais les gép.éraux ottomans 
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*mbÎ^^' ^3^^"^ \*eeàn den grandes iMtttSks eai iiXff et 1488 9 
k paix fnt conclue en 14 90. Cette guerre n^eét Të«- 
marcpiable que comme le prélude de grands évt'ue-^ 
ment poetérieors. 

Noos në paiMrimj^dereioiimMiqttelesOtto- 
mmefifent, enl494, en Stirie ; k bataîMe déVilhMsh 
est plus importante dans l'histoire de la maison d'Att- 
triche que dans celle des Turcs ^. 

En 1499 écUtak seconde guerre mt U lépabliquè 



Sec onde 



WMM. de Venise tpe la paix de OmtuilittC^tehnina en 
1503. Elle y^ltit à la Porte Lëpante, Modone^ Ofi- 
rone y Navarin et Duras , mais lui coûta Tîle de Cé- 
l^udcmie 3* Nous avons dit 3 qae la même année il 
asndnt sme le roi d'Hongrie nn traité, et ponrqudi 
ce traité est remarquable* • 

Un phénomène de la nature qui eut lieu le 5 sep- 
tembre 1509 y produisit des effets trop forts pour être 
pissés sous silence^ même dans une histoire paiement 
pditiqne* Ce fut lé tvembkment de terre ipri 9^ jour 
et quanante-quatre jours snitans, affligea ConStaDlI- 
nople. 11 renversa cent neuf mosquées , mille soixante^ 
dix maisons, les Sept-tours , une grande partie des 
tnnvs de k ville, beanoonp d'édifices ptiMie», et eoûfk 
k Tîe i 5,000 boounesfc La eakndté Vétendit plds 
loin -, plusieurs villes de la Thrace en souflBrîrent de 
grands doromages j Demotica , oii Bajazeth était né , 
fiit.<jbangée. en un monceau de ruines. La mer s'éleva 
. à une hauteur ptodigieue) soi flots oonTriient vue 

Voy.vol.XrV,p.80* . • ' i.r . : ' 

• Voy. vol. XX, p. 176. 5 Voy. i^/Vi, p. 403. 
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partie de Gonstantinople et de Galata; les ancien» 
aquedocs se brisèrent. 

Les dernières années dn règne deBajazeth durent ^^^"^ 
troublées par une guerre domestique. Les gouverne- 
mens que ce prince avait assignés à ses fils et petits- 
fils en Asie , et les brigues pour la soccesrion fiitbre' 
nkirent anz frères les armes â la main^ et eonmieni 
cela anralt-il pn être antrement, puisque la loi fon- 
damentale de l'ëtat les dévouait à la mort , à l'excep- 
tion de celui qui monterait sur le tr45ne? Bajazeth le 
destinait à sultan Abraed qni n'était pas Tatné , et il 
avait» à ce qu'il parait, le projet de se déonettre; entré 
les mains de ce favori , du gouvernement auquel ses 
lufir mités ne lui permettaient plus de donner ses 
soins. Ahmed avait pour loi les janissaiiès qui» mii- • 
oontens de lliamenr pacifique de Bajazeth , craignaieifî 
que la pair ne ftt prolongée s'il avait pour suocessîenr 
cet ami de la musique et des belles-lettres , Korkoud , 
l'aîné d'Ahmed. Un troisième 61s , Sélim> prince actif 
et guerrier, aurait convenu à l'armée^ mais on crai- 
gnait la cruauté dont d^à il avait donné plus 
exemple. Les démarches arbitraires qu'il se permettait, 
montraient et son ambition et sa résolution de ne se 
pas laisser sacrifier un jour» Il finit par désobéir for- 
melkment aux ordres dé son père ^ ne' Fayiànt piui va * 
pendAnt les vingt-six' ans qu'il avait pass^ â Tr^H 
sonde , il sollicita la permission de venir en sa pré- 
sence, et de changer son gouvernement contre un 
autre qui fàt situé en Europe. C'était une maxime 
politique des empereurs ottomans de ne pas donner 

XXI. 8 
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BiJAzrniji, leurs fils des gouvernemens européens , el Bajazelli 

craignait sans cloute la proximité de Sélira : il refusa 
8fL double demande. S.clim vint saas |)ermi9sion à Au- 
drinople au moii de mars ^511 aveç lùie années Ba- 
jazeth Tadmit pas en sa pré^cft, ipais il promit 
de ne pas abdiquer en faveur d'Ahmed et donna à 
SëliiD le gouvernement 4e Semendrie et VVitldin. Des 
ino||ypniens séditieux K.or|^oi}d Ut en Asie , ser- 
prirent à Çéliif^ dp prêtai pour rester en Roumili au 
lieu de partir pour Semendrie. Bajaselb maroha contre 
lui et le ilctit, le 5 août 1541 , près de Tchorli. Le 
-rebelle se §auva en Crimée* 

^ ÂJi momenl où Ahme^ , qui s^ trouvait en Asie y 
allait ^ti:e proclanu^ sultan , les janissaires de Goaatan- 

tinople se révoltèrent le 21 sont : comme leur répu- 
gnance pour Sélim s'était changée en ailectiou depuis 
sa révolte , Bajazeth fut obligé de le rappeler en Eu- 
rope y et, le 6 nuirs 1512, les ji|nf9Baires le forcèrent 
encorp de leur donner Sëlim pour chef ^ sQn de les 
conduire coutre Ahmed. Avant qu'il pût arriver à 
CQOsUntiuople> Korkoiffly qui i^'^y^it pas vu son père 
depuis trepie aiis^ j vin^ saisis soi^t et descendit dans 
la caserne des janissaire } ifs \^ içe^mw>% hoaofable- 
ment et le conduisireiit chez Bajazeth , mais lui d^a- 
rèrent qu'ils ne le croyaient pas propre à mouler sur 
le trône, et le tinrent df^i^s une espèce de prison. Le 
id avril 151.2, Stélim arriva à Çonstautinotple* Baja- 
zeth lttioïrri^300,Ô00 ducafaet un j^veaadeSOO^OOO; 
Séliin exigea qu'il abdiquât sur-le-c^iaipp. 1^ toutes 
)es coufiitions que f e ^lalllf;^r9^]( ^içïufiti tâçJha d'ob- 
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tenrr^ Sélim n'en accorda qu'une seule 3 il promit de "fJJ"|Ji^' 
jse récondlier avec Ahmed. 

Le 35 avril 1513 ,BajaEeih , surnommé Stofi, cTest- JSS^S^ 
à'dire le Mystique, à cause de son amour pour la re*- 
traite , les sciences et la vie contemplative 9 abdiqua 
en faveur de Sélim , qui alors seulement put approchér 
de sa personne. Le sultan ajant demandé de pouvoir 
aller mourir i Demotîcb où il avait vu le jour , SAïA 
l'accompagna lui-niôme à pied jusqu'à la porte de 
Constantinople *, le 26 mai 1512, trois jours après 
son départ , Bajazeth arriva près de Ha&a > et y mou- 
rut y soit par suite de sa faiblesse 9 soit pr le poiéoti. • 

Andrë Gritti qui , en 1503 , fut ambassadeur de là 
republique de Venise à Constantinople , et, en 1523 , 
doge, fait le portrait suivant de Bajazeth : « Ni soik 
visage chamu et gm» ni rien dans son extérieur 
n'annonce la cruauté ni «^inspire la terreur; 0 est au 
contraire mélancolique , superstitieux * et obstiné , 
non sans avarice. Ou dit qu'il trouve du plaisir à s'oc- 
cupcr d'arts mécaniques , comme de *graver sur pierre 
et de tourner des ouvrages d'argent. Très-savant en 
théologie et en astrologie , il est toujours occupé d'é* 
tades; il tire l'arc mieux que le plus habile ; depuis 
long-temps il a renoncé au vin et vit sobrement , sans 
pour cela s'adonner à la cdiitinencè sons .d'autres 
rapports. » 

Après avoir payé la bonne volonté des janissaires 
par un présent de 5,000 aspres (50 ducats) par tète , 
* Ce qai , dans laboadu da Chrétieft , veot sans donte dire relî* 
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SÈiA^i. Sélim /"", pour affermir son tr6ne, résolut de feîre 
mourir quiconque pourrait , par droit de naissance , 
le lui disputer. Des huit fils de Bajazeth , il n en vivait 
plosquedeosy outreSélim^snToirl^orkoud qui n'avait 
pas d'enfans, ét Âbmed avec quatre fils. Outre ces 
' neveux, Sélim en avait encore cinq , fils de Chehin , 
Alem et Mahmoud» ses frères. Le môme jour, 28 no- 
vembre lôlâ , tous les cin4|, -dont laîné avait viogt- 
un ans et le plus jeune Sept, furent étranglés. Sélim j 
dans une chambre voisine, fut témoin de lenr exécu- 
tiQn.^Âussit6t que Korkoud, qui était gouverneurd'A- 
maAie» connut ce forfait , il leva l'étendard de la ré- 
volte^ mais son dessein réussit mal 9 il tomba entre les 
maiits de Sélîm et fut étranglé -, avec lui le«ultan fit 
mettre à mort les traîtres qui lui avaient livré ce frère. 
Ahmed qui avait fait cause commune avec Korkoud , 
fntbattuy le 24 avril iM5, Àlénichebr, pris et mis 
& mort : ses fib se sauvèrent en Perse. 
MMMcredes La gucrrc de Perse , la conquête de l'Egypte et la 
soumission du chérif de la Mecque sont les trois 
grands évâiemens du règne de Sélim. Avant d'entre- 
prendre son expédition contre le cbacb Ismaïl, il com- 
mit une action par laquelle il inscrivit son nom à cAté 
des plus féroces tyrans dont l'histoire fasse mention. 
Après avoir fait taire un déuombremeut exact de tous 
les Cbiitesy ou Musulmans de la secte d'Ali 9 dans 
Tempire, depuis l'&ge de sept ans jusqu'à soixante-dix, 
il en ordonua le massacre. Quarante mille individus, 
portés sur ces listes , furent massacrés par son ordre , 
cinquante-huit ans avant la journée de la S. Barthé- 
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kmy, savoir en 1514. La persécution devait aussi sV- 
lendre sur les Chrëtiensi» Sélhh ordonna au grand 
¥Î8ir d'enlever aux Grec8.tontes ]enrt églises^ d*iatei>^ 
dire le culte chr^îen et àeimve mourir tous les Chré- 
tiens qui n'embrasseraient pas l'islam. Ot officier, 
d'accord avec le nioufti Djemali , homme de bien, 
conseilla au patriarche de demander an< sultan qu^il 
fut nommé un tribunal où il pût fiiire valeur son 
droit ; le monfti déclara au sultan qu'il ne pouvait en 
conscience refuser une telle demande. Le patriarche 
et tout son dergë parurent devant le divan à Ândri* 
nople et invoquèrent Fengagement de Mahomet II de 
ne pas changer les ^Kses en mosquées. Le diplôoi* 
n\ xislait plus, mais on put en prouver l'existence par 
témoins* Sélim révoqua alors son ordre ; à la vérité il 
enleva ânz Chrétiens leurs églises^ mais il s'engagea de 
leur en faire bâtir d'autres de bob. 

La Pêne fut à cette époque le théâtre d\ine révo- 
lution politique très-méhiorable. Du temps dtTamer- 
lan vivait à Ardébil dans la province d'Aderbeidjan 
un descendant d'Ali, gendre de Mahomet : il jouissait 
iWmo grande i^^ulatîon de sainteté, telle qu'à sa-de^ 
mande Tamcrlan accorda la vie et la liberté à un 
grand nombre de prisonniers dont il avait prononcé 
la mort. Comme ces prisonniers appartenaient aux 
pcemîères fiimilles du pys, Cbeikh Ssafi ou Séfi ( tel 
était le nom de ce saint) dévint l'objet d'nne vénéra- 
tion générale et jouit d'une autorité, qui avec les ri- 
chesses dont l'avait comblé la reconnaissance de ses- 
contempofaîns, passa ft sa descendance j si pourtant fe 
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inSm, Ssaû n'a pas été clouiié à celte dynastie à cause 

desoo penchant pour le mysticisme plutôt que d'après 
la «midlie dont elfe descend. I>jiiiieïd, avriére-petit'^ 
fiMaaaikit, obtintla main d'ànfe Meitr dTOmontn Iias-« 
San, le fondateur de la dynastie du Mouton blanc, et avec 
elle le commandement d'une armée de ce conquérant. 
Son petit-fib Ismaïl&nnades prétentions sur nn dis** 
Irict ^'Ousonm Hassan avait dondë, disait-il^ pour dot 
à sa mère^ se fit chef de baades et exerça de» brlgan* 
dages. Il se déclara Tennemi des Turcmans du Mouton 
blanç qui lui retenaient son patrimoine , s'unit ëtroi- 
tçment avec lesKourdes» race ti^ès-gaerrièse , et entre» 
prity depuis iôOi, la conquête de Jsi Pense* U dxfmt 
le fondateur d'une dynastie counne sous le • nom de 
Sofi, ou plutôt SvSafi : car c'est de ce dernier nom que 
se servait la dynastie qui a ré^é en i?evse jusqu'en 
1752 ou 1736. 

cowfoki êt Ce fut contuff-le chach Ismai 1, qm avait offimsë Sé - 

ÏÂJÎamjÎS'* lim en soutenant son frère Ahmed et accordant un 
asyle à ses iils , que le sultan marcha en 1514. Le 23 
août , il remporta sur les Chiites unc grande victoire 
dans 1a vallée de Tchiitdira» Le 5 septembne Sélim'dt 
son entrée dans Tanris ^ebris). Il s'empara de d*Ai* 
mid ou DiaiLck et de l'Aljezira (Mésopotamie), ainsi 
Ujue du. Jipurtiislan,( Assyrie). 
Tm de 1. «ij- Sélim causa une révolution en Egypte et eu ^yste^ 
La. dynastie des Mamclacs ]>jiondc»tr%naît.dafiSices 
pays , mais^au milieu de tant de &ctions, qu'à la>&i il 
ne se trouva plus personne qui voulût d'une dignité 
qui cQO^uisait à une n^rt certaine. L'hifitocien Mantï 
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ncoiile^ que, lonqu'en 1501, il fut question d'élire ||^^;^J^ 
un nouveau sultan , ceux qui pouvaient s'attendre à 
être nommés f jouèrent toutes sortes d'intrigués pour 
détourner cennUiear de dessès leurs ièlèft, et qèti lit 
fin Gansoii Gli«wrî ne se prêté' ail yofû ieH électeurs, 
qu'après avoir reçu le serment que s'il arrivait par la 
suite qu'il fut déposé, on ne le ferait pas mourir.. Ce 
fut contre ce prinee qpie deux traîtres, lesgoofémëurs ^.^J^ 
d*Alep et de Desas, eoRâtèretit Sétim A porter sés 
armes. Le 24 aoèt 1516^, il gagna pi^d'Aléi^tnfe Ba- 
taille sanglante sur Cansou. Ce prince octogénaire, 
mais courageux et énergique , périt lui-même dans 
eette affaire , épuisé pa« les efibrts (p&'tf avAii faits 3. 
Dans sa tente en* trouva 300 quintausf d^argent' et 
100 quintaux d'or. La soumission de la Syrie avec un- 
trésor d'un million de ducats qu'on trouva à Alep, 
fiit le finût de la victoire de Sélim. Les Maniélues 
Arent â GansoQ lin stiecéssea# dsAis la pekblme 
deTouman-Begi Celui-ei livra , le 22 janVièir' l'517 ; 
une seconde bataille à Sélim près du Caire et fut en- / 
core défait. Sélim s'empara de force du Caire où il fît 
massacrer dé sang «froid &0,000 Mamelucs. Aprèi 
une troisième bataille, qui ne ftit pas plusHéniMife 
pour Touman-Beg que les' deux premîêreis, îlsé cii» 
cbadans une caverne, mais fut trahi et livré à Sélim 
incafiable d'un sentimieUt généreux^ le lit ^nd^e- 
à la porte du Gaiire, le iS avril 1617. 

■ Cet auteur a été public (ea allemand) par K£1SKK , dans Bu- 

SCMiNGS Magaziriy vol. 5. ' î ' 

> D'apsèt lUKTUfla. ' t ' 
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âiS^wi^ Ce fut ainn que li Sjnrie et l'Égypte forent renies 
à l'empire ottoman. La république de Venise qui jus- 
qu'alors avait 'pnyé aux sultans mamelucs un tribut 
«pnuel de 8^000 ducats pour la protection de son 
commerce à trarert l'Égypte, s'engagea, par lacapitn- 
latîon renouTelée le 17 septembre 15179 de le payer ' 
dorénavant h la Porte. La situation de l'Égypte pa- 
. . raissait- exiger uue administratiofi différemment orga- 
nisée de oelle detoutea /lea autri» proTinces de Tem- 
. pire, ottoman. 0|i lui donna bien un pacba , mais on 
adjoignit à ce gouverneur un divan ou conseil , com- 
posé des chefs des sept corps militaires établis pour la 
dér<m$e du pays, iies ordres suprêmes du stdtan 
^ient tnmsmîs au divsn. par le paoba, iipÀ en était 
le président. Il recevait les tributs destinés pour les 
coffres du grand-seigneur, qui furent fixés à 800,000 
ducats par an, déduction faite de tous frais d'admi- 
nistration , mais portés quelquefois à un tiers en sua« 
Le pacba veillait à la sûreté publique et maintenait les 
gouverneurs des provinces dans l'obéissance. Il de** 
vait consulter le divan sur toutes les affaires politiques 
et civiles ce corps, pouvait refuser d'exécuter ses or- 
dres , en motivant sa désobéiitiHinoe} il avait mémo 
pouvoir de destituer le pacba en cas de violation de 
son devoir ou d'abus de son autorité. Vingt- quatre 
beys ou gouverneurs militaires dans autant de dis- 
tricts, choisis parmi les officiels des Mamduesy étaient 
cbaigÀ d'exécuter les décrets du divan » de maintenir 
la police et de réprimer les incursions des Arabes. 
Cette organisation introduisit eu Ëgypte un dcspo-. 
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tisme militaire, par lequel Tordre et la tranquillité il^J^Ji, 
pouvaient être maintenus , tant que la Porte pouvait 
compter aur la fidélité des troupes qu'elle envoyait en 
Égypte. Pendant une quarantaine d'années , ce pays 
fut gouverné avec sagesse et modération ; mais sous les 
sultans successeurs de Soliman I*', le gouvernement 
des pacbas dégénéra en une hideuse tyrannie. 

A répoque où Séiim était en Ésypte. le chérif so^m «s 
de la Mecque ae soumit à la souveramete de la Porte MNqa*. 
Ottomane. La dignité de chérif de la sainte ville et de 
la province de Hedjas qui en dépendait, dérivait de 
Hassan, fils d'Ali. On peut supposer que les droits de 
soureraineté que la Porte exeice à la Bfecque sont èn- 
oore les mêmes qu'elle obtint par k soumission du 
chérif dont le nom est inconnu; ce sont les suivans : 
une fois par an une armée turque peut traverser le 
paysj le padia , chef de la grande caravane de pâ&- 
rins qui se rend annuellement à la Mecque , peut sus- 
pendre le chérif de ses fonctions , et le remplacer par 
un autre de la même famille , mais seulement pour le 
peu de jours que les caravanes passent à la Mecque ; 
un pacha turc demeure à Djidda, mais sans jouir 
d'aucune autorité ^ une partie des garnisons de la 
Mecque, de Medine et Jambo , se compose de soldats 
turcs ; il est permis aux Turcs de tenir Je petites gar- 
nisons dans des forts , qui ont été construits près des 
sources d'eau. Sélim s'arrêta en Égypte jusqu'au com- 
mencement du mois de septembre 1517 $ il s*en re- 
tourna par la Syrie et revint au mois de juillet 1518 
en Europe. 
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lîiïïfik * p«rle» de la soumission 4« la' Mol- 

davie, qui est de 1516 ; mais comme celte matière 
nous force à une digression qui interromprait l'his- 
toire de la Porte, nous la placerons à la fin de ce 
chapitre. 

Sélim , allant de GoDStantinople k Andrinople , att 

mois de septembre 1520, ressentit des douleors* sur 
le dos. Arrivé à Tendroit où son père, en lui livrant 
baUille, lui arait èoané sà malédiction, il fut obligé 
de s'arrêter. H s'était formé sur son dos pluaienrr 
charbons , dont il expira , le 21 septembre 1520. 
atmt»ncih9. C'est dans les rapports des ambassadeurs de Ve- 
nise y insérés dans la chronique de Marino Sanuto 
qu'on trouve le portrait de Sélim. Il avait le visage 
rouge, des yeux grands et terribles, des sourcils noiris 
et épais , une énorme moustache sans barbe , car le 
premier des sultaps, il se rasait. U avait beaucoup d'es- 
prit et de jugement , beaucoup de connaissances et un 
génie poétique. H éUît colère et vindicatif, destitué 
de tout sentiment d'humanité, cruel et sanguinaire^. 
Dam les huit années de son r^ue, il fit mourir sept 
grands- visirs* 
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SECTION II. 

Règne de Soliman /«S 1520 — 1566. 

Soliman ^ fils de Sélim Vf suooéck à son père, 
en 1520. Les quaranle-aix années de son régne sont 
IVpoque où l'empire ottoman s'est sontenn â l'apogée 
(le sa splendeur , sous un chef doué d'un grand carac- 
tère ^ capable de concevoir et d'exécuter des idées 
hariJîeB et dévastes plans , rëiinissani à nne justice sé- 
vère jusqu'à' l'excèi, la; aMigiianiinitë et k générosité , 
qui n'en sont que rarement les compagnes. ^ 

Obligés de resserrer les actions de ce monarque 
dans un cadre étroit , nous le considérerons d'abord 
comoie guerrier' et oonqnéBant; nous parlerons en- 
suite de qndques feits qui se rapportent & Fadminis- 
tratioa intérieure de ses élats , à ses affaires domes- 
tiques , à ses fils , à ses ministres. 

SoUmaa a &it lui-méine treize campagnes ou expé- 
ditions à laitéte de sescOroupe^. Ce soiit lés sulvuitèSy' 
dans l'ordre chronologique : 

1. Première expédition en Hongrie, en 1521. 

2. Eiepédition de Bliodes , en- i 522. 

3. DeÎDdème \ expéditions' f en 1526. 

4. Troisième V en | 4529. 

5. Quatrième ) Hongrie^ [ 1552. 

' Ce prinfs est ooromé Soltman II par lfl»ëcrivaiii» oocîdenlaiu, 
qui coiDp»«nt dan» la liite des saltans ottomans Soliaian ^ frère de 
Hahomet I, t\ue ies'IM^ualmaiis ne feconnaissent pas comme Ugî- 
tîme. 
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6. Première expédition en Perse, 1535. 
7* Guerre de Venise et eipédition de SolUnan 
contre Corfoa, 1557* ' 

8. Expédition de Moldavie , 1558. 

9. Cinquième 1 expéditions j 1541. 

10. Sixième | en Hongrie, (, 1545. 

11. Deuxième 1 expéditions J 1S48. 

12. Trobième ] en Perse, ( 1553. 
lo. Septième exp.'dition d'Hongrie. 

Nous parierons d abord des expéditions faites en 
Europe y ensuite de celles dont PAsie fut le tlic&€re> 
et intercalerons le récit de quelques campagnes des 
généraux de Soliman, auxquelles il n'assista pas en 
personne, ' 

Comme il a <léjà été cpiestion de la campagne de* 
Rhodes, des sept campagnes d'Hongrie et de la guerre' 
de Venise ^ , nous ne nous arrêterons' à ces objets que 
pour suppléer à ce qui en a été dit précédemment. 
i^^M^^a^t. La violatioa du droit des gens envers un envoyé du 
sultan, provo^pm k guerre d'Hongrie. Soliman partit* 
de Gonstantinople , le 19 fêfriér 1531 , à la tète d^une* 
armée innombrable , accompagnée de 55,000 cha- 
meaux , portant des munitions de guerre et de boiiclic. 
La conquête de Sabacz et de Belgrade ^ fut le prin» 
cipal fruit de cette campagne* Les habitans chrétiens 
de Belgrade furent renvoyés , savoir les Hongrais sur* 
la rive gaucbc du Danube , les Bulgares transporté à 
Constautiaople , dans un quartier qui porte encore X 
aujounThui le nom de Belgrade. La prise de cetici 
• Voy. vol. XX, p. 193. • Voy. «M-» P- ^0. 
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ville est un des évéaemeùB les pins remarquables 6n 

seizième siècle ; elle ouvrit aux Ottomans la Hongrie 
et ^ par elle, T Allemagne, dont, depuis ce moment , 
l'Europe devait craindre la conquête. Nous possédons 
le journal de route de Soliman , depuis le 10 mai 1521 
jusqu'au 19 octobre, jour de son arriyëe à Constant 
tinople. Nous voyons par cette pièce que ce prince fut 
témoin de six assauts livrés à la ville ou au château. 

La guerre de Rhodes fut entreprise en 1522 ouenod* 
L'ambition d'exécuter ce qui n'avait pas réussi an 
conquérant de Constantinople , aurait peut-être suffi 
pour jf décider Soliman ; la sûreté de la communi- 
cation entre la capitale et l' Egypte » récemment son- 
mise f était un motif de politique tout aussi puissant* 
Un traître j excita le sultan, en lui peignant comme 
facile la conquête de Tîle; c'était le chancelier de 
l'ordre de S. Jean, le Portugais André de Mérail, 
ordinairement appelé ÂmaraL La flotte destinée à 
cette entreprise mit en mer le 18 juin 1522. Soliman^ 
à la tète de 100,000 hommes, prît, le 16, la route 
déterre par l'Asie Mineure 2, Un témoin oculaire. 
Français de nation nous fait connaître le montant 

I Voy. vol. XX , p. 383. 

* Noos avons ion journtl depuû le 16 juin 1522 iusqa*aii 29 jtn* 
yier 1523, îoar où il «*enibarqaa pour Conatantint^le. 

' La noble dicvalier frère Jacqubs Bâtard sb Bourbon, an- 
leur de La grande et merveilleuae et trèi'^raeUe oppugnaiîon de la 
noble tÀti de Miodes, imprimée t*an 1526. L*autenr est probableraeat 
Jacques Bàiaid de YeiuiAme, fiU de Jean, comte tic \ enilt}me et 
tige de» seigueurs de Ligny el de Rubcmpré. li mourut en 1524. 
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de» forces ottomanes employé à cette entreprise. 

« Il y avoît , dit-il , cent trois galleres qui vindrent 
premièiement faire le gast, et qui tindrent les passages 
durant le si^e } il y avoit après trente-^inq galléans 
belles et grosses , quinze maliones et vingt tafforées ; 
ces navires ici sont quelque peu différentes des gal- 
léasses. Il y avoit soixante fustes ou plus , et plusieurs 
briganlins et autres barcets , gallions et esquirasses , 
pouvoient estre dix on douze navires, sas lesquelles 
«stoient les munitions et la grosse artillerie pour battre 
la ville : toute ibys depuys la venue des susdites na- 
vires qui estoieiit au nombre deux cent cinquante OU 
environ, quelques galleres et fustes et navires vindrent 
de Surye et se jongnirent avec Tarmée, et depuis en 
vindrent d'ailleurs diurant le siège, et furent la plus 
part du temps au nombre de quatre cens voiles ou 
t'uviron. Le nombre des eut iuys qui esloient au camp 
turc, tant de guerre que de travail, selon le corn-- 
ipun dit estoient deux cens mil hommes, dont il y en 
avott 60,000 doyts et experts à faire seullement les 
mynes. n 

Moustapha Pacha avait été nommé séraskier ou gé- 
néralissime pour cet le expédition. Quoiqu'il eût dé- 
barqué dans l'île le 24 juin, il ne commença le siège 
delà ville de Rhodes que le l^'août, après Tarrivée 
de Soliman qui, étant parti de la baie d<: Marinorice, 
débarqua le 28 juillet. Les huit langues de l'Ordre 
s'étaient partagées la défense des sept bastions de U 
ville et du pont^ le grand maître, Villiers de llsle 
Adam , conmiandait en chef. Après plusieurs assauts 

4 
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qui coûtèrent aux assiégeans beaucoup de monde , un 
assaut général^ le plus terrible de tous, fut livré le 24 ^ 
aeptetfibre. (jes assiégés y perdirent 15,000 hommes* 
Les femmes de Bhodes ne cessèrent d'apporter aux 
soldats chrétiens des rafratchissemens de la terre 
pour combler les brèches, et des pierres pour les jeter 
sur les Turcs qui approchaient de trop près. Ua té- 
moin. QcnUiîre ^ raconte qu'une jeune Grecque, la 
maitEesse d'un officier tué sur le bastion anglais , ac- 
courut avec ses deux enfans , et , après les avoir dé- 
voues a la mort par le signe de la croix , les poignarda 
et les jeta dans les flammes, en s'écriant : Ils sont trop 
bien nés pour tomber ni mans ni morts entre les 
mains de ces vilains ; puis, se couTrant du manteau 
sanglant de son amant , et s'armant de son épëe, elle 
se précipita dans la mêlée , où elle périt, après avoir 
vendu cbèreoient sà vie. Moustapha ayant été en- 
voyé en Égypte , Ahmed Pacha fiit chargé du com- 
mandement. 

Ën renouvelant fréquemment leurs assauts, les Ot- 
tomans réussirent k se rendre maîtres de plusieurs bas-^ 
tionsy m^is ils avaient "perdu plus de 100,000 hom- 
mes, par le fer ou par maladie, lorsque^ le 10 dé- 
cembre, les chevaliers commencèrent à traiter. Comme 
Soliman ne voulait accorder qu'un armistice de trois 
jours, les hostilités recommencèrent. Deux nouveaux 
assauts fure9t livr&; les Turcs pénétrèrent dans queU 
ques quartiers de la ville. Le 20 décembre on signa 
une capitulation par laquelle le grand maître stipula , 

S L'ÎBgéuMur Foiilaia«<. Jac. Fontani de beiio Mhodio^ L. 11. 
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pour les habitans de la ville, une libre sortie pendant 
douze jours. Le vainqueur qui savait apprécier le mé^ 
rite daos un ennemi , ayant manifesté le désir de voir 
le «grand maître , eelui-ci se transporta , le 37 y an 
camp ottoman. Soliman le consola de son malheur 
en lui parlant des vicissitudes de la fortune auxquelles 
les souverains aussi peu que les moindres sujets ne 
pouvaient se soustraire , et répéta sa promesse de pro- 
téger le départ des chevaliers* Le 97 , il fit mettre à 
mort le fils et les petits- fils de son oncle Djeni qu'on 
avait trouvés en habits d'Européens. Le l*"" janvier 
1525, l'évacuation fut achevée. Avec Rhodes les îles 
de LeroSy Gos (Stanchio i), Calymna, Nisyrus» 
Telos (Piscopia) , Ghalcé et Syme , ainsi que le châ- 
teau d'Halica masse ^ sur le continent ^ tombèrent au 
^ pouvoir des Turcs. 
Seconde La seconde expédition de Soliman en. Hongrie, de 
frit, isK. Tannée 1 526 , est nommée la campagne de Mohaez^ 
parce que la bataille qui eut lieu, le 28 août, près de 
cette ville en fut le principal événement 3. Le journal 
de Soliman .qui va depuis ie 25 avril , jour de son dé- 
paH de Gonstantinopie» jusqu'au 13 novembre , nous 
apprend peu de f<iits y mds sert A rectifier la d&rono- 
logîe. 

Lia négociation de Jérôme Laszky à Constantino- 
ple, dont nous avons parlé au chapitre précédent 4, 
suivit cette campagne. Plaçons ici quelques principes 

' CorruplioB de tlç tviv KS. 

* Ou Bodrun, Touvrage de Scklegclhond. Vny. vol. XI, p. 69* 
S Yoy. vol. XXt p. 411. * Yoj. p* 2 de ce. vol. 
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du droit politiqiie ottoman cpe nous apprenbns à 
connaître par les discoiin tfae le grand vîsir Ibrahim 
tint à Laszky. « Notre loi veut , dit-il entre autres , 
^ue chaque ville ou endroit OÙ la tête de notre maîtrë 
a reposé , où cdle de son cheval tiit entrée, soit éter-^ 
néUement sonmîse à sa domination. G^est une folié 
de dire que la couronne donne la royaut<^ ; ce n'est ni 
l'or ni les pierres précieuses qui régnent dans le monde i 
c'est le fer ^ le .glaive assure l'obéissance-, ce que le 
glaive a acquis 9 doit être conservé, par le sabre. » Lis 
29 févriér 1528 , Lasziy conclut nn traité d'allianoè 
entre Soliman et Jean Zapolya 9 se disant roi d'Hon« 
grie. 

La troisième expédition d'Hongrie eSt dé Tannée Troisièimci- 
1529. Le 20 juillet, Jean de Zapolya vînt baiser ks^»'^- 
main du sultan dans les champs de Mohacz* La prise 
de Bude et le siège de Vienne furent les évenemens 
marquans de cette campagne ^. Revenu à Bude, Soli- 
man ré^t les ^icitations pour une caibpgne si bril- 
lantë; on loua sa magnanimité d'avoir pardonné à là 
ville de Vienne. Quelques historiens ont prétendu 
que les Chrétiens devaient sa retraite à la trahison ^ 
d'Ibrahim* Cette accusation ^ ignorée des écrivains 
nrasnlmans, est destituée de toute preuve* 

La ouatrième expédition d'Hongrie était plutèt di- Ou»irirB.«eK- 
rigëe contre T Allemagne : le siège infructurux de sric. 15». 
Giins 2 et la dévastation de la Stirie , l'invasion de la 
Morée par Ândré Doria ^9 et la prise de Corone en 

• Voy. p. 3 tle ce vol. ' Voy. p. 7 de ce vol. ^ 
S Voy. vol. XV, p. 83 ; XVll, p. 398^ XXI, p. 8. 

m. 9 
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furent les résultats. La première paix avec Fevdiiiaiict 
d'Autriche £ai condae en 1535 ^. 

La guerre continua alon avec diarles-Quint y contre 
lequel Soliman, pendant que lui-même se dirigeait vers 
la Perse, ût faire des courses par mer à Khaïreddiu 
Barberousse, b^lerbeg d'Alger. De retour à Constan* 
tînople^ an commencement de l'année 1536 , il con- 
dst un traité de commeroe avec la France, par le 
moyen de Laforôt, ambassadeur de François T"^ ^, et 
accorda aux Franç^iis les premières capitulations. Il 
était questioa aussi d'une triple aUianoe avec la i^u- 
Mique de Venise pour la guerve contre Gbarlet-Quiet* 
Après les premiers pourparlers que Laforet eut à ce 
aujet avec SeraOno di Gozi , Soliman envoya Gennaro 
Jenis, dragomande laPorte et son diplomate habitude 
à Venise, poaryn^^ookr oetteallianee.La république 
en dâslina la proposition. 
OoenvtkVo» Solîman qui n'en comptait pas moins sur la partî- 
■iM^iear. ^jipation des Vénitiens à la guerre contre Charles- 
Qttintt neanma Khatreddin fiailmronsae capitaine 
^dia, et se rendit par tocre â Valona ou Auloo. 
Nous avons raconté, que des hostilités que des vais- 
seaux vénitiens commirent par ignorance ou par acci- 
dent firent changer la résolution du sultan. Au lieu 
de fiiire la guerre & Ghailes-Quinit, illa fit à la répu- 
blique de Venise ^ et entreprit une expédition contire 
l'île de Corfou. Elle ne réussit pasj larméc otto- 

» Voy. p. 8 de ce vol. 

* ISous avons dit^ vul. XVI, p. 2l2yqac cette ambaMatle est igno- 
rée par les historiens français. 
i Voy. voL XX, p. iJii. 
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teane qai avait ùit f le 18 adùt^ sa descente dans l'île, 
se rembarqua le 7 septembre 4537. Le capitaine pa- 
cha conquit, en 1538, dix autres îles vénitiennes i. 
Le^Sseptemli^re de cette anoée^KliaVreddin remporta, 
dans les parages de Prëvësa , une victoire navale sur 
la flatte combinée espagnole , papale et vénitienne» 
Pendant qu'il réparait ses vaisseaux à Valona , la flotté 
alliée se rendit devant Caste! nuovo dans la baie de 
Cattaro , que le capitaine générai , Ferdinand de Gon- 
B(igue> prit de iforce le 27 octobre $ mais, en 1539^ 
le beglerbeg de Roumtli avec 60,000 hommes se mit 
en marche pour reprendre cette place, et , le 17 juil- 
let , Kbaïreddin parut devant son port avec 150 voiles t 
80 canons parmi lesquels il y en avait trois qui lan-b 
liaient des'boolets de plus d'un quintal , tirèrent & là - ' ' 
ville 10,000 coups : le 10 août , elle fut prise de force; 

La guerre fut terminée par la paix de 1540, par 
laquelle la république céda à la Porte Malvoisie , Na^ 
polideRomaniey les iles d'aine, de Pacof -iet cinq- 
«Utres , avec deuk places en Dairaatte >• * ■ ' 
' En 1638, Soliman fit sa huitième canipaiïue; c'est KxpéKijooJe 

' 1 la MoldikVMif en 

J'ejLpédition en Moldavie dont nous parierons. dans la 
demière sectaon de ce cbapitre. L'incoi^t^iQin de* la 
province d'Âkerman et de Kilia à l'empire ottoman 
Hit le résultat d'une guerire dans laquelle il n'y eut 
<pas de sang répandu»! 

Dans la cinquième campagne d'Hongrie > la dixième ^ciojttièn|« «- 
de Soliman y en 1541, il.ne fat pas accqmpagné dai"**^^** 
grand visîr. Le vieux Soliman, ancien gouverneur 

» Voy. vol. XX, p. 1^5. 2 Yo)-. vol. XX,.|». 
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d'Égjpte, venait d'être élevé à cette dignité ; flon â|jer 
avancé fournit un prétexte pour le cbarger d'une 
autre commission en Asie mineure. Roxolane, l'épouSe 
du grand st'igoeur, procura aiiisi à son gendre Kous- 
tem, qui, en qualité de second visir> accompagnait 
s Soliman, Foccasion de faire preuve de «es talens nuU- 
tatres. L'occupation de Bude, capitale dhjetueie Jean* 
Sigismond que Soliman regardait comme légitime roi 
d'Hongrie^ est révcncmeut le plus mémorable de cétte 
campagne* Soliman jura de rendre cette ville, lorsque 
«on protégé aurait atteint la majorité CSe fut à Bude 
que le sultan re^ut deux ambassadeurs de Ferdinand 
d'Autriche> Nicolas comte de Saim, et le célèbre 
Sigismond de Herberstein. 
Fr..e<ieiaw, L'an Khaïreddîn Baiiierôusse fut envoyé 

avec une flatte pour se réunir en Provence à cdle de 
François I*' et faire la guerre à Charles-Quint* Cette 
campagne se borna à la prise de Nice ^, 
sixi^« espé- Le aiége de Pesth par les Autrichiena 3 engagea So* 
^iS^isâT' liman A entreprendre sa aiiième expédition d'Hongrie 
en 1545 : il conquit Strigonie. Les négociations qui 
continuaient entre la Porte et Ferdinand, amenèrent 
enfin la paix de 1547 dan» laquelle Gharles-Quint fut 
compris ^* 

Feidinand profita de Fétat de pab poùr s'occuper 

d'un moyen pacifique d'acquérir la Transilvaiiie. Le 
traité de Ckudiople quil conclut , en lôôi afvec 

• Voy p. 14 ae ce voL • Voj. vol. XVI , p. 21% 
S Vo) . p. 15 lie w vol. * Voy. p. 16 de ce vol. 
s Voy. p. 18 ^ • vol. 



9 



Digitized by Google 



r 



SBCT* u. fiouMAN I, t52(h— 1566. 1^5 

JeaiinSîgisinond , prétendu roi d'Hongrie ^ ou plutôt 
aTec sa qière, devait lui assoner b posBetsion de là 
pri n ci p am^? maiail était Bécessaicede oacher pendant 

quelque temps l'existence de ce traité à la Porte. Le 
pcëlat. George Marlinuzzi , le véritable auteur de cette- 
transaction, mais en môme temps le confident de So- 
Uqum 9 véns^ à tiromper le dernier, qui néanmoins 
finit par sonpçonner la Vjérîtë* Les affiiiresde la Tran-. 
silvanie occupèrent ce prince depuis 4551 pendant 
plusieurs années et sans qu!il y eut une guerre du^ 
clatée> ses lieotenans, dans les provinees Toinnes, 
prirent pLusieoEs.yilles d'Hongrie appartenant an lot 
de Jean-Sigismond. Lni*méme envoya nn renégat aU 
lemand , nommé Mahmoud , en Transilvanic , pour 
enjoindre aux trois nations de ce pays de refuser l'o-. 
béissiuice à Marttnn^i e( de rester fidèles à leur sei<^ 
gnenv snzerain. Mohanuned SokoUi, beglerbeg de- 
Roumili , entra dans le pays , au mois de septembre 
1551 , avec 80,000 hommes. Martinuzzi fut tué par 
le généfiil Cost^ddo ^ ; Mohammed prit Lippa et d'an- 
tres Ueoz» mais fiit . obligé de lever le siège de Ternes^ 
war«. Âu, m<ns de février 1552 , Michel Totihy è la 
tête de 5,000 Héducks, surprit Szegedin; mais le 
gouverneur turc qui s'était jeté dans le château, reçut 
mi secoors inattendu et les JEiéducks furent exterminés^ 
i^rezo^tion d'une vingtaiiie avec lesquels Toth se 
sauva. Au mois de mai de cette année , le second vîsir 
Ahmed , parti d' Andrinople avec une nouvelle armée, 
ayïint fait sa jonction, avec kl beglerbeg de Bpumilif 

I Voy* p. 19 de œ vol* 
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vssi^jea encore une fois Temeswar. Etienne Losonczjf^ 
qui la première fois avait défendu cette place, re-* 
poussa pendant deux mois les assauts des Turcs. Le- 
26 juillet, il obtint une capitulation honorable. La 
brutalité des Turcs qui pendant sa sortie mirent les 
mains sur un jeune homme de sa suite , sans respecter 
leurs propres généraux qui l'escortaient , courrouça, 
tellement le brave Losoncxy, qu'il tira le sabto et 
frappa à droite et à gauche. Couvert de blessures, il 
fut conduit devant le visir qu'il combla de reproches: 
««1^ Ahmed lui fit couper la tète. Par la chute du chef-^ 
»«sw.r à ivm. ]e banat de Temeswar deriut une province de 
Fempire ottoman. 

Avec la conduite de Losonczy contraste celle du 
commandant de Szolnok , place extrêmement forte et 
pourvue de munitions, lequel s6 rendit à la première 
apparition des Turcs. Etienne Dob6 et Etienne Blets- 
kei défendirent vaillamment Agria ou Erlau, que le 
visir Ahmed assiégea depuis le 9 septembre jusqu'au 
18 octobre. Les héqoxm assauts livrés à la place fu<^ 
revt repoussés. 

iw« 4* Cm- Ce lut après ces ëvénetoeAs ou'etft lieu la nârocia- 
isa^ tîbn de Busbecq qui se rendit d'abord à Amasie où So- 

liman conclut la première paix avec^les Ssaii de Perse ^ 
et ensuite à Gonstantinople où ses peines furent enfin 
couronnées de succès , en 1562, par la conclusion 
d'an traité de paix entre la Porte et les debx lignes de 
la maison d'Autriche ». 
Qhwng^ Lç règne de SoUman avait comUdencé par TexpubioUc 
* Voy. p« 23 ae ce vol. 
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de l'ordre de S. Jean <îe Tile de Rhodes ; quarante- 
quatre ans plus tard, après avoir éprouvé dans toutes 
aes gnerresyet particulièrement dans les courses de ses^ 
fibttM sur la Blëditerraii^ , la ytAeat des chevaliers , 
ennemis dévoués par leur serment à la destruction de ' 
l'islam, il résolut de les expulser de Tîle de Malte. La ' 
veuve de Roustem, Mihrmah» fille du sultan, mue par 
des sentimens rdigieuz, exhortait sans cesse le chef 
des Muslem orthodoxes à détruire une institution 
si impie ; elle équipa à ses frais 40 vaisseaux destinés à 
cette sainte entreprise. Le 1®^ avril 1565, Piale, capi- 
taine pacha» sortit du port de Gonstsntinople avec la 
flotte ottomane de 200 voiles : le seraskîer Motastapha 
pacha, vieillard de sooante- quinze ans, eofnmandait 
les troupes de débarquement, au nombre de 30,0(>0 
hommes. La discorde qui renaît entre Tamiral et le 
général, la précipitation avec laquelle ils agirent, la 
force de Hle et la bravoure héroïque des chevaliers 
qui la défendaient firent manquer cette entreprise. Le 
siège de Malte, commencé le 20 mai, fut levé le 11 
septembre 1565 : il avait coàté la vie à plus de 20,0(H) 
Turcs, à près de fr,00(^ Maltais, La flotte ottomanè 
était réduite à un si mativab ^t qtte ponr le cacher à 
la multitude^ le capitaine pacha entra de nuit dans le 
port de Gonstantinople. 

Une nouvelle expédition en Hongrie , la septième septième* 
qne Soliman fit en ce pays, la treixième de sa viè ae- grit7i6£* 
tive , est connue sous le nom de guerre de Szi- 
gelh» Le sultan partit, le l'^^ mai 1566, de Gonstanti- 
nople » qu'il ne devait pes> revoir ^ car il mourut de- 
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vaiit Szigetli , dans la nuit du 5 an G septembre^ 
Passons aux cvcDemeos ^ui^ pendant son règne , 
acrivèreut en Afrique* 
Afiii-.rM Ahmed ppeha, le çonquérant de Rhodes y avait oh* 
' ^ tenu, en 1 525, le gouvernement d'Égypte. Il ne tarda 
pas à y arborer l'ëtendard de la révolte et se fît pro- 
clamer sultan ; mais son règne ne dura qu'un instant, 
Soliman résolut alors d'y envoyer son favori, le grand 
VÎsîr Ibrahim pour rétablir la tranquillité en Egypte 
et achever l'organisation que Sélim avait commencé à 
donner à ce pays. Ibraliim s'embarqua pour s'y ren- 
(Ire, au commencement du mois d'octobre ih2iy mais 
)ç8 tetnpj&tes. Fuyant forcé de renoncer à la route de 
. mer 9 il n'y arriva par ceUe«de terre qu'au mois de 
i;Dars 1525. Sa présence comprima les rebelles; les 
plus coupables furent punis de mort, et bientôt la paix 
r^na en Egypte* Ibrahim tourna ensuite ses regards 
vers le^ fimmces, et reiQonnut qu'elles étaient dans k 
plus grand désordre, et que le peuple supportait des 
charges excessives qui ne profitaient pas au trésor. 
Après avoir pris tous les renseignemens qu'il put se 
procurer , il régla \^ nombre de troupes qui devaient 
composer chaque corps des milices, leur administra- 
tion et leur police intérieure, la recette des deniers pu- 
blics , les attributions de tous les officiers civils et mi-r 
Utaires, enfiu les droits, ks contributions et autres 
charges que devaient supporter les cnltivateun. Il fit 
lédigei^ le tput en corps de règlement ^ qui, achevé 

' Voy. trois Mémoires (savans et instructifs) de Al. Silvesthe dk 
iSj^t tur U naUir^ 1m ffëvolatioos du droit de prapriél^ ternto«> 
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sous le gouvernement de SoKman l'Eunuque, après 
^voir ëté présenté au sultan et approuvé par les imams, 
fut confirmé par un ûrman qui lui donna force de 
|oi. C'est le kanoun de Soliman* Le régîme de rÉ- 
gypte diff&re de celui de Ronmili et de Natoli ou 
d'Europe et d'Aslt-mineure, en ce que dans ces deux 
grandes divisions de Tempirc, les terres sont partagées 
en fiefs, soit grands soit petits (famar et damBt)^ ha- 
bité par des vassaux ( neua), et aasiyëds au service mi- 
litaire; tandis qu'en Ëgypte il n'y a que de simples 
fermiers (moidiezem) payant des fermages et ayant 
sous eux des j>aysans (^fellah )• 

Il a été plus d'une fois question de Khaïreddin 
Barberousse : il est temps de faire connattreceperson- 
nage. Sous le règne de SélimP"^, Ouroudj et Khaïred- 
din, deux frères natifs de Lesbos , après avoir exercé 
pendant quelque temps le métier de pirates^ entré* 
rent au service de Mobammed, snltan de Tunis de la 
dynastie des Hafides. OuroucQ périt dans une expédi* 
tion qu'il fît contre la ville de Telmesan, que défen- 
daient les Elspagnols d'Oran. Kaïreddin en revanchç 
tualesultan d'Alger, et se rendit maitre de ce royaume 
et de celui de Telmesan, pour lesquels il se reconnut 
vassal de l'empire ottoman, et Séiim l'en investit 
formellement. Khaïreddin exerça alors en gros le mé- 
fier de pirate sur la mer Méditerranée, s'empara d'un 
grand nombre de vaisseaux espagnols^ troubla la navi- 
gation et la sûreté des côtes de tous les pays chrétiens^ 

riaU- en KgjptCy data 1m Mémoires de l'InttUut de France , vol. 1| 
Y, V U. 



en méoB^uaki seulement , par ordre de Solhnan , ht 

France et les Français. Il débarqua plusieurs fois en 
Andaloimey et transporta en Afrique 70,000 Mau- 
resques (bjant rintoléniiceesiNignole* En 1535, après, 
k prke de Gorone par Andi^ Dorîa, le grand sei- 
gneur l'appela à Constanlinoplc, pour convenir du 
plan d'une campagne maritime contre Charles-Quint. 
£n 153éy pendant que Soliman marchait contre la 
Perse f Kaifreddin» à la tète de 84 raisseaux dont 18' 
étaient sa propriété, fit une expédition en Italie , dé* 
vasta les côtes du royaume de Naples et pilla Fondl » . 
Delày il alla à Tunis, débarqua 80,000 janissaires que 
Soliman lui avait donnés, détrôna Mulei Hasan ^ le 
vingt-deuxième sultan Hafide qui y régnait, et soumit 
le royaume à la hante souveraineté de la Porte otto» 
mane. Nous avons raconté ^ que Mulei Hasan trouva 
un protecteur eu Cîharles-Quint qui, en 1556, le ré- 
tablit Sur le trône en qualité de vassal d'Espagne. 

Si Soliman ne vit pas FÉgy pte , il n^en fut pas de 
même de l'Asie. 

Aussitôt que ce grand prince eut conclu , en 1553,. 
1688. '^la première paix avec la maison d'Autriche, il s'occnpifr 
de la c<mquète de la Hante-Asie. H existait divers su- 
jets de mécontentement ou plutôt des prétextes de 

< Il surprit nnitumnenl eetit ▼ille. On prétend que l'objet de 
cette écliaaffbarêe fat èà s*empaTer d'une femme célèbre en Euro|H! 
paria iMautc, qu*U destinait au harem du sultan. C'ctaii Julii: <lo 
Gonsagué-Sabionetta , veuve de Vespasien Colonne , duc de Tra- 
ietto et comto de Foodi. Celte dame s'échappa ca chemise. 

a Voj. vol.XVU^p.m 



Digitized by Google 



S£CT« II. SOLIMAN I» 1020—1566. 159 



guerre entre lui et Thamasb, fils et successeur de 
Ghah Ismaïl , fondateur de la dynastie des Ssafi ^ ; 
mais ce qui mit les «nues entre les inains de Soliman, 
c'était sa haine fiinatîque contre l'hérésie des Chiites , 
à laquelle les Persans sont attachés. Le grand visir 
Ibrahim ouvrit la campagne de Perse vers la fin du 
mois d'octobre 1553 ; le sultan ne partit de Scutari" 
qiie le 13 juin 1534. Ibrahim YOiilait marchei^ d'Alep, 
par Diarbekir et Mosonl^^ snr Bagdad. Le deftefdar 
Tskender Tchelebi , Thomme le plus riche et le plus 
puissant après le favori f Fen dissuada , et Fengagea à 
laisser Bagdad pour aller conquérir Tauris, la capitale 
des Ssafi. On l'aocuae d'avoir agi ainsi dans la persda-i 
sion que cette marche perdrait Ibrahim qu'il haïssait. 
Celui-ci donna dans le piège , passa l'Euphrate à 
Biredjik , et s'arrêta » du 14 mai jusqu'au 23 juin 15 34, 
à Âmida ^ où il reçut la nouTcUe qu'un corps de son- 
armée avait pris Yan, la place la plus forte de la Haute- 
Asie. Le 15 juillet, il entra à Tauris, d'où Thamasb 
était parti. On doit louer rbumanité et la fermeté avec 
lesquelles il préserva cette capitale de l'avidité de son 
armée* 

Dans l'intervalle, le sultan était arrivé, parNicéé; 

à Konia, où il reçut les clefs de Van, que le grand 
visir lui envoyait. Le 20 septembre, il fît son entrée 
solennelle à Tauris , et le 27, les deux armées du sul- 
tan et du grand visir firent leur jonction. Le 24 oc- 
tobre, elles se mirent en marche vers Bagdad, en 
suivant une route mauvaise et pénible. Le 51 décembrej 
% Voy. p. 118 èt ce vol. • Pairie ée la moysHiine, 
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le tnltan y arriva ^ son ymt Vvnii prt^ëdë , afin d» 
prendre des mesures pour la sûreté de celte ville qui 
n'éprouva pa^ de pillage. Des courriers , porteurs de 
cette ynu|de hottvelle, ùifm% envoyés à Venîaey à 
. Yieianç et dans tontes les. pcovinoes de l'empire otto-^ 
man* Soliman avait atteint le point le pins âevéde la 
gloire. Il passa trois mois dans Tancienne résidence 
des khalifes. 15 qws 1635, Iskender Tcbelebi 
tomba victime de ses intrigues ou- de celles d'Ibrahim*, 
n. fi^t pendu sur U place dn marché : sa fortune im- 
mense , à laqueUe appartenaient entr'anires 7y(MU)L' 
esçlaves , enrichit le trésor impérial. 
Dixr«f*ion Parti de Bagdad* le 2 avril 153 S-, le sultan et son 
visir n'arrivèrent que le 8 janvier 1656, à Constant 
tinople. Soliman y reçut d^fifrenles ambassades de> 
rinde, qui nous engagent h dire quelques mots des 
révolutions que THindostan a éprouvées K . 

Ou appelle Uindostan, presqu'île autérienm ou oc- 
cidentale des , Indes., Finunense pays sitné au sud de 
UHimalah , qui est la cbaine méridionale de Pancien 
Imaûs ou du Moustag ^ , entre les fleuves Indus ou 
Sind, qui aujourdliui fait sa irontière contre le Kanf. 
dahar et le BeloudclIist^^, et Boucrempoutre qaila 

' Ce qai tait cituii« vënl«ble digreiMoa; oq^b les rapports àuii 
leaqmU r£iiiope»*est trouvée dans le dîx-hntlièaie tiède evec l*Eliii- 
doritenv aoiM auraient hné à une entra occasion de fiiira celle di- 
gTCMion, et il nons a paru qu'elle Atil mieux placée ici. 
■ • Entra ces deux chaînes sVtenil le Thibct, on , comme le nomme* 
pluscotrcctcipcnt sans doulc, M. KlaprOTHi lo Tubct, aujourU^bui 
suumu à l'empire <lc la Ciitnc» 



Digitized by Google 



SBCT« n. SOLIMAN ïb20^iB66. iii 

«é^are de la presqa'Se orientale * , dont le reste du 
pays est entonrë par les mers dites de Perse et des 

Indes, et forme une péninsule triangulaire, terminée 
au sud par la pointe ou le cap de Comorin. On estime 
la sur&oe de cette presqu'île à enTicoa 60,000 milles . 
carnss géographiques , équiTalant à oélle de k France, 
du royaume des Pays-Bas* , de l'Âllema^e avec la 
Bohême , de la Hongrie , de la Suisse et de l'Italie , et 
la population à plus de cent millions. Ce sont des 
apctrcos peu exacts. 

Les habitaiis originaires de ce pays, les Indiens, 
Indoox on Hindoux^ , à côté et au milieu desquels sè 
sont successivement établis des peuplades musulmanes 
et des Européens de toutes les nations , ont conseiVë , 
depuia l'antiquité la plus reoulëe, leur langue, leur ré* 
ligion et leurs mœurs. On trouve parmi eux des traces 
d'une antique civilisation restée stationnaire ; tels sont 
principalement les monumens d'architecture, pyrami- 
des, colonnes et temples qui sont répandus dans tout le 
pays. Le plus étonnant parmi ces colosses est TexCa- 
▼ation d'une montagne de granit à Ulora , près d'Au- 
rengabad , dans le pays occupé plus tard par les 
Mahrattes. Dans une étendue de deux lieues , on a 
percé le rocher ^ pour y former trois étages d'un vrai 
panthéon , composé d'un nomlm infini de templed 

' En prenant celte phrue à la rigMor, elle n*eit pae exacte :elU 
l*eit suBîaatnoient pour notre but. 
• Ce chapitre a M ëcrit en 1827. 

' Le nom de ûenioos (Djenloux), que les Anglais leur donacnti 

est la traduction du portugais GcnfioSy les gentils ou païens.' 
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consacres aux diyinitt's nationales : il y a tel dieu qu'oti 
adorait dans vingt de ces temples. L'Inde est sinon le 
lïeroeau, au moins un des premiers sièges de l'as- 
tFonomiei science qui en suppose tant d'autres préa- 
lables. 

^ReUv«ii4M On a lieu de croire que la religion que les Hindous 
professent aujourd'hui, est essentiellement la même 
que suivaient d^à les auteurs de ces moniimens; leur 

croyance est la seule qui outre le judaïsme, le chris-» 
. tianisme et Tislamisme , se fonde sur une révélation ^ 
ils la font remonter à plus de trois mille ans* Les bases 
de leur doctrine^ purgéies des superstitions populaires 
qu'on y a mêlées, sont les suivantes : Un seul prin-^ 
cipe de toute chose , le créateur de l'univers, rorigine 
de tout 1^ monde visible et invisible , qui en est pro- 
venu p9r ^nanatîan, d'où naquirent d'abord les 
esprits dont une partie se révoltèrent; le monde vi- 
sible se développa du chaos; il fut créé afin que les 
esprits tombés puissent être rendus à leur état primitif 
par le moyen de la métempsycose; le gouvememenl 
du monde fiit confié à plusieurs écrits tant bons que 
mauvais ; l'homme était primitivement dans un état 
d'innocence qu*il a perdu par sa chute , suivie d'une 
corniption dont il peut étoe tiré par des esprits mé-* 
dii^tenif y par des pâiileiioes f des purffîcations et par 
la métempsycose *, future destruction de la terre par le 
feu , après quoi il y aura un nouveau ciel et une nou- 
velle terre \ des punitions et des récompenses éternelles. 
A une époque antérieure à l'art de l'écriture, ces 
dogmes ont été enveloppés dans des images symbo-* 
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liques par lesquelks on Toolait eipli^er ce qu'on né 
poQvait pas &ire entendre autrement. De là est nëè 
une qoantit^ dtoifigures monstrueuses et hideuses , qui 
sont les objets du culte des Hiiidoux. Sans ressemblei* 
en rien aux statues et aux bas-reliefs de la mythologie 
grecque» ces figures OEpriment dans leur laideur des 
idées philosophiques. La trinîtë des fbcoes de PÉter* 
nel , la création , la conservation et la destruction , 
nommées Brama , FUchnjou et Cliwariy est indiquée 
par une tète à trois faces. Yischnou est une figure hu-* 
maine asiiae ayant ifOAlre bras I dans «ne de ses maint 
elle liait la fleur dulotos , symbotedeForigiaedetoute 
chose par l'eau ; dans la seconde un cor , pour indi- 
quer qu'à sa voix tout est sorti du néant \ la massue 
de la troisîèmeet la roue de la qualriiime rappellent la 
puissanoe de punir et le mouvement pcrpétnelidetout 
ce qm existe. Une triple couronne, dont la téle est 
ornée , est le symbole de TeDipire sur l'air , la lune et 
Teau. Di^ grands événemeus qui ont iuHué sur le sort 
du genne bunMÔn ou sur rjnde en pikrtuiulier» sont 
représentés par autant de métamarplmes ou uieniv 
nations de Yischnou , le conservateur de l'univers. 

Alexandre le Grand qui, 526 ans avant J.-C, ût 
une eipédition .aux Indes > trouva oe pays dans le 
même état oà tous les conquérans après lui f on| 
trouvé *, les Hindoux formantdes castes, éteient et sont 
encore partagés sous le rapport de la religion en deux 
sectes , les Brabmanes ( Brachmans ) et les Bouddistes 
on Ghamanes , nommés Gy mnosophistes par les Gieos* 
Cependant lui r^onnatenr dont on ne connaît ni Fé- 



poque ni le nom , avait détruit ou ébranlé parmi seè 
sectateurs, le despotisme des BramÎDS ou prêtres ^ il 
abolit le culte des images et de la ttWté de Brama y 
Visclinou et Chivan. Il enseigna un seul dieu incor- 
porel ^ Boudda ou la sagesse j et ordonna de dompter 
les pencbansTicieiiz par l'intuition ou contemplation^ 
et par la pénîtenoei Les Bouddiaiea, ses adhérens,' 
furent aussi nomm^ Chamans ou les Doux , parce; 
qu'ils réprouvaient les victimes sanglantes. Vers lé 
milieu du premier siècle après J.-G.y les BraminS 
alliés À la caste militaire, eiterminèrent préwpi'eiitiè^ 
rement les Bonddistes. Une partie de Celte secte aë 
réfugia au nord et se fixa en Tibet> en Chine et au 
Japon. Le nom de Boudda subit des cbangemens ; il 
est appelé Fo en Gbine, Chaha au Japon, La va 
Tibet, Scmcno^Kodam en Siam^ Les CSbamanes 
anciennement edltiraient beanoonp les sdeiioes, ont 
entièrement dégénéré. Parmi les Mongols ils sont de-* 
venus de misérables jongleurs ; ce qui en reste en Hin-^ 
doetan pratique des oârémonies et des péiiitàicetf 
fimatiqnes et horribles* 
iiui|iM»un»- Les mots indiens qui nous ont été conservés par les 
bistoriens d'Alexandre et de ses successeurs , prou- 
Tent que quatre siècles ayant notre ère, les Hindou! 
parlaient la même langue qoi s'est eonseiVée sons le 
nom dé aanucrit , c'est-i-dîre , langue polie. Cette 
laogue est beaucoup plus ancienne; c'est peut-t^tre 
à tort que les Jésuites et d'autres missionnaires Tout 
andennement vantée comme la plus parfaite que les 
hommes ûent jamais parlée ; mais elle est toujours in^ 
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liment remarquable ^ et un Tnd pèi^oméiie litté» 
rài|« et bistonque. «c Attcunte laiigue du glol>e qne 
nous connaissions 9 dit ttn grand philologue, M. Gfiil- 
laume de Humboldt, le sayant frère du voyageur ; au- 
cune langue n'a possédé^ comme Tidiome samskrît, 
Tart de donxier ^ par le mojen de fleiions légères ^ aux 
.nuances giammaticales des mots^ desformessimples et 
expressives. » Ce qui a dû paraître d'abord une illu- 
.siou de rentbousiasme 9 une bizarrerie produite par la 
.manié des ëtjmologieày cstdavena un fait certain > 
0*est qne.îttdépcndammlent du persan qui a tant d'a^ 
.nalogie afee le teuton , toute» les langues qu^on parle 
eu Europe, à l'exception de celle des Basques, le 
pelasgue (langue, mère de l'hellénique ou grec), le 
latin 9 le cdtique 9 le germanique , ainsi que le 
Scandinave , et le slave \ avec left langues modernes qui 
en dérivent , ont leur source et pour ainsi dire leur 
base dans le samskrit. Celui-ci n'est pas la langue des 
Bindonz qui parlent le mauresque , mélange de mots 
mongida j axabes et samskrits^ c'est une langue morte 
que les Bramins seuls étudiait encore , comme les 
prêtres russes étudient l'ancien slavon, comme les 
Grecs modevues étudient la langue hellénique. Depuis 
environ' soixante ans, le samakrit est aussi devenu un 
.objet d'éttades pour nos savans européens, dont les 
travaux ont déjà éclairci, et sans doute éclairciront en- 
core beaucoup mieux les ténèbres qui reposent sur 
rorigine des langues et sur les migrations des peuples. 

On demande naturellement quel est donc le peuple 
^n ancieuncment parlait le samskrit, et quellescontrées 

XXX. 10 
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habitait-il? Le peu de données qu'on a sur l'existence 
de ce peuple, consistent plutôt en suppositions q[u'eii 
fiiits hUtoriqpes : elles sontrenfeeiRées dans le puiage 
«vivant tiré 'des Tabltanx faittoriqiiêi de VAdt de 
M» Klaproâi» Après avoir reniarqué qu'avant la nais- 
sance de Jesus-Ghrist les nations de race turque (ap- 
pelées par ks Chinois Uean*young ) ne s'étendaient à 
î'oecident qùB jnacpi'Miz- oonflwns sapérienn de 
•FQius et de llaiarte , cet auteur dit > « La population 
de tous les pays situés au nord du Caucase, de la mer 
•Caspienne , de l'Oxus et du Parapamise se composait 
praM|n'entièreii^t de tribus d'orifpne indo-germa- 
nique qui parlaient des langnes dont la plupart des 
racines se retrouvent dans le samskvit, le persan , les 
idiomes tudesqiies, slaves et autres appartenant à la 
même souche» à une époque très^-reoulée oes 
peuples avaient dépassé le l>on onTanali et s*élen>- 
dallent jusqu'aux boids sepAentrionautt duDinube; ils 
formaient plusieurs nations qu'il n'est plus possible 
de bien distinguer les unes des autres* Des tribus de 
cette mâme race étaient aneieBneaienft dépendues 
jusqu'aux confins de la Chine et jusqu'aux monts Âl- 
tai ; elles y étaient dispersées parmi les hordes turques 
et tubetaines. Les Partbes, les Bactriens , les Sogdiens^ 
les Khosasmiens, les Gètes et Massagètes, les Akûns , 
les Ânnes, les Aoxolana^ les kxyipMS et tant d'antres 
af^iartenaient tous k cette grande soncl|e de peuples. » 

« Quelques faibles indices historiques , la compa- 
raison des langues > des traditions anciennes f cachées 
dans la mythohigie hiodime» et ipAme qmàqumm^ 
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iions pliysiologiqiMs fur des tribus de VAsie orientale, 
font présumer que le centre de cette partie du monde 
fi^t occupë, à une époque très-reculée y par les an- 
cêtres de tous les penplei indo-germaniques. Un éré- 
neiaent d^it nous' ignorons les eavses, dispersa cette 
race vers le sud , vers Toccident, et même vers l'orient 
et le nord. La nation qui parlait le samskrit descendit 
des monts Himalaya , et se répandit dans les plaines 
de l'HindcMuiliai d'Qji elle cbeâto ks tribus de laraoe 
majaïe e| fiégre^ on se 'ocmfettdît «Tee elles. Après 
avoir purgé la presqu'île en-deçà du Gange , elle finit 
f^s co4quâtes par cçUe de Tîle de Lanka ou Gejlan , 
qu'ellft amoba 4 h puissance de la raoe noire. Cette 
Jbîypotbite est Umài6è sur les ttaditions' indiennes ^ 
tonservëes dans les Pouranas , qui nous montrent la 
jace divine 9 originaire de l'Himalaya , combattant et 
cbassant Vers le sud les mauvais génies, dépeints 
lippiiie titgm bommes cuiTvés* » ' 

« Une autre partie des anciens habitans du cèbtré 
de l'Asie se porta 9 vraisemblablement à la même 
époque 9 vers l'occident , suivit le cours du Djibboun 
^Qnis) ^ 4i& Sir y et aie répandit de là au sud-ouest 
en Perde^ ^ ^ nord-ouest, vers le Volga et le Don, 
d'où elle entra en Europe. Ses migrations paraissent 
fi'étre répétées plusieurs fois et à des époques assez 
âoignëes les fines des autres; c'est de cette manière 
en atteins qu'on peut expliquer la diversité apparente 
qui règne entre lés nations et les langues de la race 
indo-germanique, n 

« JTai dit qu'il y avait aussi des indices de migra- 
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tioos orièDtàks et septentrionales de la même race de 
peuples. L'orientale se troufe constaté par l'existence 

d'un peuple blond et aux yeux bleus qui habitait en- 
core, dans le troisième siècle avant notre ère, aux con- 
fins de la Oiine^ elle se ùàt aussi pcësnmti^ par la 
fprande. quantité de radnés indo-germaniques qn^on 
rencontre dans les idiomes turcs et mongols , et en- 
core plus dans ceux des Toungouses, et particulière- 
ment dans le manddioa. Cette dernière langue offre 
même des formes grammaticales qui ont toi grand 
rapport ttyec celles de l'allemand* n 

Les liyres samskrits sont écrits en diverses espèces 
de caractères dont Fune s'appelle l'écriture dewana^ 
gari on divine^ Elle constitue trente<[uatre consonnes 
et seise .vojeUes. dont les diverses combinaisons for- 
- ment pins de huit cmts caractères. Cette langue pos- 
sède sous le titre àHAmrakocha (trésor d'Amara) 
un ancien dictionnaire en vers dans lequel les mots 
«ont placés par ordre de matière* Elle a aussi une 
grammaire dont Fauteur est PanmL^ un des demi- 
dieux hindoux. 

Les livres sacrés samskrits sont de quatre espèces : 

i*^. Les Feda ou les livres révélés par le Gçl mème^ 
dirisés en quatre parties, le Ridje Veda, le Tadjour 
Veda ou Esour Vedam comme les Francis Font 
nommé^ le Sama YcJa et l'Athurva Veda; 

2**. Les Pouranas renfermant les anciennes tradi*- 
tioos sur les dieux et les héros , sur Vorigine du monde, 
sur les gestes et la gâiâdogie des rois des tempe lié-^ 
roupies. Us se subdivisc^it en deux classer : la prc- 
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luière dont l'ongine est attribuée au sage Krischna 9 
venfesme dix*hiiit pouraiias en iy600«0l00 lign^ ou 
▼ers} la aeooiide dane en senfenne autant* Les plus 
connua^âe cespouranas sent : d) XeBaghaifataj poème 
en douze livres qu'on croit être du neuvième siècle de 
notre ère ; h) le Màhabharata^ poème ëpique en 
dk-hnit dunts et 200,000 ¥en, dont le sujet est la 
chute d'une dynastie royale : on croit ce poème an- 
térieur de deux mille ans à Jësus-Christ ( le Bagavit- 
Gita en est un épisode ) ; c) le Rnmayana , aventures 
de Bama , par Valmiki, poème en 48,000 ven *\d)\e 
Mariandeya Pwnma en pièa de 100,000 ters; e) le 
Brabm^V^àMHordika Sotmmaf dont l'Ermitage de 

* Mi DB GuBir en dit; C*cst sortent dam U podiie ëpîqoe que U 
langii* Mialtorile •eiid>le ntrir la palme à touiet les «ulresi et panai 
letpoàles iadient, le grand Va1iniki« dans ton lUmajena , paraît 
avoir la nSen eonao Part d'en frire renoriSr lovtct le» beant&. Sons 
•on magique pinceau , nom la vojone ae prêter k toai les tonsy à 
tontes let eonknrs. S'agit-U de- décrire les s cèoea. donces, et atlen-« 
drisMotes, cette belle langue, aussi sonore quo fç'conde, lui fournit 
les expressions les plus harmonieuses, et, sembUblc à un fleuve 
tranquille qui serpente mollement sur là mous&c et les fleurs, elle 
entraine sans secousse notre imaginaiiou ravie et la transporte dou- 
cement dans un monde enchante'. Mais dans les su|Cis qui exigent 
de IVoergie et de la force, dans les descriptions de combats, par 
esempU.) ton stjle devient aussi rapidet aussi animé que l'action 
elle-même. Les chars roulent et bondissent, les ëlépbaiu farieuv 
beorteat avec fracas leors énormes de'fenses , les cfaevana. henRÎffant 
frappent du pied la terre retentissante , les massoes s*entrechp^oenty 
les darda sifflent et se brisent , la mort vole de tonte pa^t : 9n ne lit 
plus; on eat transporté dans la pins horrible mêlée* Diseotrs pnh^ 
aaneé on eoUègÊ ntyui de Ranee» Parb^ i815* 
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Kandou^ publié par M. de Chezy, est un épisode^ 
3**. Les Chastra ou les cpmiDentaires sur ks Ve-> 

dam. On en connaît sq^. 
4^ Le CèdedêMenqu en doiiie diapitresy de la 

plus haute antiquité. 

L'Oupnekbat publié, en 1802, par Anquetil du 
Perron, fenfenne, dans une traduction latine ûàtb 
anr le persan k des eztvaita des Vedam. 

La littëratiue profime samdurHe est fort riche : on 
connaît des livres de morale, de mathématiques, d'his- 
toire , de géographie, de médecine, etc. Nous n'iudi-; 
«pieroiis qnè dedx de ces oimagei* 

Les Sentences mofiles du }iliflosophe Sanakea, 
dont M. Nicolas Kaiphala a publié, en 1825, une 
traduction grecque et une italienne. 

Radja Tariogini , ou Chronique des rois de Kache- 
fBÎr, en quatre parties dpnt la première ?a {nsqu'ei^ 
Vannée 1037 avant Jésua-Christ ; la aeconde et troi- 
sième jusqu'en 1477 après Jésus-Gbrist } la quatrième, 
jusqu'au règne d'Acbar. 

La poésie profane samskrite n'est pas moins riche | 
on tromre des poésies de tous les genres* Nous en cite-, 
ions qaelqnes-unes seulement* 

Raga Bansa , poème épique en dix-neuf chants , par 
le grand KaUdasa, surnommé le Fiancé de ia poésie* 
n est du dernier siècle ayant Jésus-Christ* 

Nechadiya , poème épique en vingt-deux chants ^ 
^ar Sriharcha* 

Migha Douta, le Messager des nuages , poè^c érç^. 
tique de |U\idasa* 



Digitized by 



SEOT. II. SOJblMAN 1, 1620 — iâ66« 13^1 

Gatakarparam , ou le Vase cassé , idylle. 

Hitopadésa , ou les Apologues de Piipay qui* oui é|é 
traduites m toules Ifis langues^ 

Sakoutala, ça l'Anneau fittal, dnme deKalidbaa 
en sept actes , dont on doit une traduction française à 
M. de Chezy. Ce drame ou cette tragédie es^ reconnu 
le chef-d'o8Uirre du thëatre hindou. 

Ghita goTinda.parDja4}adevAy drame pastoral* 

Malati Madhaya, comédie en dix actes, par Bha* 
vabhouti qui est peut-être du huitième siècle après 
Jésus-Christ. Cette pièce est, après SakonUl^i te 
drame indien le plus célèbre ^ . 

La presqulfte extérieure des Indes se composa de 
deux grandes portions s lUîndostan on la partie sep-* 
teutrionale qui , au sud , s'étend jusqu'au fleuve Nen- 
houdahy tombant dans le golfe de Camboye^ et fe 
Decan, au sud de ce fleure Le Bengale ou la prpr 
▼ince traversée dans sa longueur par le Gange , appaiw 
tient à FHindostan, mais est quelquefois compté 
comme une troisième partie. 

t<bistoire ancien(nede THindostan est fort obscure et 
incertaine. Âprès les expéditions d'Alexandre le Grand 
et de Seleucus Nicator, ce pays fut fréquemment visité 
par les Européens, mais^uuiquemeul dans des vu^ 

* Oa troavt la littérature complète Je la langue samkcritc daoïi 
Voavrage <le M. Fred. d'AdBlung Versuch emer Literatur der 
. Santcrit^i^prache. Peler&bottrg^ i830, in-^. 

» Le pfélcii4a PtttîpW d* Aaanif connaili M\k oe tioai <|a^il a changé 
en Dadiiaahadbfy «s qai, dk ITattltar, ligaiAe un payt mlridioné]. 
Eo Minskril^ Mjiot nul tffuAfmmi dire eud* 
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de commerce -, on connaît ainsi les noms de beaucoup, 
de Tittes et de porto situës sur la côte orientale de De- 
can, appelé côte de Malabar , et on sait qae le paj» 
étatît partagé entre un grand nombre de princes très- 
liclies. Les Eigyptiens, les Persans, et plus tard les 
Arabes , furent en possession d'un commerce très- 
lucratif, pour la facilité duquel le kbalife Omar bÂtit 
Basson s^r le golfe de Perse K Les n^gocians que Ta- 
▼îdHédu gain conduisit dans ces contrées, n'eurent 
ni la curiosité , ni les moyens de connaître l'intérieur 
du pays , et les notices quf Aboolfeda recueillit étaient 
fort maigres* 

KmpireGiMa- ttc lot qnTavec le commencement du onsième. 

siècle, 1325 ans après l'expédition d'Alexandre le 
Grand, que l'histoire de l'Hindostan commence à 
s'éclaircir. Mahmoud » troisième sultan Ghasnetnde 
eu Caboul, soumit, en 999 , Labore, fonda Fempire 
de Delhi a, et introduisit l'islam dans ce pays. Sa do- 
mination s'étendit de l'Indus jusqu'aux bords du 
Gange et jusqu'en Guzerate. Il fit de fréquentes in- 
cursions cin Decan, et s'effor^ de détruire le culte 
national. Ses successeurs eurent dé la peine à' se main- 
tenir sur le trône contre les princes , soit indiens , soit 
arabes^ qui possédaient les provinces. L'empire se divisa 
en deux parties, en 1184. En 1205, Gouttoubal- Dieu- 
Âbidi, de la nation 4es Â%banes , fouda une nouvelle 
dynastie dite àesAfghanesoxx Patanes, En 124 0 , Djeu- 
ghiskhan, après avoir bouleversé la dynastie des Ghaz- 
liefidet à Caboul, fit envahir Tlude par une armée de. 
• Voy. vol, n, p. 79. • Voy. VoL UI, p. 117. 
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Mong(^s qu i prit Lahore,mais ne se fixa pas dans le pays. 

Le sultan Mahomet IVy qui était un eu&nt, régnait 
en Hindottan et dans une partie dn Deean , an milieu 
des gnems ciyiles, lonqu'en 1398 , Timoup on Ta- 
merlan y fit son expédition sanglante , dont nous 
avons parlé ailleurs ^ , et dont la destruction de Delhi 
fht le résultat. Mahmont IV. vécnt encore josqa'en 
1413 y mais son avtorité était méconnue» et propqiie 
tous les gouverneurs des provinces se rendirent îndë- 
pendans. Avec lui s^éteignit la d3mastie afghane , qui 
fut remplacée par celles de Séid et de Lodi* Ce fut 
pendant le régne de cette dynastie» qn'Âgr» devint ^ 
en 1504, la résidenee des soltans, et que le grand 
Albuquerqu e conquit Goa en 1 5 1 0 . 

Le cinquième descendant de Tamerlan , nommé ffiSS'ïZiilDi 
JBaber , qui régnait à Fergunnah et Samarkand » après 
avoir fait la conquête de Caboul» entreprit» en 1519» 
cdle de l'Hindostan , comme ayant appartenu à son 
aïeul. Il l'acheva, en d 525 , par la victoire qu'il rem- 
porta à Paunipout , au nord du Delhi» sur Ibrahim , 
der|iier sultan de la race des Afghanes* Le Mongol 
Baber» prinee sage, humain et savant» auteur d'une 
Histoire de sa nation , dont il existe une traduction 
en langue persane , eut , en 1530 » pour successeur sur 
le trône du Grand Mongol» Houmaïou»^n fils , dont 
le règne fiit extacémement agité» tant parce qu'il fiit 
obligé de vaincre plusieurs conqpétiteurs, que parce 
qu'une foule de princes de la race des Afghanes s'éri- 
gèrent eu souverains à Delhi » à Guzerate et ailleurs. 

4 Vo7.vol.X^p.98a. 
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Pendant ces troubles , leS Portugais conquirent Din 
en 1526. Behardirchiih , prigce ou sultan de Guze- 
fatey eawciy^ ma MttbtMdevr à Coiwfaintinopic pour 
engage» Solinin à le eeeounr oontre les Portugais $ 
UTec lui arriva , pour chercher un asyle, Burhanbeg, 
fils dlskendery que Houmaïcu avait dépouillé de 
Ddhi. Soliman Pteha 9 aocien gouvemenr d'Egypte», 
ordre d'aller en Inde» Ce tieillerd oologénaire. 
/cmliarqna , le 13 join 1SS8 » & S«es , avec SO^OOO 
hommes , et commença , au mois d'octobre , le siège 
de DiUy qa' Antoine de Sylveira soutint avec un grand 
•ilooès $ de nuudère qu'au bout de viiifl joius^ Soli- 
toan» nanquant de Tmetf fut obli^ de ae retirer». 
Cette expédition n'eut pas de résultat ; mais elle est 
remarquable comme un essai de la Porte de se mêler 
des affaires orientales. Noos renendronsy en son temps, 
aux afikires de FLude, qoe nous interrompoiis ici pour 
nous occuper de la guerre de Perse* 
Seconde «X- Les intrigucs deRoxelane furent cause de la seconde 
]fan^isk, guerre de Perse. Roustem était parvenu » en 1545 » À 
la dignité de grand YÎsir s la sultane e^Bëiait que aon 
fendre reeueiUerait des knrien en Perse; fille avait 
encore un autre but ; elle se flattait que pendant l'ab- 
sence du sultan, Sélim , son fils , qui était beglerbeg 
de Magnéne, seiait chargé du gouvernement. Elkas 
MiMa, qui était vtfnu demander Passistanoe des Otto* 
ttians oontre son frère Ghah Thamasb , second Sss6 , 
fournit un prétexte de guerre. Soliman entreprit, en 
1518 ) sa onzième expédition , la seconde qui fàt di- 
rigée oontre les Chiites* Au oommeneement du mois 
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i*êOÙlf il arriva à Tauris^ marcha tur Van, et 
prit cette place » an moyen des inteUigenoes qn'Elkas 
Mirsa y andf pfatiqnëc8« Pendant qne ce prince , à la 
tête d'une armée de Kourdes et d'autres troupes ir- 
r^uiières, faisait des incursions dans l'intérieur de 
l'empire , Soliman passa l'hiver à Alep. Ân mob de 
Juin 1549, il tBaversa lliii^hiatey pour se rapprocher 
d*Elkas Mirsa. Leur jonetîon n'ent pas lieu , parce 
que Mirsa avait été surpris et livré à Chah Thamasb 
qui l'enferma pour le reste de ses jours. L'armée otto^ 
manei après avoir fiiit la conquête d'une vingtaine de 
phâteawK en Géorgie^ se letitay et Solimin arritay le 
2i décembre 1549 , à Constantin ople. 

La guerre finit ainsi , sans qu'il y eût un traité de Troisième ex- 
paix ( mais f en 1552 , lorsque les troupes du sultan SteNr^^ 
étaient occupéés en Hongrie, Chah Thamasb entra 
dans le Konrdistan, et prit ilrdsikh^ Adilchouwas^ 
Akhlath et d'autres endroits. Ismaïl Mirsa, son fils^ 
renqporta une victoire sur Iskender^ pacba d'Erze- 
• room. Soliman y âgé de près de soixante ans, et £àû» 
gaé pâr onae campagnes» confia la guerre de Peièe à 
Roustem^ son grai»! vislr et son gendre. Gelni-cl passa 
l'hiver à Akseraï en Caramanie ( l'ancienne Archelaïs 
en Cappadoce)» d'où il voulait, aux premiers jours 
d,u printemps» marcher contre le chah. Une décoiH 
yerte qu'il y fit on prétendit avoir fiûte» et qu'il oottH- 
muniqua stir-le-champ au sultan , causa un change* 
ment dans le plan de celui-ci. Les janissaires et lé 
grand visir furent rappelé. en Europe , et Soliman 
(innon^ qu'en 1553 , il se mettrait lui-même à la téte 
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de son armc^. Nous verrons plus bas en quoi consistail 
Favis transmis par Koustem* 

Le giBod Soliman paja son tribut à la faiblene 
kumaine^ en te laissant gonTemer par une épouse ai- 
mable. Instnmient^ sans s^en douter, des intrigues de 
l'ambitieuse Roxelane, il se mit en marcbe vers la Gn 
d'août 1565^ et confia le gouventement d'Andrinoplo. 
pendant son absence à Bajaaet , son second fils. Ar* 
mé près de Fandenne Arcbdaïs, il obscurcîl la gloire 
de son nom, par la condamnation d'un accusé qui au- 
rait peut-être prouvé son innocence, si on F avait en- 
tendu dans sa défense» si on lui avait seulement fiiit 
connaître le crime c[u\>n lui imputait* La victime 
jPune intrigue du séndl, et de la faiblesse de Soliman, 
fut son propre fils , l'héritier présomptif de sa cou- 
ronne. L'âme flétrie de Soliman n'exécuta lien dans 
cette campagne qui fut digne de son ancienne- gloire* 
Jlie conquérant de Belgrade et de Bagdad est devenu un 
chef de partisans ; il ne livre plus de bataille ^ c'est un 
pillard qui dévaste l'Asie jusqu'à l'Araxès. Après 
•kjm^* toutes ces dévastations le sultan et le cbab ont besoin 
de la pais } il s'établit entre les deux monarques et 
ensuite entre leurs ministres une correspondance digne 
des forts de la halle ou d'un comité de salut public. 
Tbamasb, le premier, revint à des formes phis po- 
lies $ le 26 septembre 1654, un ambassadeur persan 
arrivé i Erzerown , apporta une lettre écrite dan» 
un style honnête, et, le 29 mai 1555, la première 
paix entre les Ottomans e% les Ssafi fut condiie à 
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C'est asiez nous occuper de Soliman le conquâraiif 

«l le guerrier ; voyons le dans son intérieur. 

Telle fut Tactivité de Soliman, qu'il ne laissa pas sJJS!*" 
passer un instant sans s'occuper du bien de Teiopire. 
Tontes ses démarches caractérisaient le grand hommCy 
le grand prince, l'homme religieux. Ferme dans Yeié~ 
cution de ses plans, persévc'rant dans ses opinions, 
zélé Musulman , il aimait les sciences et les belles- 
lettres , trailaît les Chrétiens avec bienireiUance , ne 
cachait pas' l'borréiir qn^l éproÛTait pour les Jnifii. 
Son front dlevé, son teint rembruni, sa mine sérieuse 
inspiraient de la terreur. 

On dit que pendant une longue série d'années So* ^^iSSiH^ 
bnan jouit d'un bonheur qui a été accordé k peu de 
souTerains; et qui, à ce qui paraît, ne peut appartenir 
à un despote : il avait un ami. Un jeune Grec de 
. Paiga, fik d'un matin , enlevé par des corsaires turcs, 
avait été Tendu à une yenve de^enyitons de Magnésie^ 
qui lui donna des mattres et lui fournit l'occasion de 
cultiver le talent pour la musique que la nature lui 
avait donné. Soliman n'était encore qu'héritier pré- 
somptif de la couronne, lorsqulayant rencontré dans 
nnie de ses promenades le jeune Ibrahim ( tel était le 
nom que le Grec portait depuis qu'on en avait fait un 
Musulman), il fut tellement enchanté d'abord de son 
talent et ensuite de son esprit qu'il l'attacha à sa per- 
sonne* Parvenu an gouvernement , îl l'avança & des 
charges éminentes, et , le 25 juin 1525, il le nomma 
grand visir et beglerberg de Roumili. 

Résolu de l'envoyer en Égypte pour rétabhr l'ordre 
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ftk'tmiqi^té dam cotte province , U le nukria^ad 
mois de mai 1524, ayeo sa wuCf et nAfiwa eetle 
noce par les fttes les plos magnifiqaes. La plus 

grande intîmîtë r^*gnait entre les deux beaux-frères 5 
jamais on n'avait vu une pareille familiarité entre le 
maître et l'esdaTe* Le matin les àm amis s'écriraient 
des billets ; les soirées se passaient agréablement pour 
le sultan dans la société d'un ministre aimable , ins- 
truit et spirituel. En 1 529 Soliman joignit à la dignité 
de grand yisir dont Ibrahim était revêtu y celle de 
iéraidder on généralissime de tontes ses années, avec 
on traitement de 5 millions d'aspres on $0^000 dncatsé 
Le diplôme par lequel cette nouvelle dignité fut con- 
fér«^ au favori , ordonne à tous les siyets de Tempe- 
renr « grands et petits , d'obéir ank paroles dlbrabûn, 
oommen elles sortaient de la bonche méoMida midtre» 
Avec le diplôme , le sultan envoya à Ibrahim des pré- 
sens magnifiques, 

Une faveur si extraordinaire corrompit le caractère 
dn ren^t de Paxga. Dans les n^ociations <]u'il eut 
en 1 553 avee les envoyés dn roi Ferdinand 9 il se vanta 
s , avec insolence de son pouvoir, disant que toute la 

puissance reposait entre ses maios » et que les ordres 
dn sultan avaient besoin de sa eonfirmatkm* Une antee 
fois il dit que Soliman voulait qu'il n'y eût pas de dif- 
férence entre le sultan et le visîr; qu'ils avaient tons 
les deux les sceaux de Fctat ^ qu'ils portaient des ha- 
bits pareils* 

Telle iat la vivacité des sentimens d'apoilié qne So*- 
liman portait à son esclave » qii'3 mpgw^, jusqu'en 
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4536 la vanité, ranogance et l'iiuoleiice de ce faTOii. 
Se pf^valaQt d'un mage des Perant qid ëtait étrui^ 
aux OsuMupU^.lbfdûm ajoola le not de aoIUn à son 
titre de flémakier. L'amil^ do despote édheoA contre 

celte imprudence; son âme s'ouvrit aux soupçons : 
on prétend qu'ils furent augmentés par un songe* 
Dans soii somipeU il vit l'ancien deftafdar Uender 
Tchelebi , qui ]ni reprotibait d*aToir fiiit périr «n se^ 
▼itenr fidèle pour complaire à un traître. Le 15 mars 
1556, le grand visir se rendit au sérail pour souper 
avec le sultan et ppujr çoncher ensuite comme à Fordi- 
naire dans Wmâme appurtement* Le lendemain on le 
trouva étouffé y et son corps portait des marques de 
violence. 

Son successeur, Aïas, renégat albanais, dont la ..^•J'"'» 
mène et 1^ trois frères vivaient à Yalooa (les ^f^f^f^^^ 
oomiQ^ seligie^iiE}» bomme juste t mais trq> adonné 
aux femmes , monmt en 1539. Un homme de lettres, 
Loutfi, le remplaça , mais se fit renvoyer au bout de 
deux ans. Mouradjea d'Obsson raconte, d'après une 
souree authentiquet U canae 4e aa dliagniee* Un jour, 
dit*il S il ardonna qn'one Mabemétane snrpiise an 
milieu de ses débauches, fût punie ^uiw manière 
que nos mœurs ne permettent pas de rapporter 
L'indécence et la barbarie de cette punition révolu 
tèrent toua les esprits* Lontfi paeba était npwiéi une 
aokane, sceur de son mettre. Cette princesse > nuU- 

* Vol. IV, p. 351 de r^dÎAionin^. 
Tauieor. 
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gnée , lui fit les reproches les plus vifo et les plus 
•mers. Ne deraia-ta pas, loi dil-eUe^ respecter la 
padair? Gommait a»-ta pvn&TOiter nii rappUoe aussi 
eme] et aussi flétrissant? Il est &it pour le crimei ré- 
pondit le visir , et désormais il sera la peine que l'on 
infligera à toutes celles qui se déshonoreront au mé- 
pris de la religion et des lois* A ces mots U sultane , 
l'aocabla d'injures, et le traita d'impudent » de bar- 
bare, de tyran. Transporté de colère , le ministre met 
la main sur une masse d'armes , et se précipite sur 
die* Aux cris de la sultane y les filles esclayeé et les 
eunni|ues Tolent à son secours et chassent à c6ups de 
poings le visir de l'appartement de leur maîtresse* Un 
événement si extraordinaire entraîna la perte de Loutfi 
pacha* Soliman blâma hautement sa conduite , or- 
donna sa aération de la sultane 9 le dëpomlla de sa 
dignité, et l'enyoja en eadi à Demotica o& il termina 
aes jours. » 

Si le visir Loutfi a fait preuve de peu de savoir 
vivre , le savant profita de sa retraite pour écrire une 
très4umne histoire de l'empire ottoman de son temp 
qui va jusqu'en 1555. H a composé en arabe et en turc 
une foule d'autres ouvrages de philosophie, de morale, 
de religion et de médecine j quant à la poésie y il en 
était l'ennemi juré. 

Le vieqx eunuque Soliman fut nommé en 1541 , 
successeur de Loutfi-, il conserva cette place jusqu'à 
râge de quatre-vingt-dix ans, qu'il fut obligé de la 
céder à Roustem , qui était deuxième visir et gendre 
de Soliman. Roustem était un excellent homme de 
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j^uenè, mais pea insimit et ennemi des bdles- 
lettïes» • 

Ronsteln devait 'son avahéement k sa belle-mère , la ^p^'i" sou- 
îsultane Khasseki Khourrem, si célèbre sous le nom de ""^ 
Kozelane, qui est celui de son pays natal, la Russie 
Toii^e. Cette ésdaTe ëtàit peu belle , mais j7v»«e<fd 
(grassiada, comme dit Piero bragadino, ambassa- 
deur de la république de Venise). Roxelane subjugua 
Soliman par les grâces de sa personne, et par son es-^ 
prit. Il déclara qu'elle n'était pas esclave ^ mais son 
épouse Intime; eiemplé linique dans les aniiales de 
l'empire ottoman 

L'esprit de Roxelane ne se plaisait qUe dans l'in- 
trigue. Elle porta le deuil dans la maison de son 
ëponz. Déjà elle avait eu part à la disgrâce dlbra- 
bim; assiMïiee au.' grand visir Ronstem^ elle commit 
d'autres crimes. Elle avait donné au sultan plusieurs 
fils , mais elle ne pouvait espérer de voir leur aîué , 
Sâimi monter sur le trône, tant «pie vivaient Mous- 
tapba etBàjazet^ autires.fibde Soliman, qui précédaient 
en âge ceux de la &vorite. 

Lorsque Roustem se trouva au quartier d'hiver Meurtre de 

_ . _ » o T Moufclaiilij, fil» 

•d Akseraïy il envoya a ooliman, par un agent secret , unédesounuui. 
laiionvelle que Moustapha, son fils aîné, avait dans 

* Soliman prëlèndait la faire paswr pour ane pnaocMe du sang 
royal de Pologne. Dans une lettre qu'il adressa à Sigismoodt il <iil: 
« Ton amb««satl«ur Opaliaski pourra te dire cornbico c>t heureuse U 
•iBur, mon épouse. » Cetl« lettre , qui ne laisse plus de «loute sur 
Torigiue de cette célèbre esclave « a été publiée , en 1822 , «tans un 
|oQraal polonais, par M. NilHCBWiCS. 

XXI. 11 
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Varmée un prti qùi visait à le porter sqr le tr^ne du 

vivant de son père , et que ce parti prenait de jour eu 
jour plus d'acçroissement, parce le fils se trpuvait 
à Farraée et qa^ou n'y voyait ^ 1^ pi&cç# Cet arà 
causa la dissolution de l'ani|ée 

Lorsque l'année suivante Soliman en personne , ao* 
corapagnë de Selim, se trouvait à la tête de Tarmce 
à quelque distance d' Akseraï, Moustapba se rendit au 
camp impérial le 5 octobre i563* Le lendemain les 
grands officiers le conduisirent a la tente de Soliman | 
il n'y trouva que sept muets qui , exécuteurs des ordres 
du sultan, l'étranglèrent. Aussitôt les janissaires ex- 
citèrent un ^pnuid tumulte et démodèrent 1^ punition 
ideRoustem^ instigateur du meurtm Le «pltan le» 
apaisa en destituant le grand visir; les sceaux furent 
donnés à-Alimed paclia, le conquérant de Ternes- 
war^. 

Âbmed refusa d'accepter un présent si funeste ^ 
ceux ffâ en étaient honorés* Il s^ laissa vaincre enOn 
par rengagement formel que prit le sultan de ne ja- 
mais le déposer. Soliman lui tint parole. Lorsquç 
Roxeli^e le pressa vivement de rendre à Roustem ipne 
diarge <|||ui ne lui avait été enlevée que poi^r apaiser 
ks janissaires , Soliman ne destitua pas Ahmed ; mais^ 
le 28 septembre 4555, lorsque ce visir se rendait à 
l'audience du maître, les satellites du despote se 
saisirent de sa personne et lui tranchèrent la téte* 
Les sceaux ftirent rendus à Roustem qui les conserva 
jusqu'au jour de sa mort, le 9 juillet 1561. 

■ Voj. p. 156 de ce vol. * Yoj. p< 134 de ce vol. 
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hcnscbney knieiifetrière d'Ibrahim et de Monsta-^ diMn^civiie 
^lia^ était moBte au mèis cPaml 1558, tnns ans avant wsmàm, m», 
son gendre* Wle ne fut plus témoin de la guerre entre 
les fîls de Soliman; la postérité ne Ten accuse pas 
kDoins Sea avoir ébé Fauteur , parce qu'elle avait semé 
le germe de la haine entre les frères^ que cultiva en- 
suite un certain lioustapka qui , attaché d'abord à la 
personne de Bajazet, l'aîné des fils, fut, depuis la 
mort de celui-ci , placé auprès de Sélim, l'aîné des fila 
de Roxelane. Ce traître excita un hète contre l'autre f 
et le père contre Bajaxel^'ses intfigaes en interceptant 
la correspondance qui aurait pu terminer tous les 
malentendus, poussèrent Bajazet à la révolte. Soliman 
etSélim envoyèrent des armées contre lui. Le 29 et le 
50 mai 1559 » lea finères se livrèrent des batailles san» 
glantes près de Konie» Bajaaet lut défiiit et se sauva k 
Amasie. Dans une lettre qu'il adressa à son père, il 
implora sa clémence pour lui et ses quatre fils : cette 
lettre aussi fut interceptée* Avec 12,000 hommes qui 
s'étaient de nouveau réunis sous ses drapeaux , et avec 
ses fils, il se retira snr la route de Perse et arriva à 
Érivan, d'où chah Thamasb l'invita à se rendre à 
Tauns* U y arriva le 24 novembre 1659 et reçut la 
promesse solennelle du Chah qu'il ne le livrerait pas 
â Soliman. 

H s'ouvrit alors une ncsociation entre Thamasb , 
Soliman çt Sélim , monument de honte pour tous les 
trois qmi marchandèrent le prix de la trahison. Parmi 
les moyens qu'on employa pour perdre Bajazet, fut 
aussi celui cPinspirer i Thamasb la crainte de se voir 
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détrôné par sou protégé. Le 12 février 1560 , le Chah 
le fit arrêter^ bientôt aprèii il le livra avec ses quatre 
fils, non aux amlrattadeoiB de Soliman (son seitment 

le lui défendait), à ceux de Sâim, qui , sor-l^ 
champ, ctranglèreat les cinq princes ^ le 25 sep- 
tembre 1561* 

Thamaab reçut les 400,000 ducats proinû; ce fut 
ainsi que la paix entre lui et Soliman fut cotasolidéew 
Un crime commun aux deux partis réconcilia lès Sun- 
nites aux Chiites. 
■tîiTiiîîî ST ^ 1^^^ ^ SoUman ne lut pas seulement glorieux 
par des événemens politiques'; aucune époque de 
l*hisloire ottomane ne fut aussi riche en grands ou- 
vrîmes d'architecture, en chefs-d'œuvre de littérature, 
que nous ne connaissons que par ce que nous en dit 
le petit nombre d'érudits qui peuvent puiser à la source 
des lettres arabes ^ persanies et tutques ; enfin en grands 
jurisconsultes et philologues. Soliman perfectionna 
Forganisation des ouléma ou de la classe des savans 
qui professent la théolc^ et la jurisprudence. 

L'ceil vigilant de Soliman embrassa toutes les bran- 
ches de Tadministration. Ses deux premières campa- 
gnes épuisèrent le trésor et forcèrent Soliman à impo- 
ser à la nation une contribution extraordinaire ^ une 
capitation de 15 aspres (5 firancs) par téte. Les autres 
guerres , au lieu d'être coûteuses y rapportaient au snl- 
de grosses sommes , fruit des rapines et des exac- 
tions. La capitation fut abolie pour ne plus être ré- 
tablie. Les domaines de la couronne rapportaient 
près de 5 millions de ducats 3 tous les autres revenus 
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90 moDlaienl à & niifiîoni de dncats « onxqaeU TÉgypte 
seo^ contrilraaît pour 8*A IS" cent mille dtacaU. ' 

Soliman porta le nombre des janissaires de 12,000 
à.âOyOOO, et les divisa , sous le rapport de solde ^ 
en trois classes. La force de l'année penbaneiite fiit 
portée sous loi à 40,316 Itommes : il avait quelque- 
fois 250,000 hommes sous ses ordres. 

Soliman doit être placé parmi les législateurs de sa 
nation, par la'pnblication d'un kânounam ou code 
GnmiBel en cinq parties' qui traitent, saToir l'^. de Ih 
fornication ; 2*. des injures verbales et réelles ; 3*. de 
Tusage du vin, du vol et du pillage, de l'usure, de 
la calomnie-} 1» quatrième section est un règlement 
pour les UHurcbé» , et. là éinqnème pour les jurandes 
on corps de métier. Dans ce code, la législation eritm- 
nelle des anciens Ottomans est en général fortement 
mitigée. Soliman toléra 1-usage des vases d'or et d'ar- 
gent, qui était regavd<é eotiime contraire à Fesprit de 
FislaiÀ, et edâi 'dn Le prêter café publib A 
Constantinople est de 1554. ' • 

Malgré les grandes qualités de Soliman, il est re- CauMid* u 

■»■ (]éca(leoc« de 

gardé comme celui qui a préparé la décadence de ^'«"'p^'« 
Tempire* KotdiilMg, auteur turc qui sdus le règne de 
Mourad IV a écrit sur la chute et la décadetkce- 'dè 
l*empire ottoman, a établi cinq raisons de celle chute 
qui doivent être imputées à Soliman. Nous le^ em- 
pruntons à M. de Hammer. 

1* Soliman qui, au commencement de son règne ^ 
avait régulièrement assisté aux délibérations du di- 
van, s^en retira successivement avec l'âge , de manière 
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qu'à l'exception de cas eitoordinaives, il ea fat tout 
au plus tâaMÛn inviiible. Cet iaokmeat d» la [Mns^ 

sance du souverain , créa une autorité intermédiaire 
çntre lui et les affaires auxquelles ses sucoeaseurs de^, 
Tinrent toul^*£iit ëtrangers* 

Solimaa a'ébarto de k inarâne de M «Boètra d^^ 
choisir toujours le grand visir paraiî les personnes 
chargées de hautes dignités de l'état ; il confondit les 
duuqges de l'état avec celles de la cour , en conférànt 
le grand TÎsifat à FIm^^ImpI «pû éUit son ueoimiimw II 
ouvrit par-U aux iùtrigues, aUx 'cabales de oonret A 
Fîgnorance, la voie pour parvenir au pouvoir. Sous le 
l^rand vis^r Roufi^m ciu vit pour la première fois i'iu- 
^uence daluurem, qui devint pr^<Mniiienfte sous les 
iiiocesseura de Solinuuu Bimtèt le haioein et les grands 
▼isirs devinrent des puissances ennemies, etrâdnsnoe 
des femmes fut transférée sur les eunuques. 

5. Soliman avait toléré la corruptihiUtéjdelious]lei& 
qui introduisit l'usage de vendre ie$ gomrenwnseni 
aux plus ofl&ans et d'affermé les dewainfis de Nlat à 
des hommes rapaces. 

4. Soliman augmenta outre mesure les appointer* 
pens des grande visira, et lenr açealrda des dotations. 
Aiormes. ... 

n permit le luxe de ses visirs et grands officiers, 
^ui pa&sa toutes les bornes de la modération* 

■ • • • 
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SECtIOM IIL 

Dejmia la moH de Soliman Juéju^én 1618. 

Sbliman était moft devant Szîgeth dana la nuit du séum ii, im- 
5 au 6 septembre 1566 ; mais le grand visir cacha cet ' 
événement pour laisser à Sélim II, fils du sultan , le 
temps d'ànim de KoubSeb {QOyèmh) sa i^îdenoe^ 
avant tjne tes Jknissairos ^nissent fôrmer quelque com- 
plot pernicieux. Le H , le nouveau sultan arriva à 
Kadikoni (Chalcedon) vis-à-vis Gonstantinople, avant 
^ue le kaïmakan de cette capitale eut reçu aucune 
nouvelle de ce qui s'ébat j^ssé à î^nnéé. Après avoh* 
pris possession du gouvernement , Se'lim partit, le 2^ 
septembre, et arriva le 6 octobre à Belgrade. 

Le 18y la solde de Farmëe ayant été payée , le grand 
visir se mit en marche avec i'avmée pour se diriger su» 
Belgrade. La dépouille mortelle de Soliman était por- 
tée dans une litière entourée de rideaux, et l'armée ne 
sut son décès que lorsque y dans la nuit du 24, on 
commença à réciter autour de la litière la prière deë 
morts. À ce son lugubre les soldats fondirent en 
larmes ; le grand visir leur annonça que le nouveau 
padicliali attendait les troupes à Belgrade, pour exé- 
cuter le testament de Soliman et payer aux soldats le 
don de joyeux avènement. L'entreviie eut lieu dans les 
environs de Belgrade où Sélim avait fait Presser la 
tente impériale. Elle ne fut pas cordiale j les soldats 
étaient ofiensés de ce que Sélim eût pris possession du 
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guiii^i, gouvernement avant leur arrivée ; et ils se plaignirent 
de la médiocrité du présent qu'il leur fit, qui était d& 
quarante ducats par janusaire (moins pour les autres, 
armes). Us suivirent en murmurant $élim k Gonstioi- 
tinople, où les indices de leur mécontentement, pré- 
curseurs ordinaires de la révolte^ le forcèrent à por- 
\ex son don a soixante ducats ppr. tôte de janias^^ et 
à, augmenter la solde journalière de tontes les troupes. 
Nous connaissons déjà un peu Sélim , le meurtrier 
de ses frères 5^ nous. aurons achevé soi^ portrait ej^ di- 
sant, que PaTarice, Fivrognerie et la cruauté compo* 
aaient son caractère. Pour s*adonner aux jJaiairs de la 
table, il négligeâtes afl&tres ; et la décadence' de-l'em- 
pire, qui devint évidente après la fin de son règne, se 
serait manifestée immédiatement après la mort de So; 
limauj si Sélim , nous i\e savons pourquoi, n'avait eu 
pour d^x ministres de son père un sentiment de res- 
pect qu'ils auraient été dignes d'inspirer à un meilleur 
prince. Ces deux ministres étaient Mohammed, sur- 
nommé Sokolli, parce qu'il était natif du château dç 
Sokol en Bosnie, ef l'autre Ébousououd al Amadi. Le 
premier avait été nommé girand visir , en 1565, après 
la mort d'Ali qui, en 1561, avait remplacé Roustem : 
il conserva la suprême direction des affaires pendant 
toute la durée du r^fj/ike de Sélim et m^me cinq ans 
au-delà* Ébousououd, un des plus savans^ interprètes 
delà loi, remplit pendant près de trente ans la place 
de moufli , et aucune entreprise de Soliman, depuis 
1545 , n'a été iaite sans avoir été approuvée par son 
fetwa. n mourut en 1571, l'année de la mort de Sélim. 
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. Le pienier éwétÈfmbat iiÉpeftant ducâgse de oe ^^)<J^^ 
prince est la oondiuîoii de la paix ÂTec Ymfettmr 

Maximilien II, roi d'Hongrie et de Bohême, âle fiit JJjJ"'"»"* 
accordée pour huit ans» le ^1 septembre 1567 ^ . ' 

S(4iinand4)à avait fonnéon grand pccf^ .Ji^wà^S 
réUMiteaiifaift jeté «n luitre éclatant sor-sdn tègaé}^^ 
et ébranlé jusque dans ses fondemens IVmpire nàissetit 
de Russie. Il voulait réunir par un canal le Wolga 
avec le Dopy du côté où ces deux fleuves se rappro- 
cbait daTantoge f établir ainsi la eonuÉnnicatioh: entre 
le» mm Noire et GujMenney et Fassnxer -par- trois 
forteresses (|ui seraieut construites , Func sur le Don , 
l'autre sur le Wolga > la troi&ièioe sur la mer Cas- 
pîenBe« Astrakban et Kasan devaîept être conqaiSy 
$>naer dioi états jountîs à la sazeiâinelié otiomuie y 
et y avec la Crimée, resserrer , contenir et affidblir la 
Russie. Si ce projet ne réussit pas , c'est que son exc- 
eution fut retardée jusqu'au régne de Sélim 1" f et 
confiée f en 1569 , à l'honime qui avait le plus grand 
Intérêt À le'&ire manquer, k Dewkt Gueraî% kban de 
la Crimée. ' ' ' ' • ' •' 

Tcherber Kasim , pacha d'AsolF, reçut ordre, en 
i^^dy de ereaser des canaux pour la réunion des deiix 
flenvesy de s'emparer d'Âstvakhan on' au moins cPétà« 
blir une'forteresse dans* les environs de cétfe ville* On 
lui donna pour cela 5,000 janissaires et 20,000 cava- 
.et une flotte de quinze galères avec 6,000 ja^ 
nissairet et 5,00(1 ouvriers. De «on cèté, bkban delà 
Crim4e parlÂt aVeo 50,000 cavaliers, et ka'deux 

i Y«*y. p. 35 de et vol. 
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lelle àa sol , soit igimmice des perwmued chargées de 
diriger le travail , l'entreprise de rëunir le Don et le 
Wolga échoua. Néanmoins, assisté par les habitaiU; 
«llÀflInUMB f qtii dAflUuent la donunatkm ituse, 

de cette ville, et se mirent à construire une forteresse ; 
mais les munnures des Tatars et des Turcs qui ne 
voiduraDt pas paéàer Fkiver dnis ce pays , ks eaga- 
gètentà inettvele fea auk-onnéfet caauaàmtéi^ ^ à 
aè fetirer au moment où TaVanUgarde ^tme nméfr 
envoyée par le tsar Iwan IV entra dans Astrakhan. 
Dewlet Gueraï , qui av^it traversé toutes les opéra* 
tiolif êe l'armée y coodinsil le jlaclia d* Asoff par des. 
chaabu ivù la plus grande partie de son monde ^én% 
deaiisère. 

wS?** Hedjas , ou l'Arabie Pétrée , et Yémen , ou l'Arabie 
^ Heureuse , étaient partagées entre plusieurs royaumes 

oa dynasties ^ dont la pins illnstre, <SeUe des ohén& de 
la Meo^e et dé Mcdine, s'est conservée jusqu'à. noa 
jonrs. Lorsque Sélim l" fit la conquête de l'Egypte, 
£bou Nemiy chérif de la Mecque y vint au Caire lui 
fiôre hilmmagey et, dfijmkoe toDips, les deux saintes 
vfflëi smit censées âire sons la protection et la liawte 
Sitteraîneté des sultans ottomans* Ibrahim , le favori 
de Solimâii I'"' , étant en Egypte, chargea un de ses 
lieiitènans de faire la conquête de l'Yémen. Plus tard^ 
en 155ft) Sclimaii PÉidia ^ dans son expédtfioiir mari- 
time à Gaaenite y s'en^Mia d'Aden^ Zebîd et Mocka. 
Dans les aunées suivantes , la souveraineté ottomane 
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]a fin du règne de Soliman I*^ , ITémen hA partagé en 

deux gouvernemens , dont Ssanaa et Zrebid furent les 
cUeÊ^licinXf mais ce partage occasiona une guerre ci-*- 
vile et nue révolte yénérah dea ATabeib Uà eerlHMi 
Moutaher se fit proelamcr khâlifii à Siaaiaa (Stfanla) , 
le 9 août 1567. 

Le grand visir, Mohammed Sokolli, chargea de là 
ooi^néle de ITëmen et de la punitkin des rd)eUei9 
«n liOBiine dont rinflnenoe anpiés de Sâlto H pon^ 
lui devenir dangereuse, ce mcime Lala Moustapha qui 
avait été l'auteur de la guerre entre les deux fils deSo- 
liufai. Il le nomma aéradder, éft «sonfia le gouvetiiè- 
ment de FJ^jpte à Sinan paeba ^ ennemi de Lala. Lk 
diésanion ae mit bientôt entre tceltii-èi et le gouver» 
uciu d'Egypte, qui devait lui fournir les moyens de 
&ire la guerre ^ les intrigues do Sinan furent soute- 
nues pAr le grand yisir : Lala Mousta^^ fut lra[^lë , 
et Sinan nommé à sa plaee. Ce général et Behràin 
pacha , qui fut ensuite nommé beglerbeg d'Yémen , 
achevèrent la soumission de ce pays , en 1571. 

Mohammed^kolU continua de gouverner Sélim 11^ y^S!Zifi» 
a« point qu'on pent dire que tout ee qui se fit sous lé ^Jt^' 
règne de ce prinoe fut l'ouvrage de son visir. Il jftiut'en 
excepter cependant la conquête du royaume de Chypre 
qui fut entreprise contre l'opinion du visir. Le véri- 
table mobile de la conduite de Sélim dans oetté ciiS^ 
constoUce Ibt son amour pour ]e<vin que pèoidnH oéHè 
île. Un Portugais , qui fut tour à tour Juif, Chrétien 
et Musulman^ et s'appelait tautdt don Jos^h Miquez 
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^jSiSi, Jean Miobèii tintM Joseph fUmjf jiuqii*à ce qne^ 
SéKm loi donne nn titie pbu rdewé', voyant la pas^ 

sion effrénée que Sëlîm , encore prince hëre'ditaire , 
avait pour le vin de Chypre, dit vin de la Comman- 
deôe f kd inapira le projet de eonqnérir un jour 
la patrie de aa boisson Avoiite 9 et > dans son ivresse^ 
le prince promit au Juif de le faire roi de Chypre. 
Lorsque revenant de Belgrade à Constantiuople , S^lim 
aperçut sur la grailde route son ancien compagnon de 
débandie tombantà ses pieds , il le releva en le saluant 
duc de Nâzos et des douze principales Oyclades. De^ 
puis ce moment le favori ne cessa de stimuler son 
maître de conquérir le pays qui était si productif en 
vin et en ducats. Mohammed SokoUi s'opposa i un pro- 
jet cpii devait .envelopper SéUm dans «ne gnem in- 
certaine; mais tous les ennemis du grsnd ^ir l'ap^ 
puyèreul, et le sage moufli Ebousououd , consulté sur 
la l^itifliitc de la conquête d'un pays appartenant à 
. une puissance amie et qui n'avait fourni aucun pré- 
te:i;te de guerre, déclara, par un fetwa, que, de 
même qu'un prince niusulman ne pouvait conclure la 
paix avec les Inûdcies que lorsqu'il en résultait un 
«vantage pour la généralité des moslçmi% de aaéme il 
lui était permis de rdmpre la paix quand cda prâen- 
tait un avantage. La conquête de Vile de Chypre fut 
résolue. On trouva quelques sujets insignifians de se 
plaindre de la république 'de Venise , et on lui de- 
«sandai à. titre de satu&otiQny la oessioi^de Ttle» 

Lala Moustapha qui quelques anaéea auparavant 
av.ait été rappelé d'Egypte et de l'Yémen ^ et le ci-de- 
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Vanttïapitan Piale paciia furent nommés séraakiers par ^jf^i 
terre et par mer. Au printemps de iô70, une flotte 
de 100 giîâres et 324 bitimens de moindre grandeur 
sortit en plusieurs divisions de Gonstantinople. La 
prise (le Nicosie après un siège de quarante-neuf jourSy 
et celle de Famagouste après sept mois^ ont ëté racon- 
té Le 1*' aoùt.1571) Moostapha avait oonqni^ 
tonte l^le; mais sa perfidie 9 sa cruauté , sa soif de 
sang couvrirent son nom d'infamie. Il n'y a aucun 
événement dans l'histoire ottomane auquel se réfèrent 
avec tant d'avantage les politiques ûinatiqaes qui prê- 
chent la croisade contre les Turcs » que la guerre de 
C&ypre ou la quatrième guerre de Venise depub le 
fetvva du moulti Ebousououd jusqu'à la violation de 
capitulation de Famagouste. 

L'alliance qui, le 25 mai 1571 9 fut conclue entre le Bauine^dc ^ 
pape, l'Espagne èt la république de^ Venise donna * 
une autre marche à la guerre. La bataille de Lépante 
gagiicele 7 octobre de la mcme année ^ ^ par don Juan 
d'Autriche , détruisit la marine ottomane ; mais telle 
fut encore l'énergie du gouvernement sous des hommies 
comme Mohammed SokolK et Ébousououdy que, dans 
l'hiver suivant, il équipa, à Gonstantinople seulement, 
150 galères et 8 galcares. Nous vous avons arraché un 
bras, dit Sokolli au baile vénitien qui n'avait pas 
quitté Gonstantinople j vous nous avez coupé la 
barbe : le bras ne repoussera pas , mais la barbe ' 
reviendra plus belle et plus touffue. 

i Voy. vol. XX, p. 196 et I98. 

• Voy. vol. XVlll , p. p. 340 ; XX , p. 196 
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ttftlïenL de juin lô72, la flotte turque y forte de 

250 voiles, mit à la mer; elle reucontra deux fois 
celle de» ûtàé»i um il n'y eut pt .d'affiûre générale^ 
La concorde el Faeli^të nanqoaieiit aux alliés, 
«t^l!^^" La république de Venise s'empressa de sortir de la 
"'^^ ligi^e. L'ambassadeur de Frauce , François de Noailles, 
évé^pie d'Acxfi » entremit sa médiation ; le baile An- 
toine Barbaro aigna la paii le 7 ma» 1573 LUe de 
Gbypre resta mis Turcs. 
coii«iui^e «le Hamid, fils de Muley-Hasan que Charles-Quînt 
avait rétabli sur le trône de Tunis ^ , régnait dans 
cette ville» à la suite d'un parricide. Pendant le siège 
de Nicode, en 1669 , Taniiral Ali Oaloudj s'était em- 
paré de Tunis et en avait cliasséHamid; mus il n'avait 
pu prendre la Goulette (Halkolcvad) qui avait garni- 
son espagnole. Le jour anniversaire de la bataille de 
Lépante, âoa Jnan débiarqaa près de Tunis avec 
30>0(M) bommes , reprit cette ville le 12 oetobiè 157!^, 
nomma vice-roi Mahomet, frère d'Hamid, et envoya 
celui-ci avec sa famille à Naples. Ali qui depuis la 
prise de Tunis avait été élevé à la dignité de capitan 
pacha y et au lien d'Ali^Ooloudj (le Transluge) portait 
le nom d'Ali Kilidj (le Glaive), sortit, le 16 mai 
1574, de Gonstantinople avec 289 voiles, portant 
40,000 hommes sons les ordres de Sinan, le conquérant 
dTteen : ces troupes prirent sur-le*champ Tunis et k 
pillèrent ^ laGoulettesedéfendit trente-trois jours' ; le 
24 août, elle fut prise d'assaut. Le 1 1 septembre, le fort 

* Vo7.Tol.XX,p.l99. «Vo7.vol.XViI,p.m 
•Yoy.voLXVHI, p.ll. 



Oigitized by 



s;^T. m. iusqv'en 1618. 175 

èe Ttmîs eut le vaihne «prt. On St sauter la GiMilette. aàum ii. 

Sélim II cessa de vivre le 12 décembre 1574. Sa 
mort fut dignç de 9a vie* Ayant bu trop de via , il 
glÎMa «or 1^ iplanoliiir.) oii la lekva avao la fièm, at il 
ezpiç^ le onzième jottr» laissant cinq fils dont Fatné 
lui succéda. La décadence de Fempire que pendant sa 
vie le gra^d vis^r avait arrêtée^ ne trouva plus d'oln 
slaçle 9a mort. Soliman qpi fit tseîxe eanipiignet, 
aurait Of4pen4«nt ahro^géle privilège des jani«iies da 
ne lofiiï^iet en guerre que sons k condoite da padl« 
chah. Séiim II ne fît, comme empereur, aucune cam- 
pagne. Se9 4\iCGfyiseurS' profitèrent de cet exemple 
pour rea^fei^ff . dans k aéttAt se li? ser ans plaisirs 
et al]^ii4ç(im^ h iwn des afiaiies anx yîsîis. lia de- 
vinrent ainsi ^^ objet de mépris pour Varmée qui ne 
les YPJ%it p]iu3 à sa têle. Au gré de leurs janissaires ils 
étaient institués et déposi^ , et comme il n'anstait paà 
de loi sm; Vordce de la gHtoceasion, les sultans ne 
voyaient pas d'autre moyen de se mamtentr qne de 
faire égorger , ainsi que la loi fondamentale de Maho- 
met U l'ordonnait , leurs ficérea et lenrs nexeux qui 
pOtWTAiept de^eni^ lenrs rivaux* 

Jffçisraél m, âgé de. vingl-lmit ans, ëlaît gouvcr^ uuTm. 
neur de Magnésie lorsque son père mdarat. H swiwsoB otmctè^et 
à Constantinople pendant la nuit du 21 au 22 dé-***' 
cembiE^ 4574 j fit ^çnpa a«stit6t que ses cin^ frèns 
tomt %9«g^«XJn éorioram trèsHmodeniee^ tvès^n^ 
diciens qui a puisé dans les relations officielles que le 
sénat de Venise recevait de ses agens diplomatiques », 

' M. IUnki, dont il a ixi qoMlion dans le vol. XX, p. 413, dan*. 
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m^adui» rapporte que le'pvemier soid de Mounid ftit de sàiàve^ 

ses neuf frères ; que pendant dix-huit heures il résista 
aux repr^ntations du moufti et des interprètes de la 
loi ) qui demandaient la mort des jeunes princes ; que* 
Tunea enfin par la force de leurs raisons^ il appela , 
fondant en larmes , le premier mnet , et, lai montrant 
le caclavre de Sélim II, lui remit neuf mouchoirs pour* 
étrangler ses frères. Gomme ce rapport diplomatique 
est en contradiction avec celui des écrivains tores, il 
est & craindre qu'il ne foiUe le xeuToyer au genre dei 
romans. 

Il faut cependant avouer que ce mëlange d'huma- 
nité et de faiblesse fut le vrai caractère de Mourad f 
qui bientôt d^^énéra en une indolence absolue , et fi- 
nalement en deux vices honteux , la luxure et Fava- 
rîce. Enfermé dans FintcTieur de son scrail , en proie 
à une mélancolie taciturne , entouré de femmes qui ^ 
par leurs jeux et leurs danses lascives f s'efforçaient de 
le distraire 9 de muets, de nains et d'eunuques qui se 
livraient k des exercices burlesques , pendant lesquels 
il fabriquait machinalement des flèches de bois; si 
quelquefois il sortait de cette apathie, c'était pour 
jouir du plaisir de omipter son ai]gent , ou pour s'a- 
bandonner à son penchant pour la volupté. Origi-» 
nairement il avait été très-attaché à la sultane favo- 
rite (Khassiki), Vénitienne de la maison de Bafib, qui 
au sérail portait le nom de Sofiïé ) mais lorsque^ pour 

FursUn tmd T^œlker vou Sùd'Europa»\\ les a trouvc^cs dans les ar- 
chives de Vienne, qui lui ont été' ouvertes avec une grâce qui pour- 
rait servir d'exemple. 
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dîmiiiMr Vwâàeitse de Mte femme qui lai «fiait MouRioni, 
âoaméim fils (Mohamet, destSiië à loi succéder iBkL 
jour), les sœurs du sultan rengagèrent à accorder aei 
faveurs à d'autres odaliques i esclaves du harem ; il 
prit tant de goût à la volupté , (pie souvent il cher- 
chait le plaisir dans les bras de deOz ou trois femmes 
dans use seule nuit. Ses feroéë è^épuisèieut tdSeinent 
qu'à la fin il tomba dans une ëpilepste permanente. 
D'après les dépêches vénitiennes que nous venons de 
jciter y il fit fiiire en ]^erre de taille un trou profond ^ 
forme de puits ^ qu'il se proposait dé renqllir d'or* 
Son lit était pkeé àu-dessus de Tonviertlue. Il n'était 
d'ailleurs pas sans talens, ne manquait pas d'instruc- 
tion , aimait la poésie , surtout la poésie mystiq[ue» U 
4last d^un bon naturel, mais difficile à apaiaer quand 
il s^étttt mis en colère 3^ 

j I Non odalUqucts, cbmâe Un dît eemmmmkàmu 

• Dans le Voyage inëilit de Matfei VETnE&l , qui se trouve à la 
bibliothèqae impériale de Vienne, on lit un portrait de Mourad III 
jPait de main de maître : È il présente impcratore giovanc di 33 an* 
ni, di statura al punto giusta ma piutosto enfiato d'umori putridi , ^ 

- èhe pingue, di purgato nutrimcnlo e bianco di cnrne , ma misto il 
Inaaco d'un palier giallorino, biondo il peio , bionda la barba, che 
^ 4*<ui* lea^kiâ- ail* «Ura pcr disolto il mcnlo , l«sci«ado lutU lé 
futt$ «itiinft tcopeito ; lut |iochi moiuchi^ grasse k kbhrQ,'. egaal- 
nenle rÙevale atnsft «Icmi diiegno terminat«| il dUo aqnilino in^ji* 
^ilalaBMate, Toccbio anniro torbido et «imIo, il tO|^îg1io qkr» 
inbiirà înarehato e brève , U froate , beae che parte ne cùopni-il 
tmbtatk , e «pitidias délie qaalilà dell* animo melincoai^o et boa 
^ureD« anrogaaie poco , prorido d'inpmnèiiè di OMlëAie dt pén-^ • 
•Hri, di oalasa ataro e tenace et m poèbkiiriio peteé/ . 

XXI. 12 

I 



Digitized by Google 



178 LivRs VI. CHAP. xvni, XU&QUIË. 

Moo^^iu. Mohammed Sokolii, le plus grand viûr qui ait jamais 



i à la téte des affaires la, Porte, coosorva jiuqu'à 
^ mort la p|ac# q^^il avait jemplîeooiu le pâce et aoué 
Faunil de Mdtiiad ; maïs il né jouit pas sous œ der- 
nier du môme pouvoir qu'auparavant , à cause do l'in- 
fluence qu'mrçiient tour à tour sur le sultan Nour 
Sanouh , sa mte } Sofiïé^ la tnllaiiè liitorile ipii 000* 
9erva tonte son affeetion à Fépoqué même où elle par- 
;||geait les marques de sa tendresse avec une centaine 
cL'j^sclaves ) les trois sœurs de Mourad^ épouses ou 
ytfa^w de SçkolUy.de Piale piidia et du fpmid rait 
^j^voi|9c]& ( :tTok an! rei aiillaiie%' ia viallic Mifarmah f 
£llede Soliman le Grand et vente de Roustem^ et ses 
deux petites-ûlles qui successivement épousèrent le 
l^^égat Cicala, nommé capitaiue*pacha. A ces -sul- 
tanes il faut ajouter Djanfeda Kadoun qui, A la moit 
de la sultane Validé, fut tirée du vieux sérail pour 
gouverner le nouveau , et prit beaucoup d'ascendant 
sur le sultan ; enfin deux femmes du commun j .la de- 
vineresse Rasiie et la Juive Kira qui pourvoyait le 
aérail de marchandises^ . r 

: Parmi les hommes qui avaient du pouvoir sur Mou- 
rad , nous nommons le poète Cliemsi Pacha , le plus 
véaal des hommes , qui était chargé de recevoit les 
tvipiètes présentées au aottversûti ; lie trésotier (<fe^r- 
^^), OweïsPbcha , qui fut ensttite nommé pacha^'de 
Bude; lllîslofîen Séadeddin, qui avait la place de 
khodja ou instituteur du sultan , et qu'après la mort 
de Mourad , son successeur éleva à la di|^té lie 
mouiti, et i^n TeimnqiM Ghasoeser qni^ epoaSéKm, 
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Moarad et aoa fib> aervlt pendant oi&qaftiite 

l'intérieur du palais, sans abuser de sa puissance. 

. Le grand visir Sokolli ayant été assassiné, le 11 oc^ 
.tobre 1579 , par un homme obocur , sa pkoe fut oc- 
cupée peudaotm moi» par Ahmed , et doniiéè «Multe 
jft Sînan, le conquëranl de ITëmen; au mois de êé^ 
cembre 1582 , à Siawousch Pacha, et, en 1584, à 
.Q^mau Pacha ^ après son retour de la campagne Cj[u'il 
.avfdt £iîte m Djageshtan et dans k Griuiée* 
, ïuéfétt!ûm»9t 4ktéfiair le plus mémbrablé du régne „ (^•'"ti^« 
de Mourad III , est la guerre de Perse : elle commença 
«n 1578. Les troubles dont l'empire des Ssafi fut agité 
^rès lamojrtï de Chah Thamasb, second sultan de cette 
.djuAstiey.arnyée'ea 1076^ parurent à Mourad une 
jbonne oicdasion pour en dëlacher quelques prOTinces, 
et nommément la Géorgie. Le féroce Lala Mouslapha, 
le conquérant de Chypre , eut d'abord le commande- 
ment de l'armée ottomane , et -fit la conquête de la 
Géorgie* -Sinaiif.qui ht-^wyé pour le vemplacery 
reçut en route la nouvelle de son élévation A la dignité 
de grand visir , poste oii il ne se maintint pas long- 
temps. Au mois de décembre 1582 , Ferhad , begler- 
beg de Roumili , fut mis à la tête 4e l'armée de Pessei 
oonsislant en 60^000 janissaires , et suivie de 10,000 
ouvriers pour reoolist|ui9e|e»fi>rli6cations- d'EriviaT| ^ 
qui avaient souffert dans les précédentes campagnes. 
Le 9 mai 1585 , Osman Pacha» qui cqmmaodait une 
armée dans le Daghestan , remporta ^ue grande vie- 
tmre sur leç Perses^ En guise de trophée:, il fit Mger 
une pyramide de 7500 tètes coupées. Il passa ensuite 



V 
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'iuNkm!' ^ Terek, marcha à Gaffii, et donaa aux Tatars 

Grim^ un Bouv^au Uiani. Nommé grand vtshr èt 
gcDëralbsime des troupes , Osman se mit en route ayec 

160,000 hommes, pour faire la conquête de Tauris 
et de rAderbeïdjan. Il prit la capitale au mois de sep- 
tembre î eUe fut mise à feu et à sang. Cette con- 
quête avait eu lieik à la suite . de plusieurs combats 
sanglaiis que des divisions de Farmée ottomane livrè- 
rent à Haqisa , prince de Perse. Le grand visir lui- 
mâme> qui était très-malade , fut défeit à Qieiiby ]e 
99 octobre 1685 , et monml le lendemain^ Son al^- 
mée avait perdu dans cette jon^ée plus de ^,000 
hommes et un parc de 18,000 chameaux. La guerre 
continua avec des succès varirs, jusqu'au 21 matft 
./uTwii?* ^^9* Gbidi Abbas, qu'une révolution' avait porté, en 
ji. rAderiieM- 4537^ sutIc tfAnc dèPérse, ientania dès négocia- 
tions de paix. Son neveu. Il aider Mlrsa , la conclut : 
Tauris avec la partie de l'Aderbeidjan où cette ville 
est aituée , Cbirvan, la Géorgie , Loristan et le Kour- 
'^tan^ furent cédées k la Porte. ' 
v^ir jpiaCir. Rien de plus fameux dans les atinales de Tempire 
ottoman que la fcte de la circoncision de Mohatnmed , 
â\b ainé de Mourad III, âgé de quinze ans. Elle fut cé- 
tlébrée par une suite de solennité' et de ])rocessions 
qui dura sans interruptioniftepnîs le 5 juin jusqu'au 
22 juillet 1582. Tous les monarques chrétiens et mu- 
sulmans furent invités par des ambassades à honorer 
la fête par leur présence. Tous les grands de Fempii^ 
' y assistèrent et apportèrent d'imm^ises prâéns en or 

' < islam GueraV i. 
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et en argent, en pieim pr^cieBWs, en étoffes et pelle- 

tories, en armes. Tout ce que la magnlGcence orientale 
pouvait amasser y étalé. Le peuple fut r^alé de ban- 
quets, de Bftâts de cocagne , de dragées et confitoresy de* 
spectacles et de feux d'artifices. Immédiatement apoès 
la cérémonie on forma au jeune sultan un barem et une 
maison, et il fut envoyé comme gouverneur à Magnésie. 

L'année iôô9. la mêmeoiiUenri UI, roi de France, . ^^^^'oH*'^ 
tpmba sous le couteau d'un assassin, est l'èie de la dé- 
cadence absolue de l'empire ottoman ; c'est l'année, 
non de la première révolte des janissaires , mais de la 
première qui fut dirigée contre le divan même, c'est* ^ 
à-dire contre la personne sacrée du sultan. La puis- 
aance souveraine s'était visiblement affaiUie depuia 
l'avénement de Mourad III au tsène. Le grand Sokolli 
l'avait encore maintenue jusqu'à sa mort, quoique son 
autorité eut souÔert plus d'un échec par Tinfluence 
des femmes et des fiivosts* Ce visir avait gouverné 
l'empire pendant cpiinze ans ; Ebousououd avait été 
trente ans chef de la religion. Dans les deux années 
qui suivirent la mort de Sokolli il y eut dix grands 
visirs. Osman, mort à Chenb, avait eu pour succès-^ 
seur le nonagénaire Mesih, qu'il ^lut destituer an^ 
bout de six mois à cause de son incapacité ; Siawousch 
fut alois nomme pour la seconde fois , et nous allons 
le voir remplacé par Sinan, rappelé de sou exil. Dana 
1^ même espace de temps, il j eut quatre moufti. Un 
sjstëme général de corruption avait. été introduit^ 
Ijes £ivotÎ8 et les favorites vendaient les honneurs et les 
dignités, ks fiefs militaires, la ferme des rtj venus , lc% 
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K?^!^^r.}P' fuumiiiires t les fenmefs et fonrn iaMmo se dëdomtmK 
geûent de leurs frais par des Tols et des conclusions^ 

Quand on croyait qu'ils sV'taient assez enrichis , on 
ordonnait contre eux une enquête^ appelée ieftiifch et 
pn les forçait à d^orger une partie de leur vol : les. 
plus grands désordres s*intrbdnîsifent à Farmée; lea^ 
fiefs furent donnés arbitrairement et par faveur; le sys- 
tème des iimar tomba en décadence ; la cavalerie fut ' 
désorganisée *, les boidouk chargés de la garde da sultan 
ft de la bannière du prophète, et les janisnires et les 
gardes , dont Finsolence ne trouvait* plus de contre- 
poids dans un corps de cavalerie formidable , prirent 
le dessus. Le grand visir Osman introduisit un usage 
par lequel les boulouk furent désorganisés , en per-«> 
mettant que les soldats fissent conmieice de leurs 
places en faisant inscrire sur les listes, des étrangers, 
comine étant leurs fils. 

A ces désordres vint se joindre, en 1580, une alté- 
ration de la monnaie qui fut réduite à moins de la 
moitié de sa valeur. En 1589 , il y eut une nouvelle 
altération 5 le trésorier de Tétat refusa d'accepter cette 
monnaie, mais Mohammed, beglerbeg de Koumili, 
gagné par le Juif qui l'avait 6d>riqnée, ordonna qu'elle 
f&t reçue et employée à payer le prêt des troupes. 
Aussitôt les boulouk et les janissaires prirent les armes 
contre le divan assemblé au sérail, et forcèrent Mourad 
è faire couper la téte au beglerbeg et au deflerdar qui 
était innocent , et de destituer le grand visir Sia- 
wousch dont la place fut donnée encore une fois k 
Sinan. Cet événement, le premier de son genre dans, 
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Thisloire de l'empire ottoman, eut lieu le o avril ^J^Sti^* 
168^* Ii'eienij^e doonë dans la eaplti^ êA imité dans 
les prCfnooH, et pendant traîi ans Fempive fut troid>lë 
par des révoltes. 

Mourad III mourut, le 16 janvier 1595, après une^Jf*****^ 
courte maladie, d'uo épuisement de fovces ; prince &i* 
ble, Yolnptueux cfc aupeeslitieiix , nais nullement 
crneL À l'époque de sa mort Fempire ottoman était 
divisé en quarante gouvernemens, savoir : 

1« Huit en Europe : Hongrie, Temeswar, Bosnie , jpiJJ,2î2J 
Semendrie^ Ronmili , GafiTa , Candie et Archipel att- 
i^nel appartenaient la Moréé, Lépante et Nieomédie; 

3. Quatvt en Afrique : Egypte, Alger , Tunis et 
Tripoli ; 

5. Vingt -huit en Asie : NatoHe, Karaman , Me^ 
faasfili^ Adana, Chypre, Aleb » Saïda, Dama»., Tri- 
poli en Syrie ; Set^aa (le Pont), Trébisonde, Tcbildir, 
Géorgie, Daghestan, Chirwan^ Kars, Van, Erzeroum^ 
Kherson, Basera, Bagdad, Rakka,Mossoui,Diarhekr^ 
Djida, Sanaa , Zebîd et la Mecque; les quatre 
derniers en Arsbie* . 

A ces quarante fpowrememens il fiiut ajouter quatre 
pays trihutaires : la Transilvanie, la Moldavie, la Va- 
lachie et Raguse. 

La mort de Mourad HI ûit cachée jusqu'à l'arrivée^gjjjjf 
de son fils Mahomet lll , qui était à Magnésie t ce 
fut la dernière fois quW jugea une pareille précaution 
nécessaire -, tous les grands seigneurs suivans sortirent 
inuuédiatement du sérail où ils avaient été nourris ^ 

• Ce iBot ai ici plac^ dans sa vieille significalion, pour dlevé. L*l- 
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*^4Sî3a«fc' tenus prisonniers , sans avoir appris à conn 
inaître les hoiuiaesy et sans s^être pr^parà au devoir, 
difficile d^ les- gouverner. Des oent deux enfims de 
Mourad IH il en vivait encore qnaranle-sept , dont 
^i;[[-n6uf fils, outre Mahomet. Ils furent étranglés tous 
les dix-neuf par ordre du nouveau sultan; sept 
fSdmmes çsclaves enceintes furent jetées k la mer. • 

MahometUi donna à ses soeoesseiiES un manvaîs 
exemple 9 eelui d'abandonner le gonvemement de 
l'empire à une femme. U est vrai que ce ne fut pas à 
line favorite qu'il marqua tant de confiance j ce fut sa 
mère , Sofiïé Bafib, la même à laquelle nons avons vo 
exercer sipand ponvcnr sor Monrad IH. Dâ vieux 
sérail où elle se retira, comme snltane Validé, elle dis- 
posa de tout, nomma à toutes les places, et souvent cassa 
les ordi:es que le sultan avait donnés sans la consulter, 
saue d« b Un mois après la mort de. son père. Mahomet remit 
^ ' les sceaux de "empire qui avaient été entre les mains 
dçSiuan, à Ferhad qui, en 1582, avait commandé 
Tarmée çontre la Perse. Ce nouveau grand visir partit, 
le 27 avril 1595, de Constantinoplc pour marcher 
i^tre MididL » prince de Valachie , qtd s'était révolté, 
et contre les Hongrais avec lesquels on était en ^ente 
au sujet desUskoks. Arrivé , le 8 juillet , à Routchouk, 
il fut averti d'un danger qui menait sa vie. Les spahi 
de Gonstantinopkt qu'il avait offensés par un mot 
indiscret, sojatenus par le kaîmakan Ibrahim pacha à 
qui , après son retour de la campagne de Daghestan 

ducaâion de» mltaiit «e bornait vniment à Mtî«&ire à knrs bc«otii4 
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Mourad III avait donné la main d'une de ies filles ^èi^iginj^U 
4*ëtaieat Êdt promettre sa tète : déjà on aga^ ezëcuteinr 
des ordres suprêmes , était en route pour la lut deman- 
der. ÂussHAt Ferhad remit les sceaux à un yisir et 
partit en diligence pour Constantinople , où, moyen- 
nant le sacrifice de son immensç fortune , la sultane 
Validé lui assura sa yie$ elle ne put cependant la lut 
garantir que ponr le moment j bientdt une nouvelle 
intrigue la lui fit perdre. 

Sinan, ëlevé encoi^ une fois au poste de grand yisir, 
partit pour l'armée Ce fut ponr k première fois 
qpe r^endard da propliète accompagna une armée 
ottomane. Get étendard qui du temps de la conquête 
de TEgypte était tombe entre les mains des Turcs, 
conservé long-temps à Damas comme une relique 
précieuse 9 menait d'être transporté à Constantinople. 
Sinan passa le Danube k Rootchouk $ essuya à Kalou- 
gberan , un échec qui ne l'empêcha pourtant pas de 
s'emparer de Bukharest et de Tergovist; mais bientôt 
Michely qui avait cbercbë du secours en Transilvanie, 
rerinty chassa le Tisir de la Yalachie et le défit » le 27 
octobre 9 au passage du pont de Giurgewo 19,000 
Musulmans y périrent. 

Revenu à Ck)nstantiuople , Sinan eut ordre de re- 
tourner dans son ancien exil à Malghara oii on l'avait 
déjà cherché plusieurs fois pourPéleyer à la plus haute 
dignité de Fempire. Lala Mohammed, époux de la - 
nourrice du sultan , fut nommé grand visir le 19 no- 
vembre iôd5 : il mourut trois jours après. Pour la 

4 Voy. p. M d» c« vol. 
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'*i!îï' wSî* cinquième fois Sinan obtiut les sceaux. Les exhorta-^ 
tions de ce vieillard , appuyées par celle du khodja 
Séadeddin et par les cris des janiaiaires qui demaa<-i 
datent ^ éUe conduits à k guerre pur le sultan lui- 
même « Tainquirent la puailtanimitë ou Tindolenoe de 
Mahomet : il annonça qu^au printemps il se placerait 
lui-môme à la tête de l'armée. 

Tout était prêt pour se mettre en marche, lorsque, 
le 3 avril 1596, ï'octo^aire Sinan, mourut suinte- 
ment, saur avoir jamais M malade. Bnraliim^ le beatw 
frère du sultaa, fut nommé grand visir et général de 
l'armée d'Hon^^ ; le khodja fut choisi pour accom- 
pagner Mahomet en qualité de conseil, et il fittrftme 

* de Feipëditîon, celui k qui furent dus les derniers. 

succès de la campagne ; car d'abord une maladie l'a- 
vait retenu à Sofia. Le 21 juin iàd6, le sultan partit 
de Gonstantinople ; l'armée passa le Danube entre 
Peterwaradin et Titel , et marcha , par Saegedin et 
Cxongrad, sur Àgria ou Erlau qui fut assiégée depuia 
le 21 septembre et se rendit le 15 octobre : la grande 
victoire de Keresates sur l'archiduc Maximilien lut 
remportée dis jours après Cette affiiire avait pris 
d'abord une mauvaise tournure pour les Ottomans ; 
ils étaient découragés , et il fallut toute Tautoritéde 
Séadeddin pour empêcher le suLtau de quitter préci- 
pitamment l'armée. Déjà IcsEongrais et les Allemands 
avaient pris 109 canons, et pillaient le camp turc, 
lonque le renégat Gicak , sortant d*une embuscade, 
tomba sur les pillards, précipita 20^000 ennemis dans 
■ Voj« p. 35 de ce voL 
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{es marais , et mit toute V armée sutricliieiiiie eu dé-* mahoubt m, 
roate : rarohiduc perdit 50,000 hommes. Le même 
jour Gioak fiit nonlkmë gnand viair^ mais la aoltane 

Validé ayaut désapprouvé ce choix , il fiit révoqué au 
bout d'un mois et Ibrahim reprit le sceau. Le kbodja 
qui avait sauvé l'armée reçut Tordre de se retirer des 
afi&ires. Tous ses. amis et ceux de Cîcala furent dis-* 
gracié. 

Mohammed Satourdji fut nommé serdar (généralis- 
sime) pour la campagne de 1597 : elle commença fort 
tard) Satour^i mit^ le 1*' noTembxe» lesi^ de- 
Tant WaC8 ; îl échona trois fois dans la tentative 
de prendre de force cette place ^ et fut battu le 15 par' 
les généraux de l'empereur. Le mauvais succès de 
jceite campagne fut attribué au grand tf^ir. Séadeddin 
fut rappdé à la cour et revêtu de la dignité de moufti, 
et le grand visir ftit remplacé ; mais Satourdji ne fut 
pas plus heureux en 1598 : à son tour il fut destitué 
et mis à mort, et il y eut de nouveaux cbangemens 
dans le ministère ; encore une fois la sultane Validé 
fit nommer grand visir le beau^frère du sultan. Au 
mois d'août 1600 , ce généralissime assiégea Kanichçi' 
en Esclavonie. Philippe-Emanuel , duc de Mercœur , 
vint à la tête de l'armée autrichienne sauver cette 
ville 'j il n'y réussit pas ^. Le 31 octobre, George Pa- 
radeîser capitula et obtint des conditions honorables.' 

A la mort d'Ibrahim, au mois de juillet 1601, 
l'eunuque Hasan qui était kaïmakan, eut ses places et 
toute sa suocesnon , j compris sa veuve, la sultane 

■ Voy. p. 41 de ce vol. 
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MMMnTm, AVchë, sœur de Mahomet III. Il partît le 9 août pour- 
se mettre à la tête de Tarmée. De Semlin il marcha 
vers AUMRoyale que le d«c de Mercœur aasî^eait 
mais n arma trop tard pour ea enpâcherla chute qui 

eut lieu vers le 23 septembre. Le 15 octobre , les deux 
£^rmées ennemies se rencontrèrent près de Velencze >. 
entre Albe-Roy aie etBude : les Chrétieiis furent vain- 

Teriaki Hasan, qui commandaît A Kanicha, se 

rendit immortel dans l'histoire de l'empire ottoman 
par sa belle défense contre l'archiduc Ferdinand qui* 
Tassif^ea du 1*' septembre au 18 novembre 1601* 
L'approche du grand visir Hasan. engagea les aaslé^ 
geaus à une retraite précipitée. On trouva la tente de 
l'archiduc et , ce qui était plus important , une cin- 
quantaine de bouches à feu et beaucoup de munition 
de guêtre* Hasan fit 6,000 prisonniers auxquels on 
coupa la téte. 

Le 29 août de l'année suivante 1602 , le comte Iso- 
lani rendit Âlbe-Royale au grand visir, après un siège 
de quatre senuunes. L'archiduc Mathias prit Pesth et 
assi^ea Bude; ausnt6t le grand Tisir cerna Pesth» 
mais, les Autrichiens lui coupèrent tellement les vivres, 
^'ii en aurait manqué , si la garnison de Bude ne lui 
en avait fourni par le moyen de la navigation du Da- 
nube qui sépare les deux villes. Les deux armées le- 
vèrent le siège au mois de novembre ^. 
originB u Lorsqu'au mois d'octobre 1596, Gicala fut nonimé- 
Mruor», 1606. grand vi^ir f il prit des mesures sérieuses pour rétablijr 
' Voj» p. 41 de ce yoi. 
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)a diseipime dins son umSè* En la pMssnt en vevtie y mmmur lu, 
immédiatement après la bataille de Keresztes ' , il dé- 
couvrit qu'il y manquait 50,000 hommes de troupes 
6oldces. Il les déckca déserteurs et inÛmes, et leur fit 
' faire la chasse dans tout rempile. Ne se trouTant nulle 
part en sûreté , ces Fïrari où déserteurs passèitet en 
Asie, et devinrent le noyau d'une bande de Djelali 
ou rebelhes. lU se donnèrent pour chef un certain 
Abdoulhamim y surnommé >rjâcrM*ai7t noir (Karaïa- 
sidji)9*qui se mît en possession d'Edessa, dont le 
nom moderne est Ourfa ou Raia. Mohammed, fils de 
Sinan , fut envoyé contre eux. Après un long siège , 
rËcriTain noir se soumit, rendit Ourât, et obtint le 
gouvenienient d'Amasîe $ mais qud^e temps après, il 
renonça de novtveau à Fc^âssance; Le 25 avril 1600 • 
il livra , près de Gésarée , une bataille à deux visirs 
envoyés contre lui , et extermina le corps qu'ils com- 
mandûent. D^uis oe moment , il s'arrogea Fautorité 
souveraine. Dé&it le 5 avril 1602 , à SepedHe, près 
d'Elbistan, par Rasan^ fils du grand SokoUi, il se 
retira dans les montagnes de Djanik sur la mer Noire. 
Il y mourut bientôt après , mais fut remplacé par son 
fière^ nommé Daii Houseïn ou le fou Houaetn, avec 
lequel se réunirent de nouvdles troupes de rebelles 
qui , sortant des montagnes , répandirent au loin la 
dévastation , et , après s'être rendus maîtres de Tokat, 
parcoururent toute F Asie-Mineure , et se seraient em- 
parés de Kouftaï^^lacapitale^si une profonde neigeqtti 
tonlmne les avait forcés à reàoncer è cette entrepviitf. 

• Voy, p. 35 (le ce vol. 
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Mi>fo»rT 11 1, On découvrit ou plnlM^ en* pfétendit àvoîr décon^ 
yert^ en une conspiration formée contre lé 

sultan par Majimoud, un de ses fils. Ce prince fut 
condamné à mort) et exécuté , ainsi que sa mère et 
plusieurs oomplieed. 

. Mahomet in 9 A l'âge de trente-sept ans, ëprouYail 
toutes les infirmité de la dëerépitade quHl devait à 
ses débauches •, la mort mit fin à sa triste existence , le 
21 décembre 1605. 

Véné des deux fila de Mahomet III , Ahnut où 
Achmet I^, âgé de quatoise ans , Ini succéda. Ce' fat 
la première fois depuis l'horrible kànoun de Mahomet, 
qu'un sultan ayant des frères monta sur le trône sans 
les laire mourir. Ahmet fut aussi le premier qui ne fiit 
ci(0onds qno lox8«{a'il i^nait déjA. Âtcc cet é?éne- 
nement cessa le pouvoir de la tnltane Saffiïé , qui avait 
duré vingt-huit ans. 
pmixiBS' Trois afiaires remplissent le règne d'Ahmet, trois 
(«.t<^k. 1606. ^^£1 ^^^1^ héritées de son père : Vme en Eu-^ 

rope, contre la Hongrie^ rantre en'Asie^ contre le» 
rebelles y et nne troisième dans la même par^ dn 

monde , contre Chah Abbas, souverain de la Perse. Il 
n'en termina qu'une se^l^* et laissaics dieux autres en 
héritage à 88» «ncoessenry* 

, Jauf Ali Majfcodj , gouvemenr d'Égypte, nommé 
grand visir par Mahomet HI , arriva à Conslantinopîe 
«près la mort monarque , apportant 1,200,000 
dnaatsi wmVL d'une année de la province qu'il avait 
«dmîniftcë«;n partit pour btfiàiqgrie^ le 90 mai 1^ ; 
mais il tomba malade en route y et mouiut è Bdgrade, 
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U 26 juîUei 1604. Son aaficeswnr, Lak M<^Mttikîfid^ 
fut «Bpécbë par les pluies de l'ànière «aisoa de rien 

entreprendre ou au moins de rien exdcuter d'im- 
portant cette atinëe. Il partit de Coiistantinople , le 
21 murs l^ÛS^t etassûâg^ Sirigonie qa'il prit le 29 
ntf(Usojht9y et f pende joiin après, Botskat, prince 
de Trtmsdyaiiîe, ae mîi ea poeacssioii die XTifêi m 
Neidiaîusel. 

Après de longues nt'gocia tiens dont nous avons 
parlé au chapitre pr<kïëdent, la paix aveé la Hongrie 
lut sîgitée le il novembre 1606 y à Sitoatorok s'. La 
Porte conserva ce qu'elle avait conquis , sans vêav^^ 
perer ce qu elle avait perdu« La Hongrie cessa de lui 
être tril>4taife« 

CarmH)» fan 1567 , par un fintrielde, au tidne des vSUT ^ 
Seafi de l^4rse> CShab ABbes, tyran sanguiilaire » 
mais grand guerrier, s'e'rigea en conquérant , à la ttile 
des mêmes Kourdes, auxquels Ismaïl Ssafi avait dû ses 
succès t. et qlû dépuîs* avaient hnoé dne esftèoe de 
niiUce presque indëpendaiiile* Pendant les quarante- 
deux ann^ de son règne, il iîit la terreur de ses voi- 
sins , et devint le second fondateur de la monarchie 
persamsy dont il transféra le siège de Kashiu à Ispahan. 
fiïeiBS.ftTOOA ▼Ufn'en ■Mutant sin-tr^ ^ il <$e triMitn 
«cpv^opl»^ dsak «ne gnerv» avec la Porte^^ ^ qu*}! 
jugea de sa politique dé la terminer par le sacrifice de 
Tauria^ duKourdistan et de la Géorgie. Après s'ôtre 
préparé {>endant nne domaine d'année!» à' finre- line 
.gaenw.vigoiinnifte ausOttôinBns , -il tMuWnn pré'- 
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^gy"j^^ texte pour rompre la paix dans les excès que la garni 
son indisciplinée de Tancis se permettait. Mahomet 111 
▼ivait encore lorsqu'il marclia contre les pachas turcs 

des provinces ottomaLnes ; il les défit, le 26 septembre 

1 605 , près de SofianOy dàns une grande bataille ; prit 
Taons le 2i octbbre> ensuite Nakdjîrvan, et assiégea. 
Ërivail le 16 nofembfe, mais ne put la forcer k capî-^ 
tuler qn'au bout de six mois. H se rendît aussi maître 
de Karss, forteresse située à Textrémité de la frontière 
des états ottomans* 

Gîcala Padia ^* meilleur marin qlliS général de terré, 
qn'Achmet avait envoyé contre Chah Âbhasy éprouva 

* une grande défaite , le 6 août 1605, sur le lac de Tau- 
ris, où périrent 30,000 Turcs. Gicala se retira à Van y 
et de là à Diarbek, où il mourut le 2 décembre* Ëu 

1606, Méhëmet Pacha échoua an siège d'Érivan j éà 
1607 Ferhad Pacha fut défiiit,èit les Persans avaneàient 
jusqu'en Caramauie. En 1610, Chah Abbas fit au 
grand visir Mourad Pacha, qui avait pris le comman- 
dement de Tarmée ottomane, des propositions de 
jfÊbLptttle-j^eàdtVudpàê^id^faaf coiaffloelePiert- 
San s'exprimait, de masa màmasa^ c'est-à-dii^ec^ ^e/£ 
est fait est faiU Plus tard il offrit, à titre d'indemnité, 
pour la perte des provinces conquises , une rétribu- 
tion «nnpdlede âOO charges de soie brute* La Porte 

• lefiisa ces conditions, ist continua la guerre avee pcfa 
de succès *, en 1612 , le grand visir Nassouhy qui avait 
commandé en Asie , y conclut la paix aux conditions 
de 1610 \ toutefois le traité ne parlait pas des 200 
charges desoie, on, si U condition de les fiwftir y 
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Àail exprimée, le Chah refusa de la remplir, et la Acrmtj^j, 
guerre continua. En 1615, la Porte perdit la Géorgie. 
Cette proTincé ëtait alors divisée en deux états ou 
royattués , savoir Kàrdnd et Kaket* Luârzab renaît 
dans le premier , Taymonras on David , dans l'autre. 
Chacun de ces princes avait sous ses ordres une armée 
bien exercée et avide de combats j Abbas essaya en 
Hat de les désunir en offirant à cbacnii d'eux la prin- 
eipauté de Pautre. 11 entra dans le Kaket et y répandit 
la terreur; Luarzab se laissa alors séduire par les pro- 
messes du Chah, et vint ie voir dans son camp. Aussi- 
tôt il fut arrêté, conduit à Chiras et décapité. Tay-^ 
'ttoiiras ée défendit encore long-temps , ét conserva 
finalement le Kaket comme tributaire; mais AbbaS 
eut soin de rendre les Géorgiens moins formidables^ 
80,000 familles furent transplantées dans le Mazan- 
déran Ç*ancienne Hyrcanie), en Annénie> dans l'A* 
derbeidjan et le Farsbtan. Les habitans restant dans 
le pays obtinrent de grands privilèges, l'immunité de 
toutes les contributions et le libre exercice de leur re-^ 
ligion. Chah Abbas promit de leur donner toujours 
pour gouverneur un prince de la &mille r^nante, 
pourvu qu'il fût Musnlmaiî> et qu'il s'engageât à mar- 
cher avec les Géorgiens â la défense de l'empire de 
Perse, particulièrement contre les Ottomans, 
n nous reste k parler de la grande révolte asiatique 

IV tiuiie contre le* 

dont les déserteurs deKeresztes et la sévérité de Gicala 

avaient été les causes. Avant la mort de Mahomet III , 
Dali Houseïn^ le second cbef des rebelles, avait fait sa 
soumission et obtenu son pardon : on lui avait permis 

13 
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Ac.MPT T . de servir arec 16.000 hommes de ses troupes dans 1* 
campagne crnongrie de io05. H y trouva 4a mort. Â 

la place des doux frères, il sV'Ieva en Asie de nouveaux 
cheis'des rebelles, parmi lesquels quatre devinrent la 
terreur du divan» savoir Kalenderogli, Sud dit le 
Nohr, Satsclili etKhalU samomm^ le Long, tous les 
quatre dans les provinces de l'Asie mineure , situëes 
sur THellespont. A Boulawadin, sur la limite entre les 
gouverncTnens de Koutaïck et de Konia, Khalil battit^ 
en 1605 , Nassouh pacha qpii se sauva jusqu'à Cons- 
tantinople et repandit une telle terreur que le sultaa 
résolut de se mettre lui-même à la tête de l'armée. Il 
se rendit en effet à Bursa^ mais, après avoir chargé 
baoud pacha et Nassouh pacha de marcher contre les 
rebelles à la tête de deux armées, il retourna en Eu* 
rope. Ses ministres, connaissant son d^r d'y être re- 
tenu comme malgré lui , eurent soin de lui dire qu'il 
était le soleil de l'empire qui par ses rayons éclairait 
les provinces âoignées. 

Mouiad pacha , qui avait signé comme plâupoten- 
tiaire le traité de Situatorok, et qui venait d'être 
nommé grand visir à l'âge de près de quatre-vingt-dix 
ans, marcha contre les rebelles au mois de juillet 1607* 
Kalendecogli qui assiégeait Angora , et le rebelle Djan- 
boulad qui avait pris poste dans le passage que les an- 
ciens nommaient Pylœ sjriœ (les Portes de la Syrie) 
furent les premiers contre lesquels il tourna ses forces. 
Kalenderogli fut obligé de se retirer ; Djanboulad fiit 
mis en déroute dans une bataille sauvante que le 
vieux grand vinr lui livra le 24 octobre 1607. H se 



Digitized by Gopgle 



8BCT. mi JV&qv^Ék 1618. Us 



itouva à AJep 5 mais les habitans Yen ayant chéaêé -, le acvm^t i . 
grand visir prit ses qiiartiew d'hiver dans cette Vffle. 
PjanbonLid aUa à Gonstantinople , implora le pardon 
da sultan , Tobtint pour la forme et fut mis à mort 
quelque temps après. Ses troupes joigairent Kàlen- 
derogli qui brûla Bursa , sans pouvoir s'emparer dit 
château, ancienne résidence dés snltans. En 4608 , il 
marcha oontce le grand visir même , qui le défit,' lè 
8 juillet, près d'un défile des monlagnes de Cilicie : 
cette bataille sanglante aurait été perdue par les Ot- 
tomans sans la bravoure personnelle de Moand. héB 
troupes deKalenderogU furent exterminées ou dis- 
per«îes , hiî-mémfe se rétira eh Pewe. Le 4 septembre 
le grand visir remporta une victoire tout aussi déci- 
sive sur le frère de KhaLl le Long, api^ quoi il re- 
tourna à Constantinople. Cette campagne avait coûté 
aux rebelles plus de 100,000 hommes sans qu'on eût 
pu les soumettre. H leur restait surtout deux chefs 
formidables, Mouselli Tchaousch en Cilicie, et Oweïs 
pacha dans le district d'Aïdin en Asie lÉiinenie. Mon^ 
rad qui, en 1609 , devait marcher contre les Peilsans 
voulut d'abord extermmeif ces deux rebeHes. Par une 
snitede nues et de tromperies , il les engagea à rentrer 
dans leur devoir, les attira l'un après l'autre dans son 
camp 4 Scutan et les combla d'amitiés, et tiuand il 
les eut tous les deux en sa puissance, il donna l'ordre 
de leur mort. Enfin, au printemps de 1610, il se mit 
en route pour la Pene : la campagne se passa en në- 
Hociations avec Chah Abbas, et, le 6 août 1611 
Mourad mourut. Nassouh pacha fitt son ' 



Digitized by Googlc 



I 



196 LIYRB VI« CUAf • XVI|I« TURQUIE. 



fiSll 



Gelui,-ci se maiatint pendant plus de trois ans. Lcï 
17 octobre 161é, il fut e'tranglé par ordre dn sultan* 
Pour dommuuke idëe dea riobflises que les minialres 
et gouvememli ottomans aoctumikneiit pendant leur 
administration^ nous dirons que dans la succession 
de Nassouh on trouva entre autres plus d'un million 
de ducats et autant d'écns en espèces} 1018 sabres 
Ijarnis de diamana, parmi lesquels il y en avait un de 
la yaleur de 50,000 ducats ; plusieurs boisseaux dé 
perles; 1100 chevaux, 18,000 chameaux, 4,000 mu- 
lets, 6,000 bœufs, 500^000 brebis » d'immenses ma- 
gasins; (jl'^toffirs précieuses. 

Le 22 novembre 1617, Acbmetl* matoaM à Tâge 
de vingt-huit ans, prince faible qui, sans volonté et 
sans énergie, faisait tout ce que son khodja et le 
N moufti demandaient. Il laissa sept fils dont trois ^ 

Osman II y Monrad IV et Uurabim, montèrent à leur 
tour sur letrAne. 
iSÎ7*t6SSb*** pourtant pas un fils d'Achmet qui lui suc- 

céda immédiatement. En vertu de la loi du séniorat 
q^ delà djjsnaaliedeDgbenghiskan avait passë comme 
cpntumie dana In maiaon d'Oamam » le frère cadet du 
sultan d^nnt qui avait treize ans de plus qu'Osman , 
fils aïoé d'Achmet^ fut reconnu sultan. Il s'appelait 
Mouaiapha» C'était un prince imbécille depuis son 
enfiaice c& dont Fineapaoîté n'avait Mt qu'augmenter 
pendant son emprisonnement an s^krail. Sa propre 
mère consentit qu'on l'eloignât du gouvernement. Le 
22 novembre 1617, on l'avait cherché dans sa cage 
(c'est le non de l'afpartement où les fils et firères des 
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sultans sont enfermés ^ pour le mettre sur le trône; le %!9*/2!!f* 
U6 février 1618 , on Vj «pnen^k tptmqaillement et on 
en fit sortir le fils atnë d^Âchmet <pû fiit proclamé sous 

le nom à^OamOn fjf.^ ». ». .. 

Le règne de ce prince appartient à notre sep- 
tiènie ^riode ; cependant nous àntons otcaiiott^ an 
duipîtto Xim de ee ldnié^ de pailer de t'^expédMéft' 
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• SECTION Vf, ♦ 
BiêUdre de la MoUfavie ju$qt/m 1558 • 

Dam le précédent livre nous avoua oonduit jus-. 

un état mdépgwJwit/,iOHtiiW>r«nlAl à w.ramf^ilfllï 

Hongrais ou les Polonais; dans ce chapitre 9 nous. 
9Vons dit que Sélim V subjugua ce pays en 15i3«^ 
Dans Fintervalle ^pii sépare ces 
dAYÎe joua on vMe anei bnllant sons on prince que 
aes coAtemporaina ont bonoré da anrnom de Grande 
Cela nous engage à placer ici , en forme de supplé- 
ment , l'histoire de la Moldavie jusqu'en 1513 ou plut 
t6t ju8^^ 1&38. 

Alejgaadre^ ramené an 14(5 par les Polonais, §a% 
empoisonné en 1456 par les pères on maris dont il 
avait déshonore les filles ou les épouses. Pierre-Aaron^ 
lui succéda^ et prêta hommage à la Pologne. A peine 
Mahomet II eâ^t-il envahi, en i45d, la Servie, que. 
Pierre-Aaron prévint une attaque en lui offrant to» 
lontairemcat im tribut de 2,000 ducats. Ce prince 
pusillanime fut chassé en 1458 par ^tienne J*^^ fils 
de l'ancien vayvode Bogdan , que Pierre-Aaron avait 
tué ^ Etienne lorga les Pcdonais de le reconnaître, et 
en 1462 il prêta aussi aux Hongrais un serment 
d'hommage auquel il ne fut pas plus fidèle qu'à celui 
^u'il avait prêté à la Polo^paie. U prit part en 1467 auj^ 
A Soits dn voL Xtf P* * ▼oj* toL XI>p. 
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troubles d'Hon(:^rie : Mathias .Corvin entra en Mol- 
davie 9 défit Etienne dans une grande bataUle, et le* 
Ibrça , d'après le rédt des écrivains bongrais , à se* 
soumettre en 1468 à la Hongrie : les Polonais racon- 
tent que la même année il prêta hommage à la Po- 
logne. Les uns et les autres peuvent dire vrai. 

L^vatlon de-la Yalai^e-sur laqiidle Ètienne von- 
kît élendre-sa dtmnfiatibn^ impliqua cevayvodè dana^ 
une guerre avec Mahomet II qui entra en Moldavie 
avec une armée de 120,000 hommes, si toutefois onr 
peat adtnettre reiactitade des bistoriens. Le 17 jan- 
vier iifSf le vayvode, avec 47v000 hommes, gagn» 
une victoire brillante sur les Turcs près du lac de Ra- 
kowicz et de la rivièife de Berlad ^ et le 24 du même 
mois uilié secondé sur les Yalaques près de Rimnik. 11 
s'ensuivit un traité * de paift entre^les deux vajvodes » 
par lequel celui êè YalMbie céda tout le district situé" 
au nord de la Milkowe. La guerre contre les Turcs 
continua avec des succès variés. Elle fut poussée avec 
vùae nouvdle vigueur par Bajazet II qui, en 1481, 
s'einpara de Kilia et d'Akecman. Les succès àe$ Turcs 
engagèrent Étîenne k prêter enfin personnellement 
hommage au roi de Pologne , le 15 septembre 1485, 
Sa fidélité dura aussi long-temps qu'il crut avoir be- 
soin de la protection des Polonais. Après la mort de 
Càsimir , craignant les projets de Jean-Albert, il s'al- 
lia avec les Turcs, s'engagea probablement à leur 
payer tribut et fit la guerre à la Pologne ^ il envahit ce 
pays et en emmena un grand' nombre de prisonniers. 
D'après une tradition populaire, il les employa à la- 
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bourer le champ où il avait livré balAilleaux Polonais i 
glands qu'il y iit^semer, la tradition ii»ii paître ïivi^ 
mense Forèt^Ronf^ on Bukowine ( ma» ce nom ae 
trouye ant^ieurement dans Fhirtgbe* Au mois d'avri^ 
ii9d, il Int conclu à Gnicovie un traité de paix et^ 
d'alliance entre la Pologne, la Hongrie et la Moldavie 
comme état entièrement i|»d^&4^t. Ainsi Etienne 
(arrint au but qu'il avait eu en vue depui» quanutif 
ana.n mourut y prince apuyevain, en 1504 : anr aoulit 
de mort il conseilla à son fils de se soumettre aux Turcs. 

Ce JBog4c^, fut enveloppé dans unç guerre avea 
^ Pologne au ai|jefc de la Pocutie ou de là prof jnoe mt^. 
tuée entre le» mopt^ Grapaçk et le Dnieatrs ajan£.ët4 
comple'tement défait sur cette rivière» le i4 octobre 
1509, il fut obligé de renoncer à ses prétentions par la 
paix du 25 j«Avier iâiiÛ. £u 1513^ se rappelant le 
conseil de son. pôi» i^touranly il se soutuit vclonti^i^ 
ment & Sâim I*'. Son nom ^t lappeké dans celui quci 
les Turcs donnent à la Moldavie : ils l'appellent Kari^ 
Bogdan. 

Étiennç IJ(f son fils , reçut ep 1517 Finvestituse de, 
Sâim P'i comme vassal de la Porte s il mourut ei^ 
152$ et eut pour successeur son frère, portant le 

même nom, qui le suivit au tombeau en 1527. Avec 
lui la race du Vlaque Dragosch qui> vers 1359 , avait 
jfondé Fétat de Moldavie, paraissmt éteinte, et les. 
' boSars s'assemblèrent pour procéder à nue nouvelle 
élection ; lorsqu'on vit paraître dans l'assemblée une 
pauvre femme qui présenta un acte d'Etienne par 
^eq;uel ^ reconnaissait cojDDuneson fils Pierre Raresçh^ 
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que cette femme lui avait donné* Tel fat le respect 
deftboïanpoiir k stng de Dragoacbi ^ lépédÉew 
Pierre fiit reoonm tnr-'Ie^diaiDp Tsyvodcw Lorsqu'en . 

1629 Soliman V se trouva devant Bude, le vayvode 
de Moldavie y envoya un de ses ministres qui obtint 
un khatticHérif ou diplôme par lequel le droit d'âiie 
les yayvodes fut assuré aux bo&vsy et le tribut annuel 
des yayvodes fixé i 4,000 ducats, 40 cheranx et 24 
faucons. Pierre Raresch lui-môme alla faire ses sou- 
missions au sultan à Sophia^ lorsque revenu d'Autri- 
che il s'y arrêta en 1Ô30. 

La bonne intelligence entre le yayyode et son suze- 
rain fut troublée dans les années suivantes, principa- 
lement parce que Rarescli fit la guerre à Sigismoud, 
roi de Pologne, Tallié de la Porte, et parce qu'il eut 
part au meutre de Louis Gritti ^ Le d juillet 1558^ le 
sultan se mit k la tète de son armée pour aller cbâtier 
Raresch. Celui-ci, contre lequel s'élevèrent en même 
temps les habitaus de la Yalacliie, se sauva par une 
fuite précipitée y abandonnant d'immenses trésors qui 
tombèrent entre les mains de Soliman. Suszaya » sa 
capitale, se rendit sans coup férir; Yassy fut brûlé- Le 
sultan donna aux Moldaves pour vayvode Etienne 
Laputïet, mais il permit aux boïars de choisir à Tave-. 
nir leurs yayvodes; en même temps il imposa aux 
êm l'obligation de se présenter tous les denz ans en 
personne à la Porte avec le tribut. Il détacha aussi de 
la Moldavie le district situé entre lePruth et le Dniestr 
^ont il forma la province d'Akerman et de Kilia^ 

^ Voy. p. 10 de ce vol» 
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La promesse de choitir leurs princes faite aux États 
d* la Moldavie ne put èire tenue à caoie des troubles 
sans mise' raudssans et des «évolntmis qi/il y eut 

dans ce pays, qui, n'ëtantplus dès-lors qu'une province 
turque tantôt soumise tantôt révoltée , perd pour Té-» 
tnamer tout intérêt histovicpiCb 
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SUITE CHRONOLOGIQUE ; 

■ 

Dea ihana de la Crimée jumpien 1623* 

•* . ' * • 

Nom avons dit > qne le khaaat de Grimëe , dé- 
membrement de l'empire du Kaptschak , a etë fondë 
vers 1441 par Hadji-Gucraï. C'était un descendant de ' 
DgengBiskhan jbpà , dans une des réTolutions cpe le 
Kaptschak égswm » Toné à k nmrt» amt étésanîré 
M de diat ans seulement ^ par nn paysan nommé 
GuéraV. Lorsqu^il eut dix-huit ans, le laboureur le 
présenta aux Tatan de k Grimée qui le proclamèrent 
lihan. Par reconnaissance pour son hienfintenr» â 
prit son nom, et s'appek Haâji^Guirdi. H mou-^ 
rat en 1467. Nous allons donner k liste de ses suc- 
cesseurs. 

Mengusk^GuèràÈy fiU de Hadji, 1467-1510. Fait 
prisonnier par k yisir de Mahomet D» et conduit à 
GoDStao^opk 9 il (ht reconnu par le sultan pour son 

parent , peut-être parce que le chef des Osmanli 
vcmkit se donner un relief par son alliance avec k 
Mongol) Mahomet condut aussi y eu 1478, avec lui, 
un traité par lequel Menguéli , pour lui et ses deaceur' 
dans, fut installé khan de la Crimée, à condition de 
reconnaître le grand seigneur pour son chef ^ et de 
r^ssister en temps de guerre. La Porte se réserva le 
f droit de nommer ses snocesseun» en s'engag^ani â les 
çhoisir toujours dans sa kmilk. De retour dans k 

• Yoy. vol. X, p. 291. 
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Grimée , le khan établît sa fésidence dans la ville de 
Krym. Ce fat loi qni acheva la. dcftniction de la; 
grande kofde dei Mongols, et éponsaen 1485 la vcuTe. 
d'Ibrahim , sultan de Kasan. 

Mohamed- Guérai /«'', fils de Menguéli, 1510- 
1523tprineeaiiibitîeiix qui avait formé le deiaein de 
fimderm vonvel empire Mongol, en joignant* k la 
Crimée Kasan et la Russie méridionale. Il fut tué par- 
son perfide allié , Mamaï , khan des Nogaïs. * 

iSbcfa^Gii^, frève dvpréoédeni, 15^^1555. 

^aMk-QvérWf bén de» deux fiiMdens» U33^ 
1559 ; il fut déposé et tué pour ses cruautés. ^ * * 

Defvlet-Guércu I^r ^ petit-fils de Menguéli, 1559- 
1577. C'est lui qui en 1671 incendia MoacqUf et fit 
périr ^09,000 RnsMf. 

MohaiméLOuirtu Ilf 1577} déposé par le grand 
Seigneur, en 1584. 

Jtalam-Guérai 1^81-1587. Il ^ un 
comki^tooplfe son «CMBpéUleiir. 
Gmm^GuéraSi Sk 4e Dewkt 1587 ; deaiîtiië en 

1596, il fut remplacé par son frère Felah-Giiércu , 
mais étant parvenu par ses intrigues auprèa du grand 
vi$ir à monter sur. k trône» il fit» mwrias Fdab et 
régna jusqu'en 1808. 

SHamU^GuéraX , autre frère de Cazy» 1808<-r 
1810. 

D;ayèeg-Guétmf,bèt9 du précèdent» 1610 ^ dé- 
poade» 1625. 

♦ 
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CHAPITRE XIX. 
Histoire de Russie depuis 1462 jusqi^en l^ld. 

# 

Avant de donner l'histoire de Russie, depuis 1462, 
nous allons j^œr ici , pour tenir lieu d'introdnctîon^ 
line 

OBSEftVATiOIt 

• ■ » • 

Dtt VL IB BAftOH DB ZAdH, 

Sur h oalsndner russes 

t)ans une observation placée au vol.XVÏTdu Coûté 
dhisUdre dca étais européens , par M. Schoell , 
now aiTOn» dit qne k cakndrier gc^rien n'avait pas 
M reçu pavIesEuMCs, ksGroea et kaAnnémefts, 

peuples qui se sont séparés de la communion de FÉ- 

glise romaine. 

. On parle peu, dans not tfâk^ tnr le calendrier, de 
celui des Russes arec lesqu^nous sommes en mpporta 
iréquens ; on s^est plus occupé dir ealcndrier des Juifs 
et des Musulmans , et de leurs fêtes , que de ceux des 
Russes et des Grecs modernes. L'historien est quel- 
qnefob obligé de mourir à oes époques eaUmdatO' 
grf^p^ue»^ parce qu'dles maïquent souvent celles 
de lliistoire. Mous allons remplir eu peu de mots 
«elle lacune. 



Digitized by Coogle 



a06 . LtYRB YI. GH&F. XlX; RUMÈ*' 



Les Rnssety comme tous lei peuples chrétieiié ^* 
ont dans leur edendrier des f^es mobiles et îmmo^ 

biles. Les premières dépendent du jour de Pâques qui 
est mobile > et d*après lequel se règlent toutes les fêtes 
mobUes de la manière suiyaiite. 

La ^e de la Bénédiction des Eaux tombe sur le 
quatrième mercredi ou le vingt-quatrième jour après 
Pâques; V Ascension au sixième jeudi on trente-neu-* 
YÏème jour après Pâques j la Pentecôte au septième 
f dimanche, on quarante-neuf jours après Pâques $ la 
Tkfusaaini au premier dimanche après la Pentec6te. 

Le Triodium est une espace de temps pendant le- 
quel rÉglise grecque récite des prières publiques d'un 
rituel particuliwy compoMes de trois chants. Le trio- 
dium commence le diiième dimanche ayant Pâques 
et finit à Pâques. 

Les quatre jeûnes principaux sont : le grand carême^ 
appelé Madenusa, commence le s^tième dimanche 
ayant Pâques 9 et dure jusqu'à Pâques , pendant sept 
semaines. Le jeûne de S. Pierre commence le di« 
manche de la Toussaint, c'est-à-dire le premier di- 
manche après la Pentecôte , et finit le 27 juin. Le 
jeûne de la mère de J)ietê$ depuis le l** jusqu'au 16 
août, te jeûne aimnt Noi^ùa de S. Philippe^ de- 
puis le 15 novembre jusqu'au 24 décembre. 

Les Russes ont encore ce qu*ils appellent la semaine 
du beurre , Maeseopust $ elle commence le huitième 
dimanche ayant PâqocSé 

Les principales ^Mea immobiles sont : 

Circoncision, le 1*' janvier) Purification de la 
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Vieigey-le 2 février; S^^ Eudùxia, le l*"*^ mars; les 
ï^uarante Martyrs, le 9 mars; S. Almu», te 17 
mars; VAnmnciaiwn (Blagoiifesùhlohenie)^ le S5. 
mars; S. George, le 23 avril; S, Jean FÉuangé^ 
4isie, le 8 mai; Nativité de S. Jean-Baptisie , le .24 
juin; Sm Pierre et S. Paul, le 29 juin ; Assomption, 
le 15 août; S. Nicdaa, le 6 décembre; Nod, le 26 
décembre. 

Les dimanches de Tannée sont répartis entre les 
quatre évangëlistes : depuis le premier dimanche 
après le 14 . septembre jusqu'att eiiîème dimenche 
«vaut Pâques y on lit l'Évangile de S* Lue, et cet di<« 
manches sont appelés le premier, le second, le troi- 
sième, etc.. dimanche de S. Luc* Depuis le sixième 
dimanche avant Pâques jusqu'à Pâques, on lit l'Évan* 
gile de S. Marc : ces dimanches s'appellent les diman- 
ches de carême* Depuis Pâques jusqu'à Pentecôte i on 
lit l'Evangile de S. Jean, et ces dimanches ont le nom 
de premier, second , troisième , etc. dimanches après 
Pâqu es* Enfin ^ depuis la Pentecôte jusqu'au 11 sep- 
tendre, on lit l'Évangile de S* Matlbieiit et ces di- 
manches sont le premier, le second , te tnnsiéine, etc* 
dimanches de S. Matthieu. 

Quoique nous ayons dit, dans notre cinquième oh* 
servatbn , que Ton pouvait se passer maintenant de te 
connaissance de ces anciens cycles , connus sous les 
noms de cycle solaire^ nombre cCor, épactes, lettres 
dominicales , pour trouver le jour pascal , il peut ce- 
pendant arriver en diplomatique que Ton ait besoin 
de ces nombres* U y. a d'anciens actes, des ordon- 



3M tnrÂB yr* chap. xix. àussiè. 

Boioef 9 lois, des privilèges y décrets y Brevets » ètc*.*jr 
lesquels , pour prévenir Féquivoqaè ûa pottr éviter 

qu'ils ne soient falsifies ou altérés , portent non-seu- 
lement la date de Fannëe > mais aia<]ael8 , par sure- 
rogatioB y OU a ajouté ces nombres sjmboUqiies de 
rannéey pour multiplier les moyens de vén6er el de 
contrôler ces daîes. Supposons qu'on ne puisse lire 
dans un vieux document oblitéré la date de l'année, 
le chifiire étant effacé ou douteux-, mais qu'on y trouve 
msn^ le nombre d'or, le cycle solaire^ répacfce» etc. , 
cela suffit alors pour trouver et rétiJbBr la vraie an- 
née. Comme les règles pour trouver ces nombres du 
calendrier russe sont faciles et courtes , nous les don- 
nons iely d'autant plus qu'on ne les trouve pas dans 
les trsilés cakndarographiques ^ • 

Pour avoir le cycle solaire russe y on n'a qu'ft ajou- 
ter le nombre 5508 à Tannée de notre ère , et diviser 
cette somme par 28 1 le reste sera le nombre du cycle 
solaire msse. Ainsi pour l'année 1832, ajoutant le 
nombre 5508^ et divisant la somme 7540 par 28, 
laisse en reste le nombre 4 qui est celui du cycle so- 
laire russe de cette année. 

Pour avoir le nombre d'or russe, ajonteft le nombre 
5S08au nombre de l'année proposée, divisez la somme 
par 19, le reste sera le nombre d'or russe, lequel, 
pour Tannée 1832, sera 6é 

» 

A Les indioitMii» dit«s lettre* dominicalei , lettres <l*or , e'pactes , 
•ont espitquées, mais stm ëgaril au calendrier russe, dans les Élé» 
mens de chronologie hutoric{ae* Paris, 1012, 2 vol* in«lô. {Note Je 
i*auieur du Cours.) 
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Les lettres domîfiîcales du calendrier russe sont^ 
comme dans le calendrier grégorien , liiargaëeft pai^ les 
8tpt premières lettres de l'alphàbet russe î 1 . A {Js) ; 
S. B (/FisdK); 5. €i\Gla^rol). 4. D {Dobro)l 

5. E (lest)', 6. Sz (Selo)y7. S (Semla). , ' 

On n'emploie pas ces lettres comme dans lé calèit-^ 
drier grëgbrieny où le premier janirier rbçoit toujours 
k lettite 1 ou A. La lètitè dominiealë'rtisse indique lé 
jour de k semaine auquel tombe le' septembre. 
Ortie disposition vient de ce qu'avant le dix-huitième 
siècle , l'annëe civile des Russes cooimenç&it le 1** aep^ 
teiiibi6$ c'est à q[noi'l^ ohroiiôlôgistes et lés bîslo- 
iteus doivetit bien ikire «tténtion. Sî la lettre domi- 
nioalê-d'tine annéé est y^*, ou PFiediy ou Glagol, etc. , 
le septembre sera un dimanche , ou un lundi^ oà 
un mardis etc. 

poÉr -IttmTer 'èetie lettré dolmnicaîe, bu divisera 
le-no9il»#e- ducydksc^îre russe par 4 , on ajoute au 
quotient le même nombre du cycle, on rejette decétté 
somme le nombre 7 autant de foià quë cela ée jfeiit 
hmi kiestésAm icaidÉilMaé la léttre dominîcalè; 
BtanŒémple, pouif l'att iB53 ,' lè <ïyofe solaire russe 
eit 4 ; en dimmi pair 4 , le quotient est 1 -, ajoutez le 
cycle solaire 4 , et vous aurez 5 ou E leai^ pQxa lettré 
dominicale. Par consd^uent, k i'* sèj^n^^Dèré' 'dë Tait 
lâSâMa.un jéudii -....<.'....; 

■ 'IVnv«tovl!éptaC«Sip}lifcnt'd*obohl chercher ce que 
les Russes appellent rO«/zrt«^a/2ie, ou la base ducaî^- 
kodrier. On trouve ce nombre c!n «Joutant 3 àU iWm- 
iMe tfo* fwseiFoni nHhiplkcellesfMnme pat 11 , on 

XXI. 



fctonohe du prodaH anftanl de ibis le nombre 30 que 

cela peut se faire*, le reste est le nombre de l'Osnawa- 
nie. En 1852 , le nombre d'or russe est 6 , ajoutant 3^ 
faitd, multiplié p9i? lly£ût^9>doatoii peatretrao* 
cher troU fois 30 oa 90» rette 9 pour l'OmAWHtûe» 
Ayant trouvé le nombre de rOsnawanie, on aura de 
«uitc le nombre de l'^pacte russe, en le retranchaut 
de 21» Si rOsnawanie est plus grand que 21» <MEà le re-^ 
trandiera de~(i* Pour l'anniée 1832 9 k Mnlki? de 
i'Osnawaiûe étant 9 , en le letranchanft de 21 ^ <kk ^qm 
le nombre 12 pour épacte russe. 

Quoi^e .t9U8 ces arrangemens liturgicpie» ne soient 
qnedesritoyparçonséquentfoit îndifiiérenspoiiirlalbt» 
cependant les évêques latins dan^ le Levant inquiètent 
encore mal à propos les Grecs sur ce point. Le pape 
Léon X, pour empêcher ces tracasseries, avait donné » 
^1521yiinebulle» Hms laquelle il ordonnait que 
iê$ Grecs seraient eonserrés dm tona leurb riUa , ooiir* 
tûmes et usages, sans qu'on pût les molestèr en [au-* 
euue manière* Clément VII la renouvela et l'inséra 
tonte entière dana la sienne. Dans cette bnlle i qjgà'étà 
eip^ grec et eii hlân.-, 4mM règle princiftalenift snrren 
qnl a été arrêté dans le eoncile de Fkmnce , o^ l'on 
•accord? aux Grecs plusieurs choses que quelques la- 
tina leur ont contestées depuis* 11 serait à soukaiter-qoe 
les missionnaires latins envoyés dans le Lerant, loi^ 
sent avec attention cette judicieuse boUer, et <W pé- 
nétrassent intimement ; on n'y verrait pas éclater de 
temps en ^n^p$ di^.cea querelles scandaleuses , comme 
ceUea qoi pnt w lifinam^nèCQ onln Wa 
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lés moines grecs , sur la garde du saiut Sépulcre^ où 
Fan s'est emporté iioiL;«ealement en invectives les plus 
gmsièmy uaS$ même à des Voies de ûdt, au point 
que Pautorité mtBmaltaiAiié a dû s^en mèlei^. Un savant 
et célèbre aûteur avait donc bien raison de dire : Tur- 
pissimiim est^latrones et lenones majore inter se conr 
iensione vivere , qnam theologos. 
; La âmAùuê sur le calendrier rnsse, qne nous ve- 
kions d'expliquer, serait complète si nous avions osé 
y ajouter les préceptes pour trouver le jour pascal^ 
mais cette note, pour une note historique, était déjà 
trop didactique'poto en £nrt enéotemi traité de ca* 
Wndarograpbiil» Cèpendairty comme ces préceptessont 
faciles à exécuter et à la portée de tous ceux qui con- 
naissent les quatre premières règles de l'arithmétique^ 
lums kt AmneroBs tti. 

. Pour frbniner fedinumche de Pâques pour une an- 
née quelconque, dahslé calendrier russe ou julien^ 
Voici la règle générale et infaillible de M. Gauss. 
. . i) DivâseE le nombre de Tannée proposée de l^èré 
ii:^iMieiiiie*pifr le nonibre 19 , ' nommés^ oé qui" reste 
epfèskdifisionA*'' ' 

'.■ 2) Divisez ce même nombre par 4, nommez le resteBi 

3) Divisez encwe ce nombre par 7 , nommez le 
teste G. 

4) Prenez 19 foisle nombre A, ajoutez-j le nombre 

15 , divisez la somme par 50 , nommez le reste D. 

5) Prenez deux fois B, quatre fois six fois D , 
ajoutes-y 6 , dirises cette somme par 7 » nommas le 
teste E. 
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6) Vons aum le jouir de Pâqvei en Bjo^Amà tA 

52 mars les nombres D et E. 

Ou .bien , ce qui revient au mèmei retranchez de 
u sofliiiiie de D^G le d avrîly.ei tom vaHm ^gakinent 
le cUmanche de t^âqoesw 

Par exemple 9 OU demande le jour d» Map» de 
rannëe 1832? 

1} he nombre 1832 diviaé pai: iB laisse en reste 

2) Ce même nombre diWaë pafldoone «te vnlB 

0=±B. 

3) Ce nombre divisé par 7 , il en reste 5a=C. 

4) Id fois Apltts 15 font 167, divisé par ^ laisse 

5) Deux fois B sont 0. Qna^^ G font 20. Six 

foisD font 102 ; ajoutez à tous ces nombres le nombre 
69 la somme 128 divisée par 7, laisse en reste 2=sE. 

6) Le jour de Fâqnes sera par oonsë^pienti en ajoa* 
tant au 22 mars les nombres De|£ 9 e*eét<-â-dive 17 
et 2 , ce qui ferait le 11 mars , c'est-à-dire , le 10 avril, 
en rejetant le^. 51 jours du mois de mars. Ou bien , 
de l'autre manière> en retranchant de k; Mune de D 
etE, qmeBtl9,le9aTrîl, on-amw le 10 avril'pour 
le jour de Pâque;», comme ci«-d|es5u$. 
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SECTION I. 

Règne ^Iwan III ff assiUéwUach , 1 4 62 — 1 505. 

Pour testaurerrettipite de Rnssië tonibë'aa dèiiiiier 

degré de l'avilissement, il fallait qu'auparavant une i 
domination divisée entre plusieurs princes fût réunie 
entre les mains d'un seul assez fort pour délivrer sa 
nation de la dépendance étrangère et d'an]oiig hon- 
teux ; pour étouffer dans l'mtérieur Fesprit de factions 
dont il était déchiré, recouvrer les provinces per- 
dues dans un temps de calamités et de troubles, et 
étendre,, s'il était possible^ les frontières de ses états 
d*UB c6té où ib n'avaient çonnu jusqu'alors que des 
oppresseurs. Le monarque auquel la Providence avait 
réservé ce beau rôle, devait posséder autant de pru- 
dence que d'activité , autant de modération que de 
fermeté y autant de justke que de sévérité; il* devait 
vivre asses long-temps pour adiever tant de grandes 
entreprises*, il fallait enfin que les circonstances lui 
fussent favorables , et que le prince qui entreprenait 
tant de grandes choses trouvât parmi ses voisins des 
souverains assez faibles pour ne pouvoir lui résister , 
ou intéressés à s'sUier & ses projets , et piirmi ses sujets 
des hommes capables de le seconder. Tous ces avan- 
tages se réunirent dans Iwan III Wassiliéwitsch , qui , 
âgé de- vingt-un ans, succéda, le 27 mavs 146^ > à son 
pève sur le trône de Russie , et l'occupa pendant qua- 
rante-trois ams» 

*0 
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Les progrès que ce prince fit faire à la civilisationv 
de son pays; ses lois et ses institutions; la réunion des- 
diff<^iens états entre lesquels la Russie était partagééji 
en une seule monarchie ; la délivrance de la nation 
du joug sous lequel les Mongols la tenaient *, la sou- 
mission du rojaume de Kasan ^ la conquête de quel-* 
^pies-unes des prarincps dont les grands-ducs avaient 
été andennement dépouiHés par les Lituaniens *, les 
relations^ diplomatiques dans lesquelles la Russie entra 
^yec des puissances occidentales ; tels sont les princi-r. 
pans éfénemens du régne d'IwanlU Wassi^fîwitsch* 

v^^'^îS ^ T Veuf depuis 1467 d'une princesse deTwer qui ne. 

çw»» lui avait laissé qu'un seul fils nommé Iwan , le grand-< 
duc résolut y en 1471 y de se remarier. Le pape Paul II 
1^1 proposjft une éjponse qui pût l'engager & fiiive I41, 
guerre î lliatlonieC H, le. oenqoécant de Gonstanti-it 
nople , et peut-être même à sHinir à l'Eglise latine. 
C'était la belle Marie Paléologue, fille de Thomas. 
Palëologue^ despote d'Achaïe^ un des frères du der- 
nier empereur de Gonstantinople^ elt qui p0n?aitdonp 
ner des droits sur Fempre d'Orifent* Bfari^ passait à. 
Rome pour catholique , on la croyait au moins favo- 
rable à l'union de Florence. Paul U fit ofirir sa main, 
4 Iwan par le catdinal Bcssarien» Le grand-dqc «n-; 
▼f^ des amhassftdenra pe^ur clierdMr la princesse; 
ils ne tro u vère n t plus Paul II en vie j Sixte lY y son 
successeur, termina l'affaire, et, le 1" juin 1472 , 
les fiançailles eurent lieu dans la j^UMilique de S. Pierre* 
Gonme on a(Tait hit tsgéser an pape qiie le grand- 
^nç pourrait adhérer à l'union, il fit aeeoinpgner 
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Marie par un Icgat; elle arriva par LuLeck , Revaî,. 
Pckoff et Now|^od à Moscou où elle entra le 12 nor 
vembfe; mais aa lièu de prafissitr la religioit caâio* 
liqiie,.Maria se déelani greequé oirtliodoze, et le légat 
repartît p<mr Rome sans avoir pu faire de prosélytes. 
Ce mariage dlwan III ne fîit pas sans conséquence 
pour l'état. Il donna à la Russie une coosidératioa 
dont dlè n'avait pas joui- Jusqu'alors parmi les puis- . 
aanoes éuvop^ilM; H attira dans ee pays plusieurs ^.Jf^: ^^ 
Grecs lettrés qui y répandirent quelques connaissances, 
nommémeut le célèbre Théodore Lascaris et sou ûls 

ee Jftfjéj i|gnorë encore en Europe , 
cxoila la ctirMl^ des Voyageurs; enfin ce fut k cause 
de celle union que, depuis 1497, ïwan III joignît les^ 
armes de l'empire grec , l'aigle à deux tèles^ à celles de 
Russie qui leptésentaient S«.Geofgey vainqueur du 
dragoà. 

En 1471 f on avait commencé la construction de la 

cathédrale de Moscou, ou l'église de 1* Assomption 
dans le Kreml où les souverains russes sont sacrés et 
couronnés. Ce bâtiment à peine achevé s'étant écroulé 
en 1474 , le grand-duc fil venir de Venise Fio^venti 
Aristofeqni Mlit la éélèbre église où est déposée l'image 
miraculeuse de la Vierge de Wladimir, et le palais 
grand ducal qui est connu sous le nom de Palais de 
pienes dé fiiille* Plus tard il fit hfttir, par un Milanais 
nommé Aleise^, un autre palais nommé fa Cciur aux 
Avances. îwan fît aussi entourer lèKréml de murs de 
pierre. Il appela d'Italie des fondeurs de canons , des 
OfA^ydêanédaillétttrs, etc. Ce fut sous «on règne , 



Digitized by Gopgle 



en 1491 y -que deux AHemandt déaifxwneent lespreht 

mîéres mines d'argent sur les bords de la Zylma , au-? 
delà de la Petcliora. Depuis ce temps on commença 
•ça Russie de s'adooi^ ^ la. n^lalltfifie et.de firappeir 
des inoxmaies |d'argeiit« 
^^SHT^tiotf. L'existence d'une république au nûlieu de l'empice 
gorod, 1471, jjvait de tout temps été infiniment dt^sagréable aux 
^ands-ducs , et nous avoQ3 \u dans les précédentes 
Roques qu'elle donna fréqu^emment lieu à des con- 
testations entre 1^ pcédécesseon dlwan III et la ville 
de Nowgorod. Il entrait dans le plan de ce prince de 
fonder sa monarchie sur la soumission de cette Tille 
(rçnde e\ puissante y et les baliitans lui en fourniceni 
un p^exte.en trakisstiit FintentiQu de meo m ee p«r 
lafbrce quelques-uns des anciens droits dont ils avaient 
6ié. dépouilles. Ils se croyaient assez forts pour mé- 
priser les avertissemens que sa colère leur donna. 
Pskoff aiissijouissait y sous le gouvernement d'un boïar 
n<ivp(in^par le gran^d-ducy d^ grapids privilèges ; mais 
ses babitans n'ëtaient pas animés de ce vif sentiment 
d'ind('pcndance qui caractérisait les citoyens de Now*^ 
^orod. Parmi les douze villes ^ODl se composait le 
territoire de PskojQT^il.a'jr çp. avait que sept oà la 
juridiction fôt exercée au noni des grands-ducs; les 
liabitans de Pskoff étaient les vrais souverains des cinq, 
autres. Pour donner à Iwan une preuve de la loyauté 
de leiirs a^enjtimensy ils rouonpàoçeut yolontairement en 
sa faveur à cette juridiction e^ lui promirent leur asr. 
sistance contre Nowgorod , leur ancienne i^iée. 
Pour se garantir du joug dont les menaçaitlaj^u^ie»^ 
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les Nowgorodiens subirent celui de la Pologne ; ils en- 
trèrent en liaison avec le rof Casimir» comme gratid-Aic. 
delâUùiaiiiçet aix^^ptèKO^ na tayXûdepoiurl«t fpOMr- 
yenier. Une femap viebe et intirighate » Màf^-Tdnre 
d'un pùaadnih ^ nommé Isaac Borezky, joua à Nowgo- 
rod le rôle de démagogue ; avec Taide de ses deux Els, 
elle excita un tumulte, et fit proclamer Casimir grand- 
duc ou chef de la répiibli4|iie de Noiffgorod» en, Ini 
prescrivant une capitulation dont le dooament s^'esl 
conservé. Les Nowgorodiens se réservèrent entre autres 
Tezercice exclusif de leur religion et le droit de faire 
consacrer leur çjrcbfYéqaey à leur gré, ao^t à £g^^ 
iStait sous- la. dpminatip;[i de Canmir, soit à Moscou. 
Cet acte est de l'année 1471 j le 25 mai de la même 
année, Iwan déclara la guerre à la république , et fit 
envabir son territoire par .diâ'éi?ei;is corps à la fois. Le 
20 juin y il se mit lui-mème cn. marcbe à la t^te de la 
principale armée. Le territoire de la république ftit 
borriblcmenl dt'vasté -, les soldats regardant les Now- 
gorodiens comme des traîtres ne mirent pas de bornes 
À leur fureur* Le 14 juillet» les républicains furent dé- 
faits, par FaTaut-garde di^ grand-duc dans un^ grande 
bataUle sur la Kbelona qù i 2, 000. furent; tnës et 1,700 
faits prisonniers 5 un des fils de Maria qui se trouvait 
parmi ces derniers fut décapité par ordre du gr^jad- 
duc avec q^t|re.boïars$ quelques autmprisoaniersltt'n 
rent envoyés dans les cacbots de Moscou $ nâmmoins^. 
après avoir donné un exemple de sévérité sur les çbeis^ 
le grand- duc fit relâcher les moins coupables* 
< Magistrat oa chef da YiUc| maife^ cqyiMiU. 
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Le 11 août les habttans envoyèrent Théophile , leur 
ipebevé^petàKowilQ'Éiiao&éCiït lé gi^^ 
Ute dflt pro|HNilioiiii de paîx qui ocmdiiisirent à un 

traitë.LesNowgorodiens furent obligés de payer par ter- 
mes 1 5>500 roubles ou 80 pouds d'argent (5 ,980 iiiaxc8]|^ 
ik reno n eèwat à tonte liaucn ayee la Litbuanie, pro* 
annat de payer t^nliAteili^ au gnoMt^dnc l'impdt' 
Boip*9 él d« ne fiiirê tàétéè htatn arehîeTéqnes qu'à Mos- 
cou 5 leur assemblée nationale fut privée de toute ju- 
ridiction ou de tout pouvoir tenant à la souveraineté 
mis ilsoduierfèrènt lèiir Èé^aae umnicipal et répu- 
Uieiiiii; èl la' i^taa ^nudè partie dé leurs possessions. 

La soumission de Nowgorod fut suivie de la con- 
quête de la Grande Permie, partie de l'ancienne Biar- 
, nfîe^f espècederépubliqoeplacéesira^laprotectioude 
Wdif|; o r o d#DAns le traià de Kovrstouna le»Nowgoro- 
diensavàîent compris la Biarmie ; mais une itisuUe faite 
à quelques sujets du grand-duc lui servit de prétexte 
pour envoyer une armée contre les Biarmîens. Au mois 
46j<âÉË i^îif ceMejHnrHUiée fiitsoumiseà iadominatiou 
russes TdiiéVdyn, sàtt htKàhrûy était do^ la capitale de 
la Permie, caria ville de Perm n'a été bâtie qu'en 1780, 
u^îS^t'Hon- ^^our avoir ajourné ses projets sur . Nowgorod , 
iprad, U77. m n*f avait psîs rèaon!^ : il travailla sans cesse à 

augdmter k BOioi»e de ses partisains dans cette ville, 
Ibnuentâ la d&nmiétt' entre les boïars et le peuple , ac- 
cueillit toutes les plaintes qui étaient portées devant 
luit et ne manquait pas d'attribuer tous les. désordre» 

* Tehamaïa dtukfa, Yoy. Tol. XI, p. lil. 

• Yoy. vol. II, p. 61, 387. 
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^iix vices de la coDstitation foas le rëgime de laquelle 
ht ville 86 trouvait. S*y étant renda ]ui-iiièiiiee& 1475, 
pour prononcer sur les griefr An peuple contre ki 
beilifs, il dédim six de oenz-ei coupables d'intrigues 
criminelles et les fit arrêter, enchaîner et conduire à 
Moscou ; dans le nombre il y avait encore un fils de 
Marfii. Cette sévérité qoi avait qodqne chose d'aibi-* 
tsaite, parce que ks l^owigorodiens jouissaient do pri^^ 
vilège de ne pouvoir être jugës hors de chez eux, 
causa une grande consternation parmi les nobles ; elle 
concilia en revaBcbe an grand-dnc k&veor populaire* 
En 147T des dépotés de Nowgorod envoyés à Mos- 
cou, ayant été admis en présence d'Iwan III , au Heu 
de le nommer leur seigneur (gospodirï) lui donnèrent 
le titre de maUre (gouMOudar) de Nowgorod. On ne 
sût si cette innovation fîit une suite de Pignorance 
des députéi, ou si le grand-duc les avait gagnés pour 
qu'ils lui donnassent ce titre inusité ; le fait est qu'il 
en tira parti sur-le-champ y en envoyant un de ses 
m&nislres à Nowgorod pour demander A en Fappelant 
leur mettre les babitans avaient effectivement entende 
le reconnaître comme leur souverain absolu, leur seul 
l^iskteur et juge ^ s'ils étaient disposés à lui prêter- 
serment en cette qualité ; s'ils renonçaient à leura 
propres juges et s'ils voulaient lui céder le palais dTa-. 
'roshwl, où jusqu'alors les assemblées du peuple avaient 
été tenues. Les Nowgorodiens désavouèrent leurs dé- 
putés et refusèrent toutes les demandes du grand-duc ; 
çelui-ciy affectant un grand courroviiy dédara la guerre 
Nowgorod, Le 9 oetobxe 1477, 3 se mil à h tète df 
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son année; alors les Nowgorodiens offrirent une tatifr* 

faction qu'Iwan jugea msuâisante ^ il coatinua sa mar- 
che, et, le 27 no^veipbre, ëtant arrivé près des murs de 
UrVlUe^ il lit bloqua* Les habilant oCEnrent de np]a- 
▼cjlçs^ covioessions qui lurent encore nyeiêea. Él me- 
sure que les effets du blocus se fesaient sentir et que la 
famine augmentait dans l'intérieur de la ville , les ha- 
lûl^m deinnrenft ploft &cUes ; man koie o£^ 
toujooi» au-dessous : des demande» p^mptoireic du 
grand-duc. 11 y eut une suite d'allées et de venues, et 
Qu peut dire que la soumission fut marchandée. Le 18 
janvier 1478 ». on fut eniièremeiit d'accord sur tduteâi 
fjSSf^* lesjConditloDs. Lepalais d'IaioslawUut remis au grand- 
duc ; les assemblées populaires cessèrent ; toutes les 
traces du gouvernement républicain, furent effacées ; 
les boïars et le peuple de Nowgorod jurèrent soumis- 
sion absolue et fidélité au grand-duc^ les douze villes, 
promirent la même obéissance directe au grand- duc , 
sans faire mention dans leur serment de Nowgorod , 
leur ancienne maîtresse. Marfa, aiusi que son petit- 
ûh, et six citoyens notables, furent arrêtés et condujits 
à Mo«ooa ; tjOvA» leuE fortune fîtt confisquée : ce fu- 
irent les seules victimes d,e la vengeance du grand-duc. 
^ia cloche dont le son avait ordinairement convoque 
les citoyens , fiit transportée à Moscou , et placée à 
/ Téglis^ de rAssoDiiptîon. Les historiens disent que le 

butin du grand-duc , en or et argent , en pierreries et 
^to&s de soie , fut chargé sur trois cents voitures. 

Ainsi finit la république de Nowgorod, mais l'es- 
prit 4e liberté n'était pas étouffé dans ses habitans. 
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et> pour le réprimer^ le grand -duc se crut obligé.,. 
dtaÈêlM années raivantes , à ijuelques mesures sévères 
el vioieiitasy au moins d'après nos moeurs* En li81 , 
plmtèon tidi^ dtojens accusés de tt^bison 'furent 
appliqués à la question jusqu'à ce qu'ib eussent avoué 
leur crime vrai ou prétendu. Leurs biens furent con- 
fisqaésw £u 1487^ cinquante Vanilles de négoçîans 
lofent d^ttées à Wladimir, et, m 1188, bft ënlevà 
de nouTean plus de mille boiars et négocians qui furent 
répartis entre plusieurs villes. * * * ' 

Pskoff qui avait montré beaucoup de docilité pour 
k trekttlé du gnnd-dac ^ con^cm encore son t^ime 
fépabUcain el une espèce d'iàdépettdaiACe* Le 'tespeA' 
qu'Iwan III avait pour la justice, ne lui permcUait 
pas de dépouiller qui que ce fût de ses droits bien ac- 
qais> aadas' avoir aa.,mè«ns Un {Prétexte, et Pskoff'se 
gaida blende Im en ibumir. ' ' 

Le tour de la principauté àe Twer de subir la dô- fîd de i. 
mination d'Iwan III, vint en 1488. Depuis le mar- tw^I^"*^ 
tjre de S. Mikbaïl II laroslawitsch , en 1519 ses 
dM^ndans r^;m«nt Twer -sous le titrie de granids^ 
ducs 9 et d'une manière «î- indépendante^ que quèt-^ 
ques-'uus dVntte eux se firent immédiâleuent confir- . . " 
mer par le khan de la grande horde. Ils pouvaient 
fournir en cas de besoin 10,000 hommes à cheval. Le 
dernier de ces princto.^ Mikhaïl Borissowitsch^ "êùtit 
le frère de la preskière épouse dliwan IH"Wàsiinié- 
vritsch, et aVait toujours vécu en bonne intelligence 
avec ce dernier ^ mais , en 1485 > iwan apprit que ce 
« Voj, Tol. XI , p. 119, 121. 
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beau-fréte avait demanda â Ciasimir, graad-doc dë 
Lîtliuanie , son ennemi , la main d'une de ses petites- 
filles» Cette démarche lui parut suffisante pour déda^ 
tôt la gilecM à Mikhaïl Boniiowi|9cli» Gependanti 
Fesi^rit eonciliamt de ce* prince et' le désir dlwan de 
montrer dans toutes les occasions de la modération et 
de la justice > firent arranger ce difféceod. Le grand- 
duc de Tfrer rcttonça à l'-^galité «ree les gn^da^ducé 
de Moscou» qneaes anotovs anâeiit vAdbêt f ae lioii^ 
tentant de la qualité de leur frère cadet; il rompit 
toute liaison ayec la Lithuanie, et promit de faire 
toutes les ^au^xte» dlweiu I^éanmoiiis» il ne put prendre 
confiance en Iwan f iioaX sans doute ii avait pénétré 
les desseins et renouvela ses mteUigsoees avee CÀm^ 
tnir. Un de ses messagers fut intercepté, et sa corres- 
ppi^noe mise sous les yeux du grand-duc. Aussitôt 
Û marcba contre Mikhaïl etiassi^t^ Ttrer^ le 8 scp- 
teqdive.1495* BliUhfnl a'émde etitecka mt lefiige en 
Lithuanie, où il mourut sans enflait. Après son dé- 
part |» Twer ouvrit sies portes et se soumit à Iwan4 
(Jette ville devint l'apanage d'iwan, fils de eehÛHÛf 
qi^ lui av»it dpnné 1» {iriiiiMisBe de Twer« 
t WeroSa • laroilawl , Rosloff • Biaisan. àwéxÊA 
inti M BM«c core des princes particuliers. Iwan Wassiliéwitsch réu- 
nit» par suite de traités, les trois premiers états j il 
Usia subsister Biaîsaiv où i%ia^l'4pous de silsi^^ 
nn de k OtttreKolfgoiJod eH Pdseff; il enatail eu Russie, de* 
Gi^îS* puis la fin du douzième siècle , une république nom- 
mée Khlynoff d'après la capitale^et Wiaitka ^ d'après 
• Voy. vol. VI, p. 19& 
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k I^Rili»îfe dk té 6(mi|MB«dt* GouiiÉie Howgo- 

gouverneurs 

russes auxquels elle prêtait une faible obéissance. En 
1489 , les hf}>iti^s fournirent à Iwan un motif pour 
reuYcxw leur conslilivtMo. U 
nmti» §ii)t| lf8 j(iQ)ff^ ^ WUi gnumiiirfo» «iMoliie , leur 
vlonna iin rëgime oonfome atiz principes monar- 
cbiques , et transplanta les familles de négpcians à 
Dmitr9ff, celles des autres bourgeois les pliis notables 
àlUapmi^ (^^Medîii8k«lBoroi&k)4 

Pendant tant h «ègne de €aiiinir qui > depuis 
1440, était grand-duc de Lithuanie, et , depuis 1445, 
fn mfme temps ix» de Pologne^ il exista, sinon une 
gnene pavc^te^. m moini de» ditpottitions hortilèi 
.flpt«efiC(mm]K]neetImnIII* Genmir et le grand- 
4dnc ne pontkiiént être aniit , parce ^'il était impos- 
sible qu'Iwan oubliât que la Litbuanie avait profité de 
Tabaissemep^ de h filuisie pour s'agrandir à m àé^ 

pens* Iwiu^ ne fisnen^f >Bf k l'espoir de xeoonnér h 
Russie bknelie, ItTkraine et laSMrîe , que ses an- 
cêtres avaient perdues. Ce fut dans ces vues qu'il mit 
le plus grand soin à cultiyer Tamitië du khan de h 
Crimee^eftiftt'il contracta une aBieneeetêcÉtiennei*' 
le Gffai^ pnaœdë HddevU, mmpuà û demanda, en 
1485, la main déaa'ffleH^tonepoorlmn, son fils aînéé 
Les deux souverains de Russie et de Pologne s'ob^ 
terraient nkipco^joenienl, «mie ils évitaient la gnenre 
•enlementlwan, pour occuper son ennemi , eièîta àë 
temps en temps Bfiengn^ , seêottd khan de ta- Grimée, 
à envahir et dévaster la Lithuanie. 
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,1m mort de Oannîr» en dian^ lï pôlkiqdë 
dHfwan III* Malgré rnnion qui sttbBÎsteit ientre lâ Po^ 

logne et la Lithuauie , ces deux pays furent encore 
;iiAe foia séparés. Alexandre , le nouveau grand-duc f 
M pomit plus disposer dm forces de la Pologne* 
itUmt6t Iwln enlra à nmm anîiée 'CAii Llthnanie , et 
en soumit plusieurs proTÎnces, soit par force , soit pér 
des capitulations, et en rappelant aux habitans leur 
OfifbM di. origin^iTOSte. U prit à cette (époque le titre d^autocror- 
tor «le toutes " tor deUnâiea lé9 RuatieBé Le 5 février I4M» la pît 
lut signée & Moaeoa % on convint que Wiaîsma^ Alexin, 
Tit^cliilofF, Roslawl , WenefF, Milislawl, Toroussa, 
Oboleosk, Koselsk, Serensk, Novossily, Odsi^y Wo- 
rotynsky. Fetemyaly Bieleff, Meschteheio^'seriiâeiit 
jibiiodoiip^ k là JUissiei Alnandre Yeoonnvt le non^ 
jreaa titfe dî^an^ i condition qn'il n'en dëriterail 
pas quelque prétention sur KiefF : Hélène , fille aînée 
du §fand-^uc deRnssîe, fat fiancëë à Alexandre. Ce 
ma^BP .éproïkva ettooce> qud^^aes diffîeoltés à causé, 
des soins mintaliens qulwan , tAé adhérsnt do PÉ^ 
glise orientale, prit pour empêcher que sa fille ne pûtj 
ni par force, ni par des moyens de persuasion, être in- 
dnite à.se faire caibâiiipiai U fat stipulé qu'il ne M* 
pendrait^^mîèMde ^^WontéHbre de çbmftT'di 
rdigion* Hélène promit & iôn père de né pas mettre 
le pied dans une église latine , excepté une seule fois 
pour satisfaire sa cttriosUé. Le maria^ fut^ célébré le 
13 janvier lid5. « « . 

n ne pHit oonsoli4i9r k botfne intriMyiiee entre de 
beau-père et le gendre. Le refus réitéré d'Alexandre 
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de donner à Iwan le titre de souverain de toutes les 
RuasieSy et l'appréhension çontinuelle de celui-ci 
d'apprendie que sa fille avait renoncé à la religion 
ses pÀraf 9 occaskHièreiit de firétfuentes altercatioiu* 
Enfin la religion fournit le prétexte d'une rupture, delrsevèrlii". 
Alexandre n'était pas , à ce ipii parait , moins attaché 
à sa religion qu'Iwan à la sienne. Plusieurs princes 
de liitlwianîie anxqueb leur persérérance dans le rit 
grec attm des déaagirëiiiens, se soumirent à la sonve^ 
raineté d'Iwan pour avoir le droit de recourir à sa 
protection : c'étaient principalement les princes de 
Tchemigoff^ Homei et Lioubitsch*: ceux de Rylsk el 
de Nowgoi^d-Sewcrsky , ccux de Tronbetsk, dé 
Massalsk, de Bjat*, Iwan reçut leur soumission et dé- 
clara la guerre à son gendre. Ses armées conquirent 
tdzensk, Seipeijà, Bransk, Poutiwl et Dorojgudiouje* 
Alckandre confia le c^nntnândétnent de son armée 
i un deft plûs grands hbmrnes que la litlittiime ait pro- 
duit : à Constantin Ostrowski (prince d'Ostrog) , des- 
oeodant . de Roman , célèbre grand-duc de Halitsch, 
elyffiwfiirti la.reitigion gveoque» Sur les bords de la 
WedcoUia^.pfésfdèDoroguebov^ les deux armées 
chacune de 80,000 hommes , se livrèrent bataille le 
14 juin 1500 : les Lithuaniens essuyèrent une entière 
dé^leu Leiffince d'Ostrog^ toute rartillerie et l'équi- 
ptge des Lithuaniens tombèntnt entre les mains des 
Tam^[nears» 

Alexandre ne perdit pas courage : il s'allia avec Gu«rred«u« 
Gautier de Pleltenberg , maître provincial de l'ordre 
de Livonie. Elevé bientôt «prés au trône de Pologne , 
XXI. 15 
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il trouva ses forces doublées; mais ses troupes fiire&t 

défaites une seconde fuis près de Mstislawl , le 14 no- 
vembre 1501. Le 27 août, Plelteuberg avait rem- 
porté sur la Siriza , à cpelques lieues d'Isborsk ^ , une 
violotre brillante, mais qui lui devint inutile ^ parée 
qu'une njaladic epidéinique le força à la relraile après 
qu'il eut biûlc Iwangorod et ravage le plat pays. Le 
vainqueur de la Wedrokha, Daniel Schlchenïay le sui- 
vit au priutemp de 1603 , dévasta la livonie et en 
emmena beaucoup de prisonniers. 

i502 Dmitri, un des fils d'Iwan 111, entre- 
prit le siège de Smoleusk : il n'y réussit pas^ cette 
conquête était réservée k des temps postérieurs. L'in- 
âtîgable Plettenberg » ài son e^té, envabit la Russie. 
Ce lut sous les murs de PskofF que , le 1 5 septembre , 
ijl gagna une de ces batailles qui sout fameuses daus 
les annales de Tordre . ' t . » 

Le ppe interj^osa sa médiation ^'^eKy en i605^ il (ut 
conclu une trêve non de cinquante ans, comme ont 
dit la plupart des historiens^ mais de six aïiS. Un d'es 
articles porte que l-év^hé et la ville de Dblpat pâîe^ 
raient aux grandsnlucs Tancien' tKbût de la iraie 
foij moyennant un marc de Russie p^af tétei- La tvève 
fut ensuite prolongée et dura cintpiante ans. 
ii>RtiMU>f«- Comme depuis, son avènement au tr6^e Iwanlll 
uZJédr* avait négligé d'envoyer Je tribut aecofutumé au Kapt- 

' 11 CD avait remporté une presque auui brillante , le 7 «rptcnibre 
1501 , à Maholm en Ksthonîe, sans pouvoir pousser ses avatthiges, 
parce ^*îl tomba nialMl«. 

• Voj« chap. XXI. . i 
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Ichak ou à la horde d'or , le khan Saïd Achmet se mit 
ta marche , eii 146S , pour le chercher lui-même. 
Arrivé sur les hords du Ddn , îl rencontra Hadji-Gne- 

raï, premier khan de la Crimée, qui s'opposa à ses 
progrès* La guerre entre les deux khans quis'ensuivit, 
laissa aii grand-duc le temps de se préparer à repous- 
se^ Achmet, quand Tenvie lui viendrait encore une 
fois d'envahir la Russie. 

Elle lui vint en 1472 *, exciltî par Casimir , grand- 
duc de Lithuanie, Saïd Achmet avança jusqu'à Alexîn 
sur rOcca et hrùàat cette ville ; mais trouvant ?airméé 
du grand-duè prête à le recevoir, il se retira en tonte 
hâte. Iwaii m (le son côte saisit la première occasion 
pour se lier d'amitié avec Tennemi des Lithuaniens , 
le khan de la Crimée. L'alliance qu'en 1473' il conclut 
avecMënguëli , fih de Hadji-Gueraî", subsista pendant 
toute la vie dlwaù et de Menguélî , qui «entendirent 
assez bien l'intérêt de leur politique pour s'assurer 
ainsi un secours mutuel contre leurs ennemis naturels. 
La Russie dut à cette liaison la tranquillité dont elle 
jotrit. ' 

Quoique la grande-duckesse Sophie * excitât conti- 
nuellement Iwan III à rompre entièrement avec le 
khan des Mongols , cependant le grand-duc y persuadé 
que cet empîfe sTéerctalerart hiêntê% pîar lek'làSoUblés 
qui le déchiraient; préll^it de lui envoyer dé temps 
en temps le tribut qu on lui demaiHlall, plutôt que de 
risquer une guerré qui, commencée avant le temps , 
pouvait amener dés chances dé&vorables. Pour* le 

* Matic Palfologne fol aouunée Sophie en Rassie. 
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malheur de Said Acbmet Use laissa eiilraîncr , par les 
suggestions du loî de Pologne, à prendre le premier 
les armes pour châtier un Vassal qui n^ligeait de s'ae- 
quitter de son devoir. Il saisit le moment oùle grand- 
duc s'était brouillé, pour des intérêts de famille, avec 
ses frères, (jui, retires eu Lithuauie, avaieut trouvé 
un bon accueil à Witepsk. Après être convenu avec 
€2asimir IV d'une imiption combinée, Aduoet} dana 
Yéié de 1480 , envoya toute sa horde contre laRnssie> 
ne laissant à Saraï , sa capitale , (jue les vieillards , les 
femmes et les euians. Iwan III envoya sou épouse et 
ses enfans ret$ le nord; maia le clergé , <pû dans toute 
cette circonstance déploya le plus ardent patriotisme^ 
engagea la mère du grand-duc qui avait pris le voile 
fious le nom de s(,eur Marthe , à rester à Moscou pour 
rassuref le peiiple. Le grand-dac Ijui-ni^c se mit à la 
tête de son armée qui était campée sur les bords de 
rOcca. Ainsi se renouvela le temps de DmitriDonsky 
combattiuit pour rexistencc de la Russie menacée par 
Mamaï ^ , avec la diiiérence qu Iwan III répugnait 
beaucoup à livrer une bataille dont l'issoe inceitaine 
pouvait anéantir tim ses plana , et arrêter les progrès 
que sa sage lenteur avait fait faire depuis dix-huit ans 
à la çivilisation de la Russie, tandis qu'il était sûr que 
dans peu d'années il n aurait plus la grande borde à 
redouter sans qu'il fôt nécessaire pour ceika de vener 
le sang de ses sujets. D'ailleurs il espérait qu'Achmet 
allait être forcé à la retraite jiar une diverbiou qu il 
faisait ùim dansic Kapicbak par un de se^ gé^usnmx. 
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Da Don, Achmet se porta sur rOugra; Iwan ordonna 
à Min année de tBaroher siur k mèm» rivière, et âe 
preadre poste dans les environs de Kalonga y pendant 
que lui-même, tourmenté de noirs pressentimens, re* 
touma à Moscou pour consulter encore une fois , sur 
ce^'il devait ùàm, sa mère , prinçesae d'une sagesse 
consemmée ainsi que l'ar^ièyèque Bassian , vieil- 
lard re s |w e t a l>le, et les boïars qui jooissaieiit de sa 
confiance. Tons d'un commun accord lui conseillè- 
rent de livrer bataille, et le clergé lui promit la pro- 
teetioB da oiel. Dans ce moment décisif , le daliger de 
la patrie étoitflGi tentée les inimitiés; le grand-doc se 
réconcilia avec ses frères qui , animés des mêmes scn- 
timeiis que leur aîné, avaient envoyé des ambassadeurs 
à Mosoon. Le cceas dlwaa bannit tous les dontes*, la 
cenfianee prit lenr plaoe^ Aasorë de Fassistanee di- 
vine, U se raidit à rànnée; de nonvettek craintes 
vinrent le tourmenter à l'aspect des forces qu'il de- 
vait combattre, et il entra en négociation avec le kkan. 
Ge fiit akia qaé Bassian lui adesssa un» kittre vmî- 
ment apesloliqne potni loi repvoober iBapnsilfamittiité j 
cette filtre, document intéressant de l'histoire de 
Rossie, remplit, dit la chronique, le grand-duc de 
joie, deeourage et de ^ciroe. Bientôt après ^ ses frères 
arriièreift de' Wilepsk-, et la réconciliatiott fnl eeb-' 
sommée. • '* 

L'Ougra , sur les deux rives de laquelle les armées 
étaient postées, s'étant couverte de glace, le grand-' 
duc, ffà probahkBtent c^iignàit une brosque attaque, 

f Min» b^viyawiM, prittcm ép ^toKk» 
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ordonna, le 7 novembre, à son armée de se replier 
leutemeut du côtë de Malo laroslawetz et de Boro&k. 
Cet ordre, qui trahissait de la puaillanimité, déconra- 
gea les Russes ; une terreur paniqve s'empara de lencs- 
esprits; se croyant poursuivis , ils s'enfuirent en dé- 
sordre. Le khan , qui ne put deviner le motif de leur 
retraite piéoipiU^y se persuada que c'était une ruse 
qichant une embôclie^ il se retira de son o6lë» entra en 
Lithuanie, et y saccagea douze TÎUes pour se>enger de 
ce que Casimir n'était pas venu le joindre; puis, in- 
formé que le corps qu'Iwan III avait envoyé sur le * 
Wolg^ avait surpris et piUé Saraï , iiae mit en marche 
avec son atmëe charade butin, pour retourner à la 
horde d'or. Ilbars, chef de la horde de Cheibani , qui 
fonda ensuite le kbanat de Kharismo, le surprit nui- 
tamment dana son camp et le to^ La horde dW fiit 
pillée et dispeasée» Ce fit atnst'qvfen 1480 la Ilussie 
recouvra son existence indépendante. : * • 

Cependant une ombre de la grande horde errait - 
encove dana les steppes de la Uantè>-Asie , éi se pré- 
s^ta tantôt sor loDnepif, tantétT'snrJeKiama; elle 
fut repoussée alternativement par les'Russe&'«t le khan 
de la Crimée. Enl502,lorsqu hvan III était en gûerre 
avec Alexandre , roi de Pologne, Chig Ahmet , qui 
était alors khan dn simulacre de jpande horde vou- 
lant faire une diversion en faveur des Lithuaniens , en 
empêchant Menguéli-Gueraï , kliau de la Crimée, de 
porter des secours à son allié le grand-duc de Russie y 
envahit la Grimée $ mais Mengueli^Gneiaï le repoussa, 
|e poursuivit dans lies steppes, et détruisît jusqu'aux. 



Digitized by Google 



8ECT. I. IWAN III, lé62 — 1500. 251 



derniers restes de la grande horde. Ghig Ahmet et 
«es frèra se véft^èrent à Kieff, dans les- états d'A- 
leiaiidre ; ils n'y trooTèrent qne des fers. 

Les Russes appellent lougorie les vastes contrées j^^JJjJJ[ 
situées sur la mer glaciale^ entre TOural et TOb, et sur 
la Petchora » dont la source est au mont Oural En 
1465 y on aTentorier dUstiong fit une incursion dans 
ce pays , et en emmena deux princes ou chefs de tribu 
qu'il conduisit à Moscou, d'où Iwan les renvoya après 
qu'ils lui eurent juré fidélité et promis de lui payer ^ 
tribut* Il parait qu'ils oublièrent promptement leur 
serment. 

Après la soumission de Nowgorod et de la Perniie, 
Iwan envoya le prince Fédor Kourbsky et Saltyk 
contce les lon^viens et les WogouliAdies* Ces géné- 
raux se lendiuent à rembonchure de la Pdîm, lon- 
gèrent le Tawda , arrivèrent à la vUle de Sibir, et , en 
suivant l'Irtysch jusqu'à l'Ob, parvinrent en lougorie 
et retournèrent au bout de cinq mois à Moscou , avec 
un riche butin et qudques princes prisonniers. La 
conquête du pays fat achevée en 1499 \ le prince. 5i- 
méon Kourbsky, à la tète de 5,000 hommes, se cons- 

Si Coxx a fidèlcnMDt npporlë une inscription latine qu'on 
«oytit ancieBUMM»!, et qu'on voit peatr-Mr« «neore tar ont des 
portes du Xiemly à Motcoa , l'Iougorie éuit , à la fin da quinaièttM 
•i^cle , appelée Hongrie on Ongrie. Effectivement, cette inacriptton 
porte : Joannes Vatilii "Del gralie Magnos Dos Volodi^erîse, Ar|y>s- 
covîae, >«ovogonUiB,Tlferlae, Plescovise, Vetîcîap, 6?/ï^«r/a', Perroîc> 
Buolgarie et aliar. totius Q. Raxiae dominos, anno tertio iioperii 
soi Kas torrcs conderc fci. St:>iuit Peirus Antonides Solarius Me— 
diolancnses, anho nat. Domini MCCCCXCI K> Julii. 
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truisit un fort sur la Petchora, de là il alla à TOural ei 
y conquit huit prétendues mlleê^ fit priaouiiii^ une 
cinquantaine àe pfweêSj et reçut le seitaient de ûàé^ 
lité des habitans. Revenus chez eux, ce» aventuriers 
racontèrent des merveilles des pays et des hommes 
qu'ils avaient tus. Ils étaient persuadés d'avoir con- 
quis la patrie des Honçcais ou Ongres. 
Le rojioa** Le Uiànat de Kaaan était, comme e^i de la Gri- 
ffîrjSSt" démembrement du Kaptchak ou de la 

grande horde, dont nous avons vu l'origine, en 1457 
Ibrahim y renaît en 1467, lorsqulwu&lll confia une 
armée à Kassim , compétiteur d'Ibrahim, pour Péta-^ 
blir sur un trône qu'il prétendait lui appartenir. Une 
première expédition manqua , et Ibrahim s'empara 
même pour, peu de temps de Wiaitka* En 1469> le 
grand-duc partît de Moscou pour se mettre lui-même 
à la tête d^nne grande expédition contre Kasan ; mais 
il retourna inopinément dans sa capitale, sans doute 
parce qu'il fut inf ormé que Kassim était mort y et que 
fa veuve, qui âait mèrç dlbrahim , avait pris sur ellé 
de réconcilier son fils et Iwan III. L'armée russe qui , 
par les diverses rivières qui se jettent dans le Wolga , 
avait été transportée à Nijeuowgorod , reçut l'ordre. 
dci suspendre sa navigation ^ mais elle sç laissa em- 
porter par son ardeur guerrière, abandonna le gâiéral 
qui la commandait, et , sous la conduite diwan Rouno , 
qu'elle se donna pour chef, descendit le Wolga aussi 
Için que possible ^ puis , ayant mis pied à terrç , sur-^ 
prit Kasan au mfM de mai , en pilla et brûla les £iu-» 

• Yo^. vol. X» p. SOI ; XI, p. 150. 
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hourgs , et , chargée de butin y se retira dans une île 
du fleuve y et ensuite, hiunmêe par des combats conti- 
nué, retourna à Pendroit d'où elle était partie. 
Iwan , jugeant qu'on l'avait trompd par des négocia- 
tions fallacieuses , reprit l'expédition qui avait été 
ajournée au printemps^ et força Ibrahim à signer, le 
i** septembre, les conditions qu'il lui dicta. .Tous les 
prisonniers russes feits depuis quarante ans, et. qui 
vivaient encore , furent rendus. 

Trompé par une nouvelle qui annonçait que le 
grand-duc avait essayé une défaite totale de la part 
des Nowgorodtens, Ibrabim envahit , en 1478, le pays 
de Wiaitka. L'année suivante, Iwan envoya une ar- 
mée contre Kasan , et força le sultan à signer la paix. 
Ibrahim mourut bientôt après, laissant beaucoup 
d'enfans de plusieurs femmes. Aussitôt Kasan devint 
le théâtre des factions. Alegam, fils aîné d'Ibrahim^ 
fut élevé sur le trône par les Tatars Nogaïs. 

Iwan m qui craignait l'alliance entre Kasau et une 
branche si turburlente de Tata», &vorisa les préten«» 
tions de Macbmet- Anûn , 1 e plus j eune des fils dlbra- 
him , dont la mère , Noursahtan , épousa en secondes 
noces, en 1485 , Menguéli-Gueraï, son ûdèle ami. Le 
grand-duc chargea, en 1487 y Daniel Kholmski, le 
phis ^célèbre de ses généraux, de conduire Macbmet 
Amin à Kasan. Après un siège de cinquante jours , 
Kholmski s'empara , le 9 juillet , de cette ville et du 
tffar Alegam qui fut envoyé à Moscou et de là à 
Wolc^da. Iwan prit, dès ce moment, le titre de 
seî^eur des Bulgares^ mab il ne réunit pas Kasan à 
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l'empire russe -, il donna ce royaume à Machmet Âmini 

à titre de vassal et de tributaire. Ce prince fut chassé, 
eaiiBS, par Mamouk, kkan de la dynastie des GheK- 
bani ; mais les habitans eiOMnémes ^ .défirent de ce 
brigand , et prièrent Ivan de leur donner , à la place 
de Macbmed Amin qui s'e'tait fa il détester , pour tsar 
Abdoul Le'tif, second fils d'Ibraliim. Le grand-duc 

accorda leur demande, et fit conduire, en 1457, Ab- , 
doul Létif dans son royaume. Le tsar dépossédé fut 
indemnisé par des fiefs situés en Russie. 

Quelcfues années après, Létif, ayant formé un com- 
plot contre le grand-duc, fut destitué, et conduit en 
Russie. Machmed Âmin remonta alors sur le trône de 
Kasan, mais, en 1505, il renonça tOttt*â-coup à l'obéis^ 
sance, et, à la tête de 60,000 hommes, envahît la 
Russie et assiégea Nijene Nowgorod. La mort empêcha 
le grand-duc de venger cet affront. 

wSSî'i? ^^"^ ^ «^T*"* ses coniïuâtes une réputa- 
«MdMHo- ^Qjj Yjhi les yeux des autres souyerains et 

fit désirer son alliance. Depuis les temps de Frédéric 
Barberousse , il n'avait pas existé de rapports poU- 
ti<jues entre la Russie et FAilemagne. £n 1486^ la cu- 
riosité conduisit à Moscou un clie^alier allemand, 
nonîmé Nicolas Poppel, porteur d'une lettre de re- 
commandation de l'empereur Frédéric IIL Au com- 
mencement de cet étranger revint comme am- 
bassadeur de l'empereur et de son fils Maximilien, 
pour proposer à Iwan une alliance, offrir au grand- 
duc la dignité royale et négocier le mariage des deux 
filles dlwan 111 avec des princes d'£mpire, si toutefois 
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ces pTopositions étaient sérieuses et n'avaient pas pour 
seul objet de flatter l'amour^propre du grand^ac* 

Celui-ci refusa tout titre delà part de Terapereur, 
comme dérogeant à hi dignité qu'il tenait de Dieu ; 
il envoya en Âllemagne un Grec, nommé G«orge 
Trachaniotes pour prendre des informations, n^ocier 
le mariage d'une princesse de Russie non avec quelque 
prince J'Empire, mais avec Maximilien lui-même, s'il 
eu témoignait ledésir^ et pour engager des architectes, 
maçons, mineurs et autres artistes pour le service du 
grand-duc. Dans ses rapports avec l'étranger, Ivran se 
servait ordinairement du titre de tsar, mot oriental 
qui signifie roi* 

G était le moment où les Hongraîs avaient choisi 
pour roi un fils de Gasimir , roi de Pologne ^ ; cette 
circonstance réunit les intérêts de Maximilien et d'I- 
wan, Tuu et l'autre ennemis de Casimir. Le roi des 
Eomarins envoya à Moscou un ambassadeur que les 
annalistes russes nomment Delator, et qui peut-être, 
s'appelait George Thom. Delator fit quelques propo- 
silions préliminaires relativement î\ une union cuire 
le roi et une princesse russe -, il demanda à voir la ûUe 
d'iwân m ; cette faveut' lui fut refusée comme con- 
traire aux mceers du pays ; mais, lè 16 août 1490 il 
conclut une alliance par laquelle le grand-duc promit 
fFassister le roi des Romains contre Gasimir s'il s'éle- 
vait une guerre au sujet de la Hongrie. Maximilien 
promit la pareille pour le cas où le grand-duc se dé- 
ciderait à faire valoir ses droits sur Kieff ou quelque 

^ liaUiilas il. 



^utre partie de la Lithuanie. Ce document fut porté* 
en Allemagne par Traçhaniotes et par le secrétaire 
d'état Konlechin roes atnbassadeuif arviTèsent» k 22 
mais 14dl, à Nnremlierg, oùMaxhmUeii ratifia ce. 
traité. Il ne fut plus question de mariage, parce que 
Maximilien dtait alors fiancé à Anne de Bretagne. 
Quelcpies aaties ambaspades que Bfaiiiiiilien et Iwan 
s'envoyèrent réciproquettent ne prodaisinent pas de 
résultat remarquable eu politique. 

Après les ministres du roi des Eomains, les pre- 
miers d'une puissance emrcpéenne qu'on vità Moscou, 
forent ceux de Jean*!"", roi de DanemarlL^ qui, en 
1495, conclurent avec le grand-duc une alliance 
contre la Suède. 
iLst>.x:iion Nous avons eu une autre occasion de raconter la 

•lu cnmpidii (!• ■—■-^ 

y so'^ mesure sévère qu'Iwan lU eiéculs » en OBi, conti^ 
goNNf, im, ^ comptoir de la ligue Hanséatique à Nowgorod^. Il 
est probable qu'il y fut décidé par la résolution que 
conjointement avec le roi de Danemaj^k, qui était 
Fennemi secret de k Hanse» il avait pnae de ftiie la 
guerre i Ja Su4de* 

Cette guerre commença en 1495. Les Russes assié- 
gèrent pendant trois semaines, sans aucun succès^ 
Wibourg défendue par KnutPosse» et souffrirent uii 
grand échec. En 1496 » Suante Stuve Nilsson entra 
dans- la Narowa et détruisit Iwangorod que le grand- 
duc avait fait construire en 1492 : les Russes en re- 
vanche dévastèrent toute la Finlande ; ils reprirent 
aussi Ivcangorod en 1496. L'admiiûdlKateiur.de Suède 

» Yoy. vol. XY, p. 2M. 
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lie pat donner tow ses soins èi cette ^inerte f peEGei|Qe 

sa position devenait très^ifficîle par les préparatifs 
que Jean , élu roi de l'Union , faisait pour le dé- 
pouiller de la régence. La guerre languit et ùaik sans 
avoir de résultats iniportans pour les Eusses* 

Le mariage du fils dIEwan jivec une fille du priuoe J!S!$!!!! 
de Moldavie devint une source de calatnités pour la 
Russie. Iwan Iwanowitscli qui avait donné les plus 
belles espérances, mourut en 1490 laissant un fils 
nommé Dmitri Iwanowitsch* Depuis Fintroductien 
de Tordre de succession de 1588 > le cas d'nn grand- 
duc laissant un petit-fils , issu d'un fils aîné, ne s'était 
pas présenté ; on demanda à qui la succession appar- 
tenait, de Dmitri Iwanowitsch ou de WassileSy second 
fils du grand-duc f devenu Fainé par la mort de son 
frère. Des factions se formèrent à la cour de Moseoli. 
Sophie Paléologue et Hélène de Moldavie étaient à la 
tête des deux partis qui portaient , Tun le fils « Tautre 
le petit-fils du grand*duc» On aociisa la grande-diH 
chesse Sophie et Wassila d'avoir fonnë un complot 
contrelaviedu jeune Dmitri 5 les complices avouèreot 
le crime dans la torture et furent exécutés ; le fils du 
grand--duc eut les arrêts et Iwan III r^'fusa de voir son 
iSponse* Le 4 février 1498 y il déclara Dmitri son 
suocesseur et le couronna. 

Le grand-duc avait été trompé dans celte circons- 
tance par des calomniateurs » ou il le fut l'année sttir 
vante ; car il reconnut Finnoeence de son ëpoose et 
de son fils , dont les accusateurs , qui tenaient par leur 

• Vpy. vol. XI, p. au. 
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naissance à la famille grand* dncalé et remplissaieni 

les plus hautes dignités, furent drclarcs traîtres et 
condamnés à mort ou enfermés dans des monastères. 
Cependant n'osant pas laiverser te qu'il avait fait eià 
fiiveiir de son petit-fils , Iwan dédara, en i499> Was- 
sîlef Twanowitscli grand-duc de Nowgorod et Pskoff ; 
mais soit qu'il fut informé de nouvelles intrigues 
d'Hélène et de son fils, soit que les succès qu'il eut 
SOT les Lithuaniens l'eussent enhardi, en 1502 , il lit 
arrêter la mère et le fils et déclara Wassilrî son suc- 
cesseur dnns tous ses états. 
Mortiii- Iwan III Wassiliéwitsch mourut le 27 novembre 
iMitUKh. lôOô , à 1 âge de près de soixante-sept ans , le premier 
monarque de Russie , on, comme il disait, ei^ se con- 
formant 1^ un usage oriental de la Russie Blanche, 
c'est-à-dire de la grande et antique Russie. Il fut le 
législateur de son pays, par un code civil qu'en 1497 
il ét rédiger par Gousseff , son secrétairê d'état. Ce 
code, ayant été rem et com]^lété par IWan IV, nous 
aurons une autre occasion d'en parler. Outre son pe- 
tit-fils Dmilri et son fils Wassileï qui lui succéda, 
Iwan laissa plusieurs autres fils , parmi lesquels nous 
Mmarquons André Iwtinowitsch , prince dé Stariza , 
parce qu'il eut lignée. • * 
Seoi« jmtoï- Daus Ics (Icruièrcs années du règne d'Iwau III il se 
glissa en Russie une hérésie d'une nature singulière , 
dont l'Église latine n'offre rien de semblable. Elle est 
connue sous le nom de secte judmque {fidowaham 
eress). Vers 1470, il y eut à Kieff et ensuite à Now- 
gorod un Juif nommé Zacharie qui enseignait que la 
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loi de Moïse était la seule loi divine ; que rÉvangile 
était une &ble § cpie le Messie n'était pas encore venu ; 
qp'où ne potmît sans idolâtrie rendre un culte ans 

images. Cette doctrine riouuelle ûi une ^TRfïàe sensa- 
tion -, beaucoup de chrétiens, et parmi eux desprôtres, 
ladoptèrent^-dans leur zèle les convertis voulurent 
se faire circoncire; mais le fondateur de la secte les en 
empêcha, de crainte de fournir aux Chrétiens un 
moyen de les découvrir : il exigea que sou troupeau 
professât extérieurement le christianisme. 

Comme la nouvelle doctrine, telle que nous venons 
' de la caractériser, n'est que le pur judaïsme, il £iut 
supposer (|iieZacharie y joignait quelqu'aulre doctrine 
qui pouvait séduire la simplicité de ses contemporaius. 
Les historiens 'n'en {prient pas> mais comme ils accu- 
sent Zac^Wie <c'ce Vase du diahle » d'av<>ir été astro- 
logue, sorcier et magicien , on peut su[)poscr (|ul' , 
pour inspirer à ses disciples iguorans de reulhou- 
sl&sme pour la religion de Moïse 9 il le^ initiait daps^ 
les prestiges de'la cabbalà iuive qui était une des folies 

d«.iécïJ • • • * ' -. 

ÏjCS disciples du nouveau judaïsme se distinguèrent 
par la pureté' de leurs mœurs aupoiut quelorsqu'lwan 
Wassiliéwitsch vint> en 1480» k Nowgorod^ et ^'il 
«connut Âlexis et Denys, deux popes judaïsans , il les 
transféra 5 Moscou à des places émînentes et accorda à 
Alexis un libre accès auprès de sa personne. Le mé- 
tropolite Gerontius étant mort en 1489, Zosime, 
un des disciples d'Alexis , fut nommé son successeur. 
Un Juif, chef du clergé russe ! Bientôt après, l'hérë- 
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siarque Âleans étant mort^ Genaadiuiy arcbevèqtw àê 

Nowgorod , découvrit cette erreur et la dénonça au 
tsar. Iwan III Wass il iéwitsch convoqua 9 en 1490, un 
concile l'apostat Zoaime présida* Il ne se trahît 
pa^; quoique les accusés niassent tous les sacrilèges 
qu'on leur imputait, ils furent condamnés A une pri-^ 
son perpétuelle j toutefois ceux parmi eux qui appar- 
tenaient à la province du zélateur Gennadius lui furent 
livrés, et il ezer^ sur eux une aainiâ vengeance en 
les disant inourir dans les tourmens. 

Le ciel était vengé, mais le mal n'était pas déraciné. 
Un secrétaire du tsar , nommé Feodor Kourîzin , se 
rendit l'apôtre de Timpiété , non en la prêchant pu- 
bliquement , mais en fidsant glisser le' poison de Fin* 
crédulité dans l'intérieur des familles. L'alfectatioii 
d'un esprit fort qui rejetant les vérités du christia- 
nisme, croyait à toutes les rêveries de l'astrologie» 
devint une afiaire de mode. ZMme se tendit suspect 
dek &voriser; il évita l'orage qui le menaçait , en së 
retiratit, en 1494 , dans un couvent. Comme le tsar 
refusa constamment de persécuter cette secte , et que 
peut-être il prit pour l'exterminer des moyens plus 
sârs , tels que le mépris et 11nstmction-y die rentra 
d'elle-même dans Foubli -, mais on prétend que p^rmi 
les Roskolniks , dont nous parlerons à une autre 
place, il y a une secte , nommée Selesnewschichuia y 
qui judaïse comme les disciples de Zacharie* 
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SECTIOK IL 

Règne de fVtusiM IV IwcmowiUch, 1503— 1537. 

Le plan dlwaii 111 fui pOiiisiiivî , et son règne pour 
ainsi dixe oontinuë par son fils Waadlei ÏV Iwa^ 
hoftfitsch y aussi ferme, aussi politique , aussi modërë, 
aussi pacifique que son père, quoique craignant aussi 
peu la guerre , quand il la jugeait utile à son pays. 
La téonion des provinces aneiennement détachées 
de l'empire 9 et rafiêrmissement de la monarchie, 
furent les principaux objets de ses soins. Etranger à 
l'Europe et aux principes modérés des gouveruemens 
chrëtkm, WassikïIV régna, comme son père, d*a-^ 
près les principes du despotisme mongol , seul régime 
qu'il connut, seul peut-être qui convînt à sa nation. 
Sans être un tyran , il prépara les voies à la tyran- 
nie de son fils. Rien ne firappait davantage les voya- 
geurs qui > à cette époque , visitaient la Russie, que le 
pouvoir que les grands-ducs^ ou , comme nous dirons 
dorénavant, les tsars, exerçaient sur les forces phy- 
siques et intellectuelles , je dirais presque sur la volonté 
de leurs boiars, et le respectif la soumission aveugle, 
le dévouement absolu avec lesquels ils étaient servis 
par les grands. Cette obéissance passive qui excluait 
tout raisonnement y était inconnue dans les pays .du 
rit latin et parmi les peuples de race germanique* 



1 



se montra dur envers son neveu qui avait iioMd* Dmu 
éU son compétiteur et dont le triomphe momentané *^ 

16 
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pamit avoir laissé dans son âme une aigreor qoi , dans 
cette occasion , le fit sortir de son caractère* Le jeune 

Dmitri fut arrêté et soustrait aux yeux du monde ; 
uu cachot obscur devint sa demeure ^ Fiiiaalubrité du 
lieu y Tennui et le chagrin terminèrent y en 1509 , la 
vie de ce prince. Son corps fut exposé la yue du 
peuple et enseveli à côté de celui de son père. 
tl dê Pour que la Russie obéît à un seul maître , il fallut 
gaeP^kofffùtdépouiUéedurested'ipdépenda^cedoat 
elle jouissait; que la principauté de Riaiaan fût réunie 
au grand-duché , et que les princes de Sévérie, qui s'é- 
tait récemment détachés de la Lithuanie, perdissent 
les droits de souveraineté dont ils jouissaient. 

Les habitans de Pskoff;» qui depuis lacbuted^Now*- 
gorod avaient pu prévoir le sort qui les atteni&it , 
usèrent do leurs privilèges avec une modestie extraor- 
dinaire y évitant toute discussion avec les officiers d^ 
tsar j ae montrant obéissans à tous ses ordres, donnant 
des preuves multipliées de dévouement , faisant tous 
les sacrifices, excepté celui de leur administration 
municipale et de leur juridiction. Malheureusement 
la discorde, cette peste inséparable df^ toute liberté , 
fournit è Wassild' le prétexte dont la induite sage des 
magistrats l'avait privé jusqu'alors. 

La désunion existait entre les cifjçijem çt 1^ jposad- 
nihêf et entre La ville et la campagne : le prince Rep- 
nin-Obolenskj, liei^Unant du tsar, V.^Xr^ifiDnU Was- 
sWëi s'étant rendu, en 1509, àNowgorod, des 4épntés 
de PskofF y vinrent pour se plaindre du gouverneur. 
Le tsar ordonna que, le 6 j^tuvier 151 d, tous cejttx qui 



Digitized by Gopgle 



avaient à se plaindre d'Oboleiuky se prvMiitassent'dé- 

vant son tribunal pour déduire leurs griefs : il en vint 
une foule, tant posadniks que boi'arset citoyens. Tous 
furent arrêtés comme des hommes turbiilens. La nou- 
velle de cet acte arbitraire rendit la consternation 
à Pskoffy sans toutefois y exciter de mouvement sédi- 
tieux. Le tsar fit connaître aux hnbitans les conditions 
auxquell^ leurs concitoyens recouvreraient la liberté : 
il demanda ^'ils renonçassent à leurs assemblées po- 
pndaîres (wetcJie) et à lenr domination sur toutes les 
villes qui leur étaient soumises. Les Pskowites accep- 
tèrent ces conditions ; en sacrifiant de si beaux droits 
à la néeessiië , ils conservèrent la dignité ^i sied an 
malhonr ; la ville lut remplie de deuil et de gémisse- 
mens ; mais on entendU anssi peu des vocififrations sé- 
ditieuses que des démonstrations d'une joie hypocrite. 
£n perdant leur liberté, les habitans firent voir qu'ils 
awaieiit été dignes de la conserver* Le 13 janvier 
iSlO) la docile qui, pendant des siècles, avait appelé 
leurs pères pour délibérer sur les affaires publiques , 
fut envoyée à Wassileï. Le 20^ ce prince arriva lui- 
même à PskofF; un morne silence le reçut. Trois cents 
lamilles notables forent transplantées dans Pintérienr» 
et remplacées par autant de ftmâles dioisies dans dix 
villes situées sur le Wolga. 

En 151 7, Wassileï informé , à ce qu'il prétendait , 
qu'Iwan IwanowHscli, prince de Riaiaan , parvenu I 
le majoHté, méditait une trahison, l'attira k Moscou ^ 
le fît arrêter cl réunit le pays de Riaisan, alors la pro- 
vince la plus fertile et la plus riche de l'empire. Bieu- 
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I6t Iwan troant mojen d'échapper de Moecoa d ae 
vendit en Lîthnanie d*oA îl ne revint pln§* 

«i!âr%M.^ Parmi les princes Lithuaniens récemment soumis à 
la Russie, le plus puissant était Soemea (Simon) Iwa- 
nowitachi prince de Sévérie, somommé Ghemiaikin, 
d'après son iSeaï Chemiaik» qui avaittronblé le tègœ 
de WassileiIII WasiiUéwitscb^. Aecnsé par le prince de 
Slarodoub d'intelligences avec le roi de Pologne, il se 
rendit, en août 1517, à Moscou et ie justifia oomplé- 
tement. En 1523j il s'éleva de nonveavs soupçons 
contre sa loyauté ; Ghemiaikin, auquel le métropolite 
avait garanti sa vie , alla une seconde fois à Moscou 5 
un nouveau métropolite , plus courtisan que l'ancien^ 
consentit à ce que malgré la parole de son prédécesseur 
le prince flit arrêté* Chemiaihin mourut en prison» 
Avant lui , tous les autres princes anciennement H- 
^ tliuauiens avaient étd dépouillés, non de leurs do- 

i naÎF»A«| mais de leurs droits régaliens. Ainsi l'ouvrage 
commencé par Iwan 111 fut achevé, et WassileïlV se 
trouva seul autocfate de la Russie. 

La conquête de Smolensk et de Kieff était le second 
objet de la politique du tsar^ la gloire de réunir KiefT, 
le premier siège de la monarchie, n'était réservée ni à 
Wassileïiwanowitsch, ni a aucun prince de cette épo- 
que -, la conquête de Smolensk a suffisamment illustré 
le règne de Wassileï. Peut-iutre aurait-il fait davantage, 
si la guerre avec Kasan et avec les khans de la Crimée, 
successeurs de l'allié de son père, n'avaient plus d'une 
Ibis traversé ses desseins. 

' Voj, T-a|«le lie» inaUcrc5| \ ol. Xil, p. 117. 
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yfmntë avait à ▼aieer la trahison de Machmet ^^^"^'^ 

Kamii et do 

Amin qui avait empoisomié les derniers momens deson ^^i^^ 
père. Une première annëe qu'il envoya, en 1505, con- 
tre Kasan sous le commandement de Dmitri , un de 
ses frères, éprouva un échec. Tandis que Machmet 
Amin, diflé de cet avantage, s'abandonnait an plaisir 
dans une province vobine de Kasan, Dmîtri revint 
sur ses pas, tomba sur le tsar et son armée et en fît un 
grand carnage. Après avoir venge ainsi leur première 
déroute^ les Eusses se gocgèrent des vivres et des vins 
qui avaient été préparés pour leurs ennemis , et , né- 
gligeant tout ordre , toute discipUae, s'endormirent à 
moitié ivres. A peine le soleil s'était-il levé, le 25 juin, 
que 5P,0Û0 hommes qui se trouvaient à Kâsin^ tfé^ 
tant aperçus de ce désordre, firent one sortie, surpri- 
rent l'armée de Dëmétrius et la mirent dans une dé- 
route complète : un petit nombre ie Russes seule* 
men^ se sauva- : oe furent ceux qui purent atlMdm 
les vaisseaux qiifon avait laissés sur le Wolga. • * 
Une nouvelle armée aQait marcher sur KastNor, I6r9^ 
que Machmet Amin prit le parti de la soumission. 
Cet ancien souverain fît cette démarche avec résigna-^ 
tion et bonne ibi et devint un serviteur fidèle de Was^ 
sila. A sa mort> qni arriva en 1519, Chig Aly,"soa 
neveu, qui vivait en Russie, fut nommé sou succes- 
seur. 11 régna trob ans, et accomplit fidèlement les 
ohhgatious qu il avait contractées avec la Russie^ mais 
ses disposilions pacifiques, déplurent à sa iMtîtfD^ 
Elles fiirent entretenues pafMÔfaamfld Guéiaï, khan 
de la Crimée, iils de oe Menguéli khau, mort eu iÔlO^ 
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qui avait été Tallié constant d'Iwau III. Animé de àen- 
Ifmeas him diffiércms , Mohamed Gnéraï le propoMit 
d^.^mder un nouvel empire Mongol tpdf «toc la^Ori- 
^1^, renfermerait les proyinocs méridionale» èe la 
Russie et les royaumes de Kasan et d'Astraklian. Dans 
çette vue il s'allia aireo SigisMond,- roi de Pologne, 
IteMemi.deUBaiaie. Ume^BMit dVieilèit ks sujeti 
de Chig AJy, à eKpukerFetckvede ftiuMe, coMmèil 
appelait ce prince, et, au printemps de 1521, il en- 
f/i^j^ à.la t0te d'ttn^<afaiâs^o& frère, Sadeb Guéraï, à 
KAm» et l'y fit pioohiner tsar; Sadc^ le tendit faci-^- 
tepmimeitve d€;£âiftiL| il agit âvecMod^Snilion, per* 

rqellantà Gbig Aly de retourner à Moscou où il fut 
reçu pai: Wassileï avec la plus franche hospitalité. 
. fLW Tataes Nogaï^ efcà Daflskîéwitic(i, lietaMn 
jim G^uesiUtkliwiieni, fiiidiainèd .^Guénî mit la 
Russie dans le plus grand danger. Pendant que le 
bftoan y eotra du côté du midi , \e nouveau tsar de 
Kaaan Tem^abit du o6lé du nord-est : lee deux armées 
•fîrigrôftnl dne ks ewripoiii de Kolonum, et exer- 
ctamt lea plus liéoTibks tavtagqs. Le 29 j«31et 1 dSl , 
elles s'approchèrent de Moscou et menacèrent de brû- 
ler cette gcaade vilb» NéitumMBS M^uHDoed promit 
dA4a.e6n3emt jA le tsary -pao ïm floenMtttformdy 
a'en^geaift à lui payée le trilHii qa'il àmAl «ncienne- 
mi^t à la grande horde. Le tsar, ne pouvant autrement 
sauver sa capitale^ fit expédier le document et le signa.' 
Mnaidie cette pîèee le JLhaupqit la xfuite deRiaisan,- et 
eiN(|ia.deA'eiiipBBtt pu eunpirke die betle vilie. Khabar 
Shnski qui y coBunaudait la. sauva par sa vigilance et 
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resta même en possession du document que le khan lui 
aTait communic^uc pour l'engager à le recevoir à Kîai- 
saà. La notmlle J'utte invasion ennânie qu'avaiénl 
épibnrëe se^ étatâ,' engagea Mobamed Giiëcaï à une re^ 
f i^he précipitée. 

En 1523, lui-même avec l'assistance de Mamaï, 
khan desNogaïs, envahit le royaume d'Âstrakhau et 
ê^empara de la capitale 5 mids il tomhà victime de la 
fierfidie àe son alHé qui le snrpHt au moment où il 
dînait avec ses fils, le massacra lui et un de ses fils , et 
dispersa Tarmëe de la Crimée qui vivait dans la plus 
grande insonciaince, ne s'attendant à rien moins qu'à 
une attaque ennemie* 11 le suivit eu Tauride^ et dé- 
viMta ce pays pendant qu^un autre allié infidèle dé 
Mohamet , Thetman Dasskiéwitsch , brûla Olcha- 
koif que Menguéii avait bâti. 

La guerre continua entre le tsar et le khan Sàdeb 
Gùeniï,"irèrc^ ét successeur de MoliAmed. ËDe' donna 
Méii à rélablissemenl delà fameuse foire de Makariefl 
sur le Wolga, la plus fréquentée de toutes les réunions 
de cette espèce qui existent en Europe. Elle ût tomber 
dès-^rs l'ancienne et câèbre foire de Kaftan. ' " ' 

Ntfns pflfssoois A>us silence plusieurs évënemens de' 
la guerre de Kasan pour parler de la campagne de 
1530. Cette année Wassileï envoya, en partie par terre,* 
en partie Sur le Wolga , une armée extrêmement for-' 
itaidable 66ntrèi âadebGueraï qui appela'à son secbtnb' 
la nation fêréce desThërennsscsdttCaucàse et 30;0éb' 
Nogaïs que lui abandonna Marnai , son beàu-j>ère. 
Après plusieurs Combats sanglaus, les Eusses suz*- 
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prirent » dam la nuit du 16 juillet» le-cunp coneB^ ^ 
j mirent le feu et massacrèrent 60>000 hommes» On fut 

persuadé dans le temps qu'il aurait ëté facile au vain- 
queur de prendre Kasan , si le prince de Bielsk qui 
commandait l'armée , corrompu ^ À ce qu'on prëten* 
èmtf par les habîtans, n'avait ramené l'année^ se 
contentant de faire prêter anx babitans un serment 
par lequel ils s'engageaient à envoyer des ambassadeurs 
à Moscou et à attendre les ordres de Wassileï avant de 
procéder a l'élection d'un tsar à la place de Sadeb 
Guéraï qui , échappé au carnage , s'était retiré à Axslu 
Après le départ des Russes, ce prince revînt à Kasan ^ 
mais le peuple envoya des ambassadeurs pour négocier 
la paix sans lai, chassa Sadeb et accepta de la main de 
Wassileï un nouveau prince, savoir, lénelaï, frère de 
Ghig Âly. La suzeraineté de la Russie fuit parfidt^ 
ment rétablie. 

La trêve de 1505 n'était pas expirée que la guerre 
se renouvela entre Wassilâ* IwaBOwitsch et Sigismoiid, 
roi de Pologne. Sigiamond s'était brouillé ^ dès It 
commencement de son règne , avec le meilleur général 
de son père, Micliel Glinski, d'une famille tatare* 
(^nski avec Iwan et Wassileï, ses frères, et avec un 
grand nombre de partisans, alla joindre l'armée russe 
dès qu'en 1508 elle arriva sur la Rérésina. Cette pre- 
mière campagne fut terminée par un traité de paix 
qpi abandonna définitivement à la Russie les conquêtes. 
d'Inr^B m. Wassil^' renon^ à toute prétention sur 
Kieff et Smolensk. Les Glinski Ibreiit sacrifiés, le roi 
de Pologne garda leurs domaines , et le tsar promit 
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de ne plus recevoir chez lui de vassal lithuanien. Il 
donna à Michel la principauté d'Iaroslawl et d'autm 
terres* 

Wasrilri* Iwanowitioh aTerti c|ii*il enstait des nëgo- Nd.oci.i;oB 
ciatioiis entre Sigismond et le khan de la Crimée, re-*** ^ 
coflunen^ la guerre en 1513 , en envahissant la Li- * 
thnanie. Deux fois, dans le cours de cette année* y. 
Smolensk fnt ^ssî^^ sans sncoès. L'année snmntey 
1514, Schniizenpatner ^ conseiUer de l'empefeor 
Maximilien I", vint à Moscou et conclut une alliance 
offensive, par laquelle les deux parties s'engagèrent à 
réunir le^rs fiNNses dans le bol de conquérir Kieff povr 
le tsar y et la Prusse polonaise pour l'Empire gemut» 
nique. L'instrument allemand de ce traité , muni de 
la signature de Maximilien et conservé aux archives 
de Moscou, a uoe certaine importance diplomatique 
par le mot à^empermir ^ytA employé pour rendre eJ^pTjrfuuiie 
edui de tsar qu'on regardait sans doute comme équi- 
valent de celui de César. Pierre le Grand fit valoir ce 
document lorsqu'il changea de titre. L'alliance même 
n'eut aucun résultat, parce que Maximilien , bientôt 
après, changea de système* 

La même année Wassileï IV se mit à la tête de son . s«w- 
armée qui^ pour la troisième fois, assiégea Smolensk* 
Le ravage que Fermée russe fit dans la ville fut cause 
que les boïars et le peuple forcèrent le commandant à 
la reddition. Le 1*' août 1 514 , le tsar entra dans cette 
ville que son bisaïeul Wassileï II avait perdue en 
1396 ^* Le prince de Smolensk» descendant de Rourik 

• Yoj. vol. XI, p. 17a 
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et des -^nds-ducs de Kiovie , sauva son -existence par 
une «oumissiou volontaire. 

La concpiéte de Smolensk ëtait en partie dae aux 
intelligences que MH^hel: Gtinaki fennëes dans 
la ^ittoé Ce tnmsfiige espérait que le tsar ta lui donne- 
rait à titre de fief : se voyant trompe dans sou attente, 
il fit sa paix avec Sigismond et déserta nuitamment 
Famée msse. On s'apeii^t êur4e-cliamp de sa défeb- 
tion^'il ÙA pcNiisuivi et ramcttié au caniji. Le8 sep-^ 
tenibrei5i4,]esdeu années se livrèrent ^prâid'Oija, 
une bataille célèbre dans les annales du Nord. Le 
IMTÎnce Boulgakofi - Golttza et le boïar Tchelïaidia 
conunandaient les Eusses , les LiUmaniens éteient sons 
ks ofdfes'dé Goustamlîn pi^inoe d^strog ou Os- 
Irowski , ce général qu'Iwan III Wassiliéwitsch avaH 
fait prisonnier à la bataille de la Wedrokba en 15 00 
Oo Avaii employéla force et la séduckien pour le faire 
eniMattservioedeceaowrecaim) maisy iqniiédiatement 
après la mort d'iwan, il élait retoumë auprès de son 
souverain légitime. Il rendit à Sigismond un service 
jhdMttBdV)r- 9i|r|ial^ par le gain de la bataille d'Ofja: 50^000 Russe» 
y périrent, les deux géiéram trente prisées elr plus 
4e 1500 lAobtes y fiiient faits prisonnîen» 

'Cette victoire brillante n'eut pas de suites impor- 
tantes. A la vérité, Constantin parut avec 6,000 hom- 
Uica devant Smolensk, où il avait pratiipié des Intel- 
licpenoes; nuds elles lurent découvertes, et-Wassilcnf 
Wassiliéwitsch Chouiskoï, gouverneur de la ville, fit 
pendre sur les remparts tous les traîtres, après les 
* Voj. p. 225 de oc vol. 

) . ■ 
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j^vo^r..itût.alBihler des pelisses et des robes et avoir fait * 
çbaf]99r leun ëp^nles de» vaKt d'argent quiavaient été 
lii.priji ddonr trahison. Le fnéaênX IkliQanîèiiy toyant 
fpn plan écliotté, Itm un atsant qui fut reponssë. 

Wassilei' Iwanowitsch diercha à se fortifier par des 
alliances. Le 2 août 1517, il conclut à Moscou, avec 
le .Daneooork * .u twité dingé oofetre k Saède et k 
Pologne > , el , k mèm aiiliëe> une ligne avec Albert 
de Brandebourg , grand-ratître de l'ordre Teiito- 
niqtie. Le tgar piromit de fournir tous les mois 60,000 
flofîiy (riions), à oaiidUtîan.qneles troupes d'Albert 
s'empaKeraiffiKt'de Daataîg^Thom, Marienwerder eC 
Elbîng y :et; mawhcraie n t snr-'Cracovîe. Sîgimond 
ayant reclamé la médiation impériale , Maximilien I** 
eavoya» en 1517, à Moscou, le baron de Herbentein* 
Il .f «mira aiisai dts ambassadéars IHhnaiiien»; màn 
kfli n^goeftition» qu'on entaM «estèrent înftfHstoeases. 
D'autres ambassadeurs impériaux, François da Collo, 
et Antoine di Coati dont le» mémoires ont été impri- 
nM^r^fnefiumipaâpliM benreuz dans lenM tentatives 
féfiîAfÊmi Lealwwtflîlés éektèrent; elles amenèrent 
de nonKelles négociations; et Von convint enfin, le 
25 dt'^embre 1522 , d'une trêve de, cinq ans qui fut 
ensuileprolongée jusqu'en 1553. 

. Depuisi50&;fet«arëtaitaiaHé&Salomé,fil1ed'un ,,P' ; 
prince Sabourbff, simple boiar. Cette union aurait 

été heureuse, sî elle avait produit des enfans. En 1 525, 
Wassileï résolut de répudier son épouse , par raison 

* Voy. BiiS€HiH6*8, Aw^^Jfa^., III, 178, 

• Tmttamento di pace^ etc. Padova 1609. 
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, de sténKtë, On proposa A là tsirine de renoncer au 

monde pour entrer dans un couvent elle s'y refusa» 
Oniiiûtpar l'y forcer , même par de mauvais traite» 
mens. D*apvàs les lois de l'Élise gvecqae» un mari 
qui permet 4 sa femme de prendre le Tofle, doit égale- 
ment renoncer au monde-, le métropolite Daniel dis- 
pensa Wassileï de cette obligation^et^ deux mois après 
la retraite de sa première épouse^ ce prince se maria à 
Hâène , fille de Wassila GlinAi. Ce mariage fat 
long-temps stérile 5 enfin, le 25 août 1550, Hélène 
accoucha d'un fils nommé Iwan, et destiné à une 
grande célébrité , et l'année suivante , d'un second. 
.J'y, Wassilo IV Ivranowitsch moamt le 4 décembre 

1533 y après vne makdîe longue et donlonrettse qn*il 
avait supportée avec un grand courage. Pendant des 
semaines entières y il vit sa fin approcher^ et prit toutes 
les précautions que IVunonr de son pays et de ses en- 
fims pouvait inspirer pour mafantenir la tranqnfflîté 
de l'état après sa mort. Il nomma régente de son fils 
mineur son épouse Hélène, assistée d'un conseil de 
boïars. Wassileï mourut dans de grands sentimene de 
piété* Ce n'était pas on homme d'un génie .tmasoen- 
dant; mais il était bon prince, juste, sévère avec mo- 
dération , et aussi doux et humain qu'on pouvait l'être 
de son temps et au milieu d'une nation comme la 
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SECTION m. 

Règne aimm IV f^oMiéwiUch II, le TerrUde, 

1553—1584. 

* 

Iwan IV PVassilièwitsch avait trois ans lorsqu'il n^feucc o»- 
succéda à son père , sous la tutèlc de sa mère assistée 
Smk conseil où si^eaient Geoijge ou lonrie, et André, 
ondes du jeune tsar, et vîn^ bolais parmi leaqnéb 
. les princes Iwan et Dmitri Bi^ky , Iwan Wassilié- 
witsch Chouiskoï, et Repnin-Obolensky étaient les 
principaux ^ ceux qui avaient le plus d'influence sur 
la pande-ducbesse étaient Michel Glinski son onde^ 
^e le tsar mourant ayait désigné pour lut serrir de 
ministre, et le prince Iwan Telepneff dont la faveur 
était trop marquée pour ne pas donner croyance à des 
bruits injurieui àl'honnear d'Hélène. 

Cette r^penoe d'une princese voluptueuse fut rem- 
plie de troubles qui auraient prouvé rincapacité d'Hé- 
lène, quand elle n'aurait pas eu soin de se faire détes- 
ter. Huit jours s'étaient à peine passés depuis la mort 
de Wassileï IV, que sur une accusation probablement 
fausse dVme conspiration , l'aîné des oncles du jeune 
tsar fut arrôtc et enfermé dans la môme chambre oii 
le jeune Dmitri Iwanowitsch avait termine son exis- 
tence Bientôt après y Michel Glinski , qui avait fiût 
des représentations A sa nièce sur sa liaison avec Tele- 
pneff, fut arrêté sous un prétexte tout aussi futile et 

mis à mort dans sa prison. L'oncle du roi mourut 
• Voj. pMS de se voL ^ 
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flans la sienne » le 26 août 1536; on assure qnWle 

laissa périr de faim. Pour perdre André, prince de 
Stariza, Tautre oncle du jeune tsar, on le poussa à la 
révolte; bientôt le fayori s'entremit entre lui et la rë* 
gente et lui garantit la vie s'il voulait se rendre auprès 
d'elle ; Ândrë laissa engager ; Hëlène désavoua Te- 
lepueilet fît arrêter son beau-frère. Six semaines après, 
il mourut de mort violente» Un grand nombre de 
bou» furent exécutés comme comj^ISces d^ourie y 
d'André et deGHnski, on comme ayant connu le 
dessein de Siméon Bielskj et d'Iwan Ljaîtski qui, re- 
nonçant à la Russie, avaient passé en Lithuanie. 

Le peuple et les boïais murauiraient hautement et 
le mécontentement aurait péut-étre d^âiéré en ré^ 
volte si la régente n'était morte subitement le 3 avril 
1538. Le voile de mystère qu on jeta sur cet événe- 
ment, la précipitaticm ftvec laquelle On ensevelit le 
cadavre, et cpielipies antres dfcOBStauces anloriseiït à 
croire qu'on fit périr Hâène par le poison. Le prince 
Wassikï Wassiliéwitsch Chouiskoï se mita la tète du 
gouvernement : le 10 avril il fit arrêter et enchaîner 
Telepneff et sa sœur Agrippiae Tcheb'aidmn qui était 
la gouvernante du jeuno tsar. On laissa mourir de &im 
l'ancien favori ; c'était le genre de mort dont on l'ac- 
cusait d'avoir fait périr iourie et Michel Glinski. 
Chouiskm s'associa Iwan, son frère, André Chouiskoï, 
son neveu, ainsi qulwssi et DmitH l^lsky . Cest ce 
qu'on appelle \t faction des Choidskoï. 

La bonne intelligence ne se maintint pas long-teuips 
entre ces hommes ambitieux. Wassileï Ghouiskm étant 
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mort la même uméef Tautori^é dont il avait jouii pàisa 
sur IwaQ» son frère, cpii fit mettre en prison Iwan 
Bielski , et priver de leurs emplois les amis de ce boïar. 
Le métropolite Daniel qui était de ce nombre, fut 
forcé d'entrer au couvent , et remplacé par Joasaph 
Sknpitxin* Ghoniskol n^goa dès-Ion sans contrôle , et 
donna un libre cours k la morgae, k Tayidité et.à k 
cruauté de son caractère. 

Le métropolite Joasaph, blâmant la conduite de 
Chouiskmy se mît à la tète d'une opposition j A l'insu 
du ministre tont-putssant, il engafea» en 1540^10 jeune 
tsar et le conseil à donner un ordrequi rappelait Biel- 
ski. Depuis ce moment Gbouiskoï fut privé de son 
influence , et Uaristocratic qui à sa place gouverna la 
Russie, suivit des principes |Aus justes et pluahomaini* 
Iwan Bielskî traita ses anciens ennemis avec généro» 
sité, et confia môme un commandement à Gbouiskoï; 
mais une place en sous-ordre, quelque importante 
qu'elle fut, ne satisfaisait pas l'ambition de cet homme 
immoral. Il trama une conspiration ; dans la nnit du 
5 janvier 4542 , Iwan Bielski fut arrête dans son pa- 
lais ; le métropolite le fut dans Fappartement du tsar 
oà il s'était sauvë, Ghomskoï se trouva encore une fois 
h k tète dtt gjimveniement et fit massacrer le pirmce 
Bielski, dont on regrettait généralement les bonnes 
qualités ; un autre métropolite , nommé IVIacaire , fut 
mis à la place de Joasaph « 

^ Iwaii Ghomskoï ne jouit pas long-*temps de son an» 
torité, qu^nne maladie le rendit incapable d'exer* 

ccr, à ce qui paraît au moins ^ il remit le pouvoir à 



tms mdiTicliis de sa iànûUe , et se retira dans ses 
terres où il Técut encore qndqnes années. Les trois 

Chouiskoï qui le remplacèrent étaient des hommes 
passionnés ^ n'ayant pu éloigner de la personne du 
tiar» cpi commentait à montrer mmns de docilité^ 
Féodor WoronxolF, membre du conseil, qoi avait ga» 
gnë sa confiance, ils le firent enlever par force du mi- 
lieu du conseil, et extorquèrent à Iwan un ordre qui 
k fd^ait à Kostrqma* 
M>uva><^^ Ân mîlîen de cette lutte des partis, le jeune prince, 
mtm IV. ^auquel la nature avait donné les dispositions les plus 
heureuses, reçut une très-mauvaise éducation. Non- 
seulement on ne lui apprit pas à dompter la trop 
grande vivacité de son caraclère , et à modérer par la 
raison ^opiniâtreté qui lui était naturelle ; mais on 
entretint et renforça un penchant qu'il avait de com- 
mun avec la plupart des enfans , la cruauté. Les vils 
oomtisans qui rentouraient, flattaient ses passions et 
encourageaient son goût pour les amusemens frivoles 
et même indécens et inhumains : on négligea entière- 
ment de cidtiver son esprit par l'étude et Tappli- 
cation. 

lmcubiU. lourie et Michel Glinski^ ses ondes, tânoins du 
dépit que ce prince, parvenu & TAge de treize ans, res- 
sentait de Téloignement de Woronzoff, Fencoura- 
gèrent à secouer le joug des trois frères : il s'y décida. 
Au .grand étonnement des ministres , il entra le 29 
décembre 1545 dans le conseil, et se plaignit de ce 
qu'abusant de sa jeimesse^ des membres du conseil 
s'étaient arrogé un pouvoir qui ne leur appartenait 
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pas 9 commettaient toutes sortes d'exactions et d'actes 
arintraires, et aTaient même fiiit mourir quelques-uns 

de ses sujets. Quoique, dit-il, plusieurs fussent cou- 
pables , il voulait cependant se borner à punir le plus 
mauvais » le rrai auteur de la tyrannie sous laquelle le 
peuple gémissait. En prononçant ces mots, il fixa le 
le prince André Chouiskoï , et ordonna qu'il fût mis 
entre les mains des gardiens de ses chiens^ qui le firent 
périr d'une manière affreuse* André avait mérité la 
mort ^ mais il aurait fallu qu'un tribunal le déclarât 
coupable. 

Iwan IV qui, depuis ce moment, n'gna seul ou iw.niv 
sous la direction de ses oncles , se montra sévère à Solpatma* 
Feicès , et remplit la Russie de terreur. Le 16 janvier Maimu 
• 1547, il se fit couronner comme tsar , et le 18 février 
il épousa Anastasie Sakharan , fille d'un simple boïar, 
mais princesse bonne , sage et vertueuse. Malheureu- 
sement elle ne put dompter Tentôtement^ ni yaincre 
les caprices du tsar ; ces défiiuts éclatÂrent dans sa ma- 
nière de gouverner I dans celle d'accorder ses faveurs 
et dans les punitions qu'il infligea. Les Glinski n'ob- 
servèrent pas plus de modération qu'avaient fait les 
Cbouiskoïj la justice et l'impunité se vendaient éga- 
lement $ la tjrannie envahit toutes les branches du 
gouvernement et accabla tons les ordres de l'état. 

Le peuple a ^ de tout temps, vu dans les calamités 
publiques l'ouvrage de ceux qui le gouvernent. Un 
incendie ajant détruit h plus grande partie de Mos« • 
cou et coûté la vie à 1700 individus, la snperstitioii 
l'attribua aux mêmes personnes qai causaient les au- 

XXI. 17. 
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Ires maux de Tëtat. La populace révoltée demanda lef 
tètes des Gtindû et cdle de le prioeesse Anne, leur 
mère y dont les sortilèges ayaient allumé le feu. Le 

prince lourie Glinskl fut massacré dansl'ëglise deTAs- 
somption où il avait cherché un refuge. 
5jiv<>.«« tt Le jeune tsar ét#it avec son épouse à Worobjewo* 
Un prêtre respecte pour sa piéte^ du nom de Syl- 
vestre 9 se présenta devant lui au nom de Dieu qui 
l'envoyait pour lui annoncer la colère céleste. Le feu 
^tti avait dévoré Moscou était le commencement des 
punitions dont le Ciel avait résolu de le frapper » c'é^ 
tait le Très-Haut qui, par une force irrésisHble» en- 
traînait le peuple à la révolte. Sylvestre fît lecture au 
jeune tsar de ce pacte que Dieu avait anciennement 
condu avec les rois du peuple élu, et lui demanda si 
sa conscience lui disait qu il aviût rempli ces condi* 
tions. La gravité du personnage, là vérité de ses pa- 
roles , son enthousiasme , produisirent un miracle \ 
le jeune tjran fut touché , il fondit en larmes et pro* 
mit de s'amender : il tint parole. 

Pour maintenir le tsar dans de si bonnes disposi- 
tions. Sylvestre conclut une sainte ligue avec Alexis 
Fedrowitsch Adacheff, favori d'Iwan \S , jeune 
bomme dou, aimalde et vertneux, le v^itable ami 
du tsar. 

Ici commence la seconde époque de la vie d'IwanlV, 
aïwIL heureux si elle n'avait été suivie d'une troisième. Il 
convoqua à Moscou , pour un certain dimanche de 
Tannée 1547, «ne assemblée de notables de tout 
rempiroi deiant laquelle il fit amende honorable de 



Digitized by 



8BCT. lu. iWAN iVy 1533—1584. 259 

sa conduite passée qu'il attribua à la mauvaise éduca- 
tion qu'on lui avait donnée^ et contracta rengagement 
«riennel de. résiner doréravant avec justice) d'être 
k juge et le défenseur de la nation. H annonça nn' 
pardon général , métnc aux bdfars dont il avait le plus 
à se plaindre; éloigna de sa cour les intrigansy les 
flattenss et les bouffons, 8*enUniia ddiommes sages ; 
établit des principes de gouvernement doux et modé- 
rés, et se montra à la fois bon prince y bon époux et 
bon parent. 



Iwan commença son règne par où les princes finis- nrMunifstio» 
sait oïdinairementy par une nouvelle l^pslation. Les ^cm. 



bommes les plus expérimentés furent cbargés de 
voir le code de lois fort imparfait que soq aïeul avait 
publié. Celte révision fut promulguée, en 1650, sous 
le titre de Soudebnii (code de lois). Les auteurs de 
ce travail n'étaient pas des pbilosopbes spécnlatifir ; ils 
li'avaient pas la prétention de bonlererser tout ce qui 
existait ; ces bommes sages conservèrent toutes les par- 
ties de la I^{iala^on cpii^ n'ayant pas donné lieu k des 
féclamations , paraissaient adaptées an génie de la, na- 
tion; ils abolirent les lois dont la défectuosité avait 
été reconnue par Vexpérience , et les remplacèrent , 
non par des théories et des combinaisons philosophie * 
qufis qui leur étaient étrangères y mais par les disposi- 
tions que l'expérieiioe et un sens droit leui|^di&- 
taient. Yoici quelques dédsions tirées de ces lois ou 
des ordonnances que le tsar a successivement publiées 
avant 1550 ; elles peuvent contribuera faire connaître 
le caractère du siècle^ de la nation. 
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Qanid quelqu'mi'^taif aeeilsë de ^ol, on preoaî^ 

des informations sur sa conduite et sa réputation ; 
ëtaient-clles mauvaises? Faccusé était appliqué à ]a 
question jusqu'à ce qu'il avouât le crime j jouissait- il 
auoontraiie d'une bonne Tenomniëe qui rendait l'ao** 
cutation invraisemblable? on ne pouvait pas lui faire 
subir la question , mais on suivait contre lui la procé- 
dure ordinaire. Le premier vol était puni par le knout; 
k second , ainsi que le meurtre, la calomnie , le bri- 
gandage, la haute trabîson, le sacrilège Pëiaient par ht 
morl. • 

Quand un particulier vendait ses Liens patrimo- 
niauXy les^parens, s'ib n'avaient pas assisté comme té^ 
moins- au contrat, pouvaient, pendant quarante ans, 
exercer le droit de retrait , et , pour prévenir la oollu* 
sion des parties contractantes au prtyudice des parens 
qui voudraient user de ce droit , ceux-ci n'étaient pas 
tenus de rembourser le prix énoncé dans le contrat de 
▼ente ; ils pouvaient fiiire estimer le bien vendu , et il 
suffisait alors de payer le prix d'estimation. 

Les enfans nés dans Ti'tatde liberté le conservaient 
quoique leur père vendit sa liberté. Les pères et mères 
qui embrassaient V^i monastique perdaient la fiiculté 
de Tendre leurs enfans. Les créanciers ne pouvaient 
pas réduire leurs débiteurs en esclavage. 

Les amendes pour injures personnelles variaient 
d'après la qualité ou la fortune de l'offisnsé. Un boiîiar 
injurié recevait une amende proportionnée à ses reve- 
nus ou appointemens ; celle qui était due à un secré- 
taire de la cour était évaluée par le tsar lui-mca^ | 
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jfévLtwi ëtnBfpir on ûn gvotf négociànt Tameiide était 
de bO roubles f pour les lioorgeois de moyenne clMse, 
de 5 ; pour la liassfle dine eftles paysans, d'un roulde. 

La partie lësée était-elle une femme ^ l'amende était 
.double. 

. Xjetânojignafedoeinqonnzpenonnespenc^ 
««était inauffiiunt pdur condamner on accoië ; mais la 
parole d'un boiVr ou àhm fonctkmnfiir^ ét^ toujouri 
• segardée comme digne de foL 

Le soudebnik abolit les. diids judiciaires. Un pri'- 
sonni«r doguenn <irédui*en esckrragey reoonvnat bt^ ^ 
liberté par la morC'de ao» maître.: - 

On infligera, dil la loi, une pénitence aux clirélien», 
,qui» malgré leur serment, se soustraient à la captivité; 
ow. il yaut mieia inovr» q«e decotnmettre unpëefaë 
mortd* i . 

. . Lesoudëbnik détermine lo m8or^de hi jnridietion 
ecclésiastique : les prêtres, les mligieux et les reli- 
igieuses^ et les Yeuves vivant dç l'Église lui sont sou^ 
.mi9 rdaas Iss cas mistcs, entre un eodésiast^ne et uà 
laicy le tribunal sera composé d'un juge ecdésiasti^lib . 
et d'un séculier. 

Un supplément du code renferme un règlement sur B^>me9(4«. 
les raugs que des disputes entre les généraux avaient 
ren^u nécessaire», jm s'agissait de'l^anoitnnetéy non dm 
jiervicey mais dol'iUiQStiiition des^ancètseade èbacoa 
(puiesmtcJiestwà). Ainsi un officier dont le père ou 
TaVeul avait été général d'i^ne armée ou du corps de 
bataille , refusait de servir SOUS un cbef qui deseen- 
4ait 4!ttn.g^éral,d'av9nt-garde ou d'arrîère^gprdè» 



» 



I 



ou d'une aile droite ou d'une aile gauche , et l'on 
tenait des registres exacts de ces iUiutratioiit pour k» 
QçmnHUK rfant Jt oat écMnit. Le tmt ordoqn» que 
celle ândeniiieU d^yimln iU ea s ne tefaît plus prbe en 
considération, sinon en faveur des généraux auxquels 
serait confié le OMomasidemeBt de Favant-narde ou de 
rarrierfpfKide ^âls ne «iiieiit «dsordoBiiét qu'à «n 
cbitfdfiataMatMnanelé) mmîtVm^fiBénm dcitîlaB 
deyaient obéir à ceux qui leur étaient donnés potfir 
chefsj sans aucun égard à ranciennetë 
. Après le.sQndekiiiky Inram iV.pohiîay dans ane as- 
semblée des prélats, et boSase les-plii§:natables, teiHie 
k îfUéftm iSSi) QB€ Im pi» laqndle il octroyait à 
ses sujets certains droits politiques. Il établit dans 
toutes les villes et districts ou ceralcs, des anciens et 
des jurés pour assister les gouTemenn et ^préfets dans 
J|i jmfipnent én. piooès seloii Posage qui enstait à 
Hkiwgovod et Pdioff, et des centens&rcs et dmqmm^ 
foires élus par le peuple pour surveiller l'exercice de 
la juridictioa et être auprès cb& monaïque Torga^e de 
\fL natÎMi* 

nSSf^^ L'assemblée ayant approuvé eeMe ovdônnânee, ainsi 

que le soudebnik , le tsar proposa aux évôques de ré- 
former TEgliae par des ordonnances , et leur indiqua 
les pointà qui.Maient invtovt besoin d'nne nouvdiè 
l^sidUtion $ telles ique les oâtéuMinies et la liturgie , les 

moeurs du clergé , surtout des religieux rextirpation 
de la superstition \ l'érection d'écoles , etc Parmi les 

'* Gilont «iHe^uM-din «la alwi cl Mipentilions abrogé par et 
L'nnge de piactr «or Taslcl de la bièrs» de l%ydraaiel etdu 
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orfomMinees publiées pw* ce concile natioiialy monà 
lemerqiieroiiê oélle cfmi interdît mn'évèques ét corn* 

vens l'acqaisition de fonds immeubles , sans une au- 
torisation expresse du souverain. Le recueil des cent 
déoretf pu diapitces {giamtj. did ee concile^ teciie^ 
emmii msm le nom île Hoglamfmk (de jA», cent), eit 
tombë en dësuëtude dans l'Eglise russe , et Toriginal , 
signé par les pères assemblés , s'est perdu ^ si tant est 
q u'il ait existé. , ' 

TdU fiirent les éténe tae ns mémorables ^«s l'iilté- 
denr de Tempire^ pendailV ks distrait premières sm^ 
nées du règne d'Iwan IV. Nous allons voir ce prince à 
la tête de se& armées ^ mais pour cela, nous sommes 
obligés de fiâve «n pas en.arridre» 

. Si la minorité d'Iwan IV Ibt oreceusedans Y\xâè^ G«rrr«.ieLu 
rienr par la lutte des factions ^ elîe n'en fut pas moins 

pain, ou la chembe qui doit être mUe à uo en&ot nouveaa-né; 
le prêt à intérêts par des ecclésiastiques et des couvens; le combat 
judiciaire ; Pusage de passer, à boire et à danser ^ la nuit de Moè'l, 
de S. Basile, de la S'«£pipbanie ; celui de danser et fiklâUer sur les 
cimetières la veille de Pentec&te ; celui de se baigner tn commua 
eans distinction de sese; la Vente poblique de lièvres, canards et coqs 
des bots ëtoa(tt«; lNM«ge d« BÏaager bondius; de m faire raser, 
iafiwit.qM k MBg du nuwlyn nt peol MpÎHVftnt qae ;caUil ^ai 
M* «I KiriM Mt OB eamnnd» DitOy • erM l'hoaiM^ aelofi m» 
îmige. Le oondle ordonne anieî q«e ioMgv des éfjàam MÎeiit 
copUes dfepièe d*aacieiis Ubleei» bjaanlÎH | on d*eprès œax da ce- 
lèbre André BonblefT, par des peinires qae le tsar jugerait dignea 
da cet lionneur poar leor talent ou pour la pureté de leon mœon : 
éèi peifilrea ne doivent fecevoir d*autre prix de leur trv^l qu« 
4iine publique. 
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trouUëe par des (guerre» étetogàres. La Russie iut 
oUigée ée combattra toar à tour la Lithoaniey là 
Grimëe et Kasaa ; elle fut en paix avec Pordre de Li-^ 

vonie et avec la Suède; car, en 1535, il fut conclu 
avec le premier une trêve de dix-sept ans ^ qai établit 
la Narowa pour limite, et, en 15379 ^ Nowgovod, Qoe 
tfève de sis: ans avee la Suède. Il y eutaïundes traités 
de commerce avec le tsar d*Âstrakban , et de bornée 
amitié avec les chefs de diverses tribus de NogaYs. 

La guerre de Litbuanie fut commencée par Sigîs- 
mond I*' f qui espérait profiter du goaTcuMment de la 
r^iente pour reprendre les conquêtes diwan III et do 
Wassileï IV. Au mois de septembre 1534, ses géné- 
raux attaquèrent à la fois, mais sans succès y Staro- 
doub, Tcbernigoff et Smolensk. Les campagnes de 
1536 et de i536n'offinrentpasd*éYâMniensiniporta]is^ 
et^ au commencement de 1537, on conclut une trèro 
de cinq ans , pendant laquelle chaque partie devait 
rester en possession de quelques çonijuétes qu'on avait 
&ites réciproqueiiient. Elle fut renouTelée en 1542 et 
en 1549. Le principal obstacle qui s'opposait à la 
conclusion d'une paix définitive , fut le rcfos des Polo- 
nais de donner à Iwan IV le titre de tsar. 

cimdfffe La guerre avec la Grimée se composa d'une suite 
^ d'incursions que les Tatars firent dans les provinces 
méridionales dé la Russie , souvent Interrompues par 
des négociations et des intrigues , et toujours renou- 
velées après de courts intervalles. Avec les Tatars se 
troi|vaiei|t ordinairement d^ troupes ottomanes. 

^"isfiof^ La -guerre avec Kasan a eu des suites plqs impoi^ 
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tentes que kt ilem autres. lenaleï y qne WassUôf amAt 
établi, en 1530, tsar de Kasan ^ ne se maintint pas 

plus long-temps que les princes qni avaient r<*gn^ 
avant lui, et ses successeurs ne furent pas plus heu- 
xeuz* Une suite de révolutions éleva et détrôna alter- 
nativement les tsais de Kasan > dont qoelqnes-uns 
furent portés jusqu'à trois fois sur le trdne« Jusqu'en 
1550, la guerre se borna à des invasions des pays ré- 
ciproques. Les Musulmans vinrent une fois jusqu'à 
Monrom, les Russes poussèrent jusqu'aux murs de 
Kasan« 

.' Iwan IV allant entrer dans sa vingtième année, ré- 
solut de marcher lui-même contre un empire dont 
Fexistence était incompatible avec la trauquiUité de la 
Russie. Le 24 novembre i&4S, il partit pour Kasan , 
eecompagné de Gkig Ali, ancien tsar, qui avait été 
chassé en 1525 , et^ le 14 février 1550 , l'armée dont 
le prince Dmitri Belski avait le commandement , était 
devant cette ville. En passant à l'endroit où le Soïaga 
tombe dans le Wolga» Iwan fut firappé de la beantë du 
nte^ et ordonna d'y construite une forteresse : elle fut 
nommée Sofoïesk. Ge fîtt là le seul résultat de eette 
campagne. L'année suivante , les habitans de la con- 
trée montagneuse , c'est-à-dire les Tchouwaches , les 
Mordwinset les Tcbérémisses^ peuples de race finmse» 
se soumirent è la Russie^ et furent incorporés è la 
nouvelle ville. Les Kasanais , sur lesquels régnait un 
enfant sous la tutelle de sa mère , la tsariue Souïoun- 
beka^ se décidèrent à demander pour sonveraio Chig 
AM 9 loir ancien prince* Iwan y consentit^ mais il ne 
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(it mettre Chig en possession ^ue Au plat pays , en 
se r^wrvànt la partie voiittfgQetaBe. Soi^iante niîile 
BoMcs, ff«ftte de eemqttl aYBÎenl été «aepetÛTeiMit 
faits prisoBiiier» depuis vingt ans ^ furent déliy^ s 
dans ce dénombrement , ne furent pas compris ceuy 
qui étaient onginaire» .de Wiaitka et de la Permie , 
parce qu'ib pnrent une-âii^ direction. 

Chig ÂUne emt pouvoir o viaintenir tor k trdue 
que par un acte de batiNirie atroce t il fit massacrer 
70,000 Kasaiiais les plus mutins. Désespérant après 
ce massacre de la tranquillité de la ville , Iwan IV rër 
idul de rooeuper par ses troupes f et les député <des^ 
ludntaBsle supplièrent de leftdàiarrasper de Clug Ali« 
les bislurieas ajoutent qu'ils prièrent Iwan d'incoipo- 
rer Kasaa à son empire. Chig Ali , pour ne pas être 
dans' le. cas de itmeUne luirm^ne sa capitale aux 
RttflKs f k quitta schw liu préteite et se rendii a Swk 
lefA. Le prihoe M ikoulinsky » nommé i^ilTemeuv do- 
Kasan , allait y entrer, lorsque, par suite d^une émeute^ 
les portes lui en furent fermées. 
Incitation Iwan fV^taît rstoumé àMosoon* Quand il apprk k 
défection des Kasanaîs y il se préparé à une dcenière 
expédition contre ce peuple qu'avec les hbtoriena 
russes nous appellerions turbulent et perfitio, si la dé^ 
fense de son indépendance et de sa religion n'avait 
été Folj^et de sa prétendue révolte et. k teoftif de soa 
indocilité* Ce (ut & cette époque que le gouvernement 
russe s'avisa (l'un excellent moyen pour maintenir à la 
fois les deux ennemis les plus formidables qu'il eùt^ 
les Talars de k Crimée et. les Mongok de lUsan et 
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d'Ailrakhia* G'etiriBilitalk» d'une vépiiblkpie gter^ 
rièra onaposée dliidmdas tenant poiw ainn dire le 

milieu entre les Russes et les peuples asUtiqOM, le»^ 
semblant aux derniers par leurs physionomies , unis 
aux autres par leur langue etkiir religion. {L s'agit des 
Gisafiieadu Doa qui ak»» pansent pour la première 
fois dans llijitoîre* Nens ferons connàhre dans im 
chapitre suivant l'origine de la nation des Cîosaques : 
ici il s'agit d'une des deux branches seulement dans 
lesqiidles elle s'est divisée* Les Cosaques du Don « ph» 
aadennement coattossons knom de Gosaqœsd'ÂsolF, 
descendent de déserteurs russes, qui, s'étant ^blis 
sur le Don dans les contrées où ce fleuve se rapproche 
du Wolga» exerçaient le métier de brigands sur les 
CKQivwies qui allaient à Asoff. ËazHnémés ne con* 
aaisiaient pas le nom de Goeaqnes-; ils ^appelaienft 
Tcheiiuwk , et c'est le nom qu'ils donnèrent ensuite à 
leur capitale. Gomme le chef-lieu de l'autre branché 
des GoMqaes qiii balntaient sur le Dnepr , portait le 
nifime wm. » on est tenté de oroire que ees derniers 
avaient quelque part à Félablissenient des Goiaqaes 
du Don : cependant plusieurs historiens pensent que 
cette ressemblance est fortuite , et que les Cosaques du 
Don ont adopté le nom de Tcherkask parée que leufs 
pmnièresfenmei élsient delà nation du Caucase que 
les Français appellent Cireaasiens, etqnee'est à cette ori- 
gine qu'ils doivent les traits asiatiques de leurs physio- 
nomies. Se trouvant réduits à la nécessité d'opter entre 
un souverain chrétien on musulman, les Cosaques 
préftrèrent le premier «t se donnèrent aux Russes. 



T.?.rt*dru* £^ 1552, Iwan Wassiliéwitsch se mit de nouveau 
Gnmée, isâi. ^ marcfae contre Katan qui s'était donué un tsar , 
noBoiuë lédigué-Mahmet* « Sois bonne et bienfailante 
pendant mon absenee, dit-il en prenant congé 'de 
]a tsarine qui était enceinte ; je remets entre tes mains 
le pouvoir suprême^ ouvre les prisons si tu veux; ac- 
le pardon , mime à ceoi qtti*m*ont le pltM grift* 
▼ement oiênsë; leTTès^Haut rfoo m pens o ra ma Tafl- 
lance et ta bonté. » Arrivé à Kolomna, il apprit que 
.les Tatars de la Crimée avaient envahi la Russie, et 
mena^ient Toula : deux joun après , on lui annon^ 



cette wlie était asnéfpée et qo» dans farmée ttftare 
il y avait des janiasaim* Â la première nouvelle hfnn 

avait dirigé son armée vers VOcca; averti du danger 
qiie courait Toula , il se hâta de marcher à sa déli- 
vrance. Ciana la aoiréo du troisième jour , qui était- le 
juin 1553, annvé Kokhisa, il reçut un-ooumer 
qui lui annonça que Toula était saavée.Le2^,l&kliain^ 
avait essayé de forcer la ville dont le gouverneur , le 
prince Temkin , n'avait d'autres troupes à sa dispoji-> 
.tion ^le les hahitans. Un pœmiér assaut pendant le- 
quel les jauiasaîres tiraient à bouleta rou^-suria ville 
fîit repoussé. Le khan se proposait de le renouvelé» 
]e lendemain ^ mais , averti de l'approche du tsar qu'il 
croyait à Kasan, il s'éloigna pendant la nuit avec ses 
Jtroupcs réglées, abandonnant 50,000 Tàtare qu'il 
avait détachés pour dévaster le pays et qu^il ne put 

' Les historiens russes nomment le khan U*jilor« Dewlel GucraV, 
pctU-fils Ue Mvngucli ; mais, é*«prè« le» OrieaUus» 6aheb (>UL-raï 
rcgoail alon, et Dc^Wci se pervinl aa gouveraennil <|a*ea 1558.. 
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«vertir ûe sa retraite; ib ftirent défidts le kndemaiii 

par un corps de 15,000 Russes. 

Après une marche fatigante, Iwan avec son armée ^^<^i« ^ 
arriva y le 13 aout^ à Soïaïesk. Le 19, cent cinquante 
raille ^eombattans avaient patsë le Wolga *, le 25^ îla 
furent sous les murs de Kasan. Le siège de cette ville 
est un des événemens les plus célèbres de Thistoire de 
Eussiez le aonvenir s^enest oonservë dans la bouche 
du peuple. Tout ce que peut la bravoure , exaltée par 
Famour de Tindépendance, par la haine nationale et 
par le fanatisme religieux, les assiégés Texécutèrent. 
Assauts répété , mines pratiquées sous les remparts ; 
tout fut essayé de la part des assiégeans pour vaiucré 
Vopinifttreté des habitans ; des deux c^tés Phéro&me^ 
était égal. Enfin, le l"" octobre, un dernier assaut ^"•*«î 
rendit les Russes maîtres de la ville qui était en flam- 
mes sur plusieurs points^ et dont les rues étaient inon- 
dées de sang et encombrées de cadavres ; le 4, le tsar 
y fit son entrée solennelle j le 6 , IVglisedc la Visitation 
fut consacrée et le lendemain Iwan établit le nouveau 
gouvernement de la ville et des districts. Alexandre 
Ghouiskoï fut nommé gouverneur de Kasan. 

Impatient de revoir Moscou et son épouse , le tsar 
partit le 11 octobre. Entre Nijeneï et Wladimir, il 
reçut le courrier qui lui annonça la naissance d'un 
fils, le tsaréwitsch Dmitri* Le 29 octobre , il entra 
dans sa capitale , où il fat reçu comme le sauveur- de 
la chrétienté. L'église de Notre*Dame*au-bon-secours, 
surmontée de neuf coupoles, fut érigée en commé- 
moration de cette campagne glorieuse. 
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yim\u\i9 Quelquiies tiioit après aon retovr , Iwtn IV ïîit atta- 
qué d'une fièvre inflammatoire qui le mit au bord du 
tombeau* Cette maladie doit être regardée comme un 
événement important » si » conûne oh peut le anppo- 
aer, elle a lainé dans l'esprit dnjetmemoBarqiiele 
germe de cette aliàiation qui a changé eu monstre 
abominable un homme qui pendant treize ans avait 
^t les délices de son peuple. G<Hnme on avait perdu 
tout e^ir de le sauver » mi lui anwrtiyi» le 11 mars 
1555 , qu'il était temps de fidre son testament. Il 
nomma pour son successeur son fils Dmitri , enfant au 
berceau , et demanda que les grands lui prétassent ser* 
ment de fidélité^ comme à la cour il y avait un parti 
qui voahît fiiire passer la couronne à lonrie Wassi- 
liéwitsch; frère du tsar , plusieurs boïars refusèrent le 
' serment. lourie étant faible d'esprit y un autre parti 

avait le dessein de faire nommer Wladimir Andréié^ 
witschy cousin-germain du tsar* Cet amintieax tenait 
des conaliBbales et refnsa la prestation du serment* 
Le mourant fut témoin des discussions qui s'élevèrent 
au sujet de sa succession ; il y prit même part et en 
fut si vivement a£fecté qu'il tomba dans ua état de 
ftiblesse eilréme* Enfin» Sylvestre qui avait toi^ours 
conservé son inflirance salutaire sur le tsar , s'entremît 
entre les partis échauffés -, mais comme , peut-être par 
un sentiment de charité et par suite de Tamitié qui le 
liait à Wladimir 9 il s'opposa à cens qui , par trop de 
zèlcy voulaient écsrter ce prince du Ut de son cousin, 
on le soupçonna de vouloir favoriser les prétentions 
de Wladimir » et le soupçon devint la première cause 
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de sa perte. Cette leandaiense lutte jse proloiigea pen* 
dant deux jours, au bout desqiidd la nature fit un 

eflbrt et le tsar recouvra sa santë. 

Rien n'indique qulwan Wassiliëwitsch se rappelât 
ce qm, s'était passé autour de son lit pendant qu'on 
l'avait cm mourant; il est probable qu'il regardait le 
aouTenir confos qui paraît lui en être resté, comme 
un rêve de son délire. Les personnes qui avaient mon- 
tré les dispositions les plus malveillantes n'éprouvé- 
rent pas k moindre diminution de faveur ^ on eût dit 
môme quiwan voulut les en récompenser comme 
d'une action mcTitoire. lourie fut traite avec amitié 
et Feodor Adachef , père du favori , qui avait été un 
des plus récalcitrana k la volonté du tsar, fai élevé à 
la dignité de boïar. Iwan IV Wassiliéwitschy continua 
pendant sept ans à montrer la même confiance à Syl- 
vestre et à Alexis Fedrowitsch Adachef, qui gouver- 
naient en son nom y mais avec sagesse et modération. 
Cependant on crut avoir observé que depuis te con- 
valescence I^an devint accessible aux calomnies, et 
que les ennemis des favoris réussirent à jeter dans son 
âme le germe de ce soupçon contre deux hommes dis- 
tingués par leurs vertus, qui devait se développer 
d'une manière «i efiîroyable. U leur donna des preuves 
de sa méfiance en rejetant quelquefois sans raison 
leurs conseils, comme fatigué de la dépendance où il se 
trouvait à leur égard. 

Le tsaréwitsch Dmitri- mourut avant d'avoir atteint 
sa première année $ mais en 155^ il naquit au tsar un 
«utre fib^ nommé Iwan. U fit alors son testament, 
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dans lequel il institua f pônr cas de décès » WlaJimir 
Andréiéwitsdli tuteur "du jeune tsar et ragent de Fem- 
pire , ainsi que successeur au trône dans le cas oà 1c 

tsarewitsch Iwan viendrait à mourir avant Tâge de 
majorité. . 

iQjjSSfd'AT. I^endant la guerre de Kasan, langourtcha, tsar 
irakiHa» iMi. d'j^jtraklian, pour seménager un protecteur contre les 

projets (lu khan de la Crimée , avait promis de payer 
tribut à Iwan IV. Quand le danger fut passé, il ou- 
blia SCS obligations; il eut la maladresse de se brouil- 
ler aussi avec les grands du royaume, qui prièrent 
Iwan de rétablir le Nogaï Derbiscli , qui avant lam- 
gourtcbeV avait régné à Astrakhan. Une armée russe 
entra le 2 juin dans la capitale du pays que les habî- 
tans avaient entièrement abandonnée. Derbisch y fut 
institué tsar , et on tftcba d'y attirer des colons. La 
fidélité du nouveau tsar ne dura pas long -temps. Il 
fallut l'expulser en 1555 , comme on avait fait de sou 
devancier. Iwan Wassiliéwitsch ne lui donna pas de 
successeur y et depuis cette époque le royaume d'As- 
trakban fut incorporé & Tempire. 
GucrredeLi- Eu 1558 commcnça la guerre de Livonie, qui eut 
des r^ultats très-importans ; la trêve de 1505 avait 
été plusieurs fois renouvelée , mais cbaque fois l'ar* 
tJcle qui asstjétissait Dorpat an paiement d'un tribut 
envers la Russie , éprouva des difficultés. Toutefois ce 
n'était pas la paix avec la Livonie que le tsar voulait ; 
c'était la possession de ce pays, qui depuis 1554 en- 
viron f figurait dans son titre. Le 22 janvier 1558 » il 
commença cette guerre de dévastation , dans laquelle 
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Piette Iwanowitsdi Ghooiakoï se dntiiigua » et qui ent 
pour dernier résitiltat le traité de "Wilna de 1561 , par 
lequel l'ordre de Livonie cessa d'exister. Le 11 mai 
1558, les troupes russes remar^nt qu'à Toccasioii 
d'un incendie il régnait Une fjnakàe cOnAision dans la 
▼illedeNarWa, s'y précipitèrent malgré la de'fense de 
leurs officiers , et s'emparèrent de la ville. La conquête 
deNeithlos (6 juin), celle de la forte ville de NeU- 
hans ( 30 juin) , et enfin celle de Dorpat, ne fbrent 
pas moins importantes. Une incunion du kban de la 
Crimée, engagea le tsar à accorder à l'ordre une trêve 
qui devait durer depuis le mois de mai jusqu eu 1559. 
Christian III, roi de Danemark, envoja alors à Mos- 
cou , en qualité d'ambassadeurs , quatre docteun en 
droit, cbargés de démontrer au tsar les droits du roi 
sur la Livonie, et de négocier une paix pour Tordre; 
ils ne réussirent ni dans Tune ni dans Fautre commis- 
sion. Parmi les présens qu^ils apportaient au tsar, se 
trouvait une borloge marquant le cours des astres. 
Iwan la renvoya le troisième jour, en protestant qu'il 
était un prince chre'tien et qu'il n'avait rien à iaire aux 
planètes et aux signes célestes i. 
' Après le renouvellement des hostilité en 155d, les 
dévastations de la Livonie recommencèrent, car le tsar 
paraît avoir eu pour principe de ruiner tout ce qu'il 
ne pouvait pas garder. Le 21 août 1560, le prince 
Mstistawl prit Fellin par trahison; l'ancien maître de ' 
l'ordre , Guillaume de Fûrstemberg qui s'était retiré 
dans cette place, fut conduit à Moscou. 

• BuSCHiNû , Mii^aziit^ Vil, 300. 
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Mort de la Le 7 août 1660, la tsanuc Anastasie, le bon génie 
•ie, i«o. dlwan IV, mourut : les jours de deuil commencèrent 
pour la RuMÎe. 

Changement Iwau IV Wassilîéwitsch avait alors trente ans. De- 
jèli |* d wnju puis vingt-sept ans il ctait sur le trône; les dix pre^ 
"MM' mières années il se trouva sous une r^ence ; ou ne le 
connaissait que comme un enfant gâté par la plus mau<» 
vaise éducation, et la nation conçut de titcs alarmes 
sur Tavenir qui Taltendait. Les trois premières an- 
nées de son adolescence prouvèrent qu'on ne s'était 
pas trompé en pr^lisant le plus sinistre avenir. Tout 
à ooup le jeune monarque, parvenu à l'âge de dix- sept 
aus, est Inippé de la voix de la vérité et de la religion. 
Son caractère paraît changé y et les tristes pressenti-N 
mens de ses sujets font place aux jubiUtions. Pendant 
^ treize aus un nouveau Trajan ^ègn^ en Russie : son^ 
nom est béni dans l'intérieur , exalté à Tétranger. La 
religion, l'amilic avaient opéré ce miracle. 

Le charme perd son effet avec la mort d'Âuastosie* 
lw9A u^est plus le même : ce n'est |dus 1« prînca 
juste, modéré, liumain , bieu&isant , le père de sou> 
peuple; ce n'est pas mi iiie Iwan tel (ju il s'était mon- 
tra avaujk 1047) p^iouné et vicieux, mais éprouvant 
quelques, sentimens buiwUns; c'est un uMmstre oomr» 
posé de tous les vices 9 cruel et san^^uiuaixe ocmune l'é*- 
taient à peine les plus méchans des «*mpereurs ro- 
mains ^ fourhe et dissimulé coiume Tibère, sangui-* 
naire comme Caligida, lâche et voluptueux comme 
Claude, insultant à rhumanité comme Mérou. On di<- 
rait que la nature, en lui permettant de vivre, a voulu 
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iMotre an nkkoe les sceptiques qui accusaient les his- 
toriens anciens d'exagération et de malveillance. " 

Quelle est la cause d'un cbangement si extraordi- 
naire, si imprévu? Sans doute le feone tsar aura se-^ 
couële joug de k religion qui, pendant treize ans, 
avait réprimé ses passions? Nous serions heureux de 
pouvoir, par ce nouvel exemple, rendre hommage aux 
effeU merveilleux qae la religion a produits quelque- 
Ibis , même sur un cœur perverti ; mais ce n*est pas le 
cas. De toutes les bonnes qualités qu'Iwan avait pos- 
sédées , il n'en a couservé qu une seule : c'est son atta- 
chement à la religion; c'est une dévotion allant jusqu'à 
Fenhation. Ainsi qu'avant sa métamorphose, il con- 
tinue de rapporter à Dieu seul toutes ses actions ; son 
Ame est pénétrée de sentimens pieux ; la religion lait 
son bonheur et sa consolation. £t qu'on ne Faocuse 
pas d'hypocrisie ; Thypocrisie est un hommage invo- 
lontaire que le vice rend à la vertu. Iwan ne la con- 
naissait pas : a n'était dissimulé que pour faire tomber 
ses ennemis dans les pièges qu'il leur dressait ; ses en- 
nemis se composaient du genre humain. Il ^'affecte 
jamais des sentimens qu'il n'éprouvait pas ; il ne croyait 
pas en avoir besoin. Il était de bonne foi ; il était per- 
suadé qu'il remplissait une mission divine : si par 
momens il était lui-même eflVayé du sang qu'il avait 
versé, il n'en éprouva pourtant pas de remords $ il* 
n'était que l'instrument de la vindicte divine ; il at- 
tendait dans un autre monde la récompense de son 
obéissance. 

Ce caractère est-il dans I4 nature? Non , sans doute, 
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il n^eiiste pas tant que la lumière que Dieu a doniiéB 

à ITMWnme pour le guider , n'est obscurcie par une 
maladie meuUle. La folie d'Iwan ne nous paraît pas 
douteu^ie; c'était une monomanie qui lui faisait voir 
partout des conspirations; mais qui lui laissa des mo- 
mens lucides , pendant lesquels il put exercer toutes 
les faculti'S de son amc. Nous ne dirons donc pas avec 
un historien célèbre > et qui fut aussi bon patriote que 
politique éclairé : « On ne sait ce qu'on doit admirer 
davantage, de l'excès de la tyraonie ou de la patience 
du peuple qui l'a supportée pendant vingt-quatre 
ans , » parce que cette observation pourrait ôtre mal 
interprétée^^ mais nous regretterons que ce peuple 
loyal ait méconnu les limites que le pouvoir l^itime 
ne peut franchir sans changer de nature ; qu'il ait 
ignore qu'il existe des moyens licites par lesquels un 
peuple peut se soustraire ^ sans révolte et sans secousse 
violente y à l'obéissance d un tyran , c'çst-à-dire d'un 
homme en démence L'exercice du pouvoir est sus- 
pendu entre les mains de celui que la colère divine 
a marqué du sceau de la n'probalion , en le privant 
de Tusage de sa raison. La doctrine de la légitimité de 
r insurrection n'est pas plus absurde que celle de l'o* 
béissance passive» 

* 'Noos Mvont qa*elle a été mal înrerpnU^, èt c*c«l pour cela (jue 
nmiMîii parlons* 

' • L'existence iî*iinc aiilorilc investie «lu pouvoir tie déclarer un 
prinre en dcmence, est nécessaire pour la sûreté' de la monardiic lé- 
gilirne , afin cju'uno populace ignorante ou une soldatesque indisci— 
pliuic ne s'arroge pas les (oaciium d'accusalcuri de juge tl de bou^ 
reau. 
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Eu dîtaiit quIwBn IV fiit frappé de folîe, nous nous 
mettons en contradiction «Tec la plupart des historiens 

qui veulent expliquer , par îles raisounemens psycho- 
logiques, le cliangementqui s'est opère dans ce prince. 
Peut-être un écrivain auquel la nature aurait départi 
une étinoelie du-gtoie de celui qui jadis, le flambeau 
de la raison à la main , a parcouru le labyrinthe du 
caraclère de Tibère, s'il avait vécu à la cour d'ïwan, 
aurait-il £iit de nouvelles découvertes sur la perversité 
' du oœnr humain ) mai» ia Russie n'a' pas' eu de Tacite, . 
et il nous paratt téméraire de vouloir, apWë des siècles 
ccouK's, a]>profou(lir, par des considérations pliiloso- \ 
pbiques, ce que la conduite du TerrihLe oHrc d'c^ig- 
matique; un dérangement meutal rend suffisamment 
raison de ses bizarreries atroces, et nous pensons que, 
pour justifier notre hypothèse, les^simplos 'faits Auffp* 
sent. Seulement nous dirons que la maladie mentale 
dont le tsar âit frappé, en 1560 , n'était probable-^ 
ment qu une rechute de la maladie de oarpèi-dimt tl 
avait manqué périr «i l 565. ' .11 . ^ . i 

Un symptôme avant-coureur de cette récidive fut le Di»g. .cede 
refroidissement entre Iwan IV et ses amis , Sylvestre d'Ad^vWir. 
et Ada^eff , ses deux fiivorls (si' ce n'est' pà8'trop^'<* 
iid>lir ce terme que de Remployer ici)^' Altàstt^t qnè 
ces hommes de bien s'apercurêtot de ce thangeinent , 
le saint prêtre se retira dans son humble retraite , et 
Aleus accepta la place de vayvode de la Liv-ouie, où, 
sur un théâtre plus resserré , il continua à rendre d*ti- 
tiles services. Pour tirer Ivran de la tristesse que lut * 
causait la mort d'Anadta^ie , les vils courtisans lui pcr- 
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«uadèrent qu'elle avait p<^n par les maléfices des deux « 
(lomines qu'il venait d'éloigner de sa pecsonne. Le 
erédnle Iwan eonroqna une commissiofi devant la- 
quelle il les accusa d'une série de crimes qui tous se 
réunissaient dans ce point 9 que si« pendant treize ans^ 
U avait mérité l'aBiour de ses peuples, oes deux hom« 
mes l'avaient forcé A fnfe tout le bien pour lequd les 
Russes l'adoraient. H ne parla pas de Tassassinat d'Â- 
nastasie. Les accusés, qui étaient absens , furent con- 
damnés sans avoir été entendus* Sylvestre fut relégué 
dans un monastère situé dans une Hé de la mer Bkn* 
die; Adacheff fut renfermé à Dorpat, où il moural 
au bout de deux mois , après avoir été jusqu'à la fîn 
de ses jours un modèle de vertus et de charité. 

La digne qui jusqu'alora avait retenu le déborde- 
ment des vices idu tsar, fiit percée par la mort d'Alena 
PedrowîtBdi:Âdach^* La cour diwan IV se remplit 
de cette peste que le stile de Tacite a vouiée à Tinfamie^ 
de l'essaim des délateurs. 

Depuis huit jours le Isav. pleurât la mort de «on 
. . ^>pOse ëdor^ 'y on j ugaa- nécessaire dele ponsoler* Les 
évêqucs et les boïars lui représentèrent un second ma- 
riai^, pomme un devoir.. .I«e 18 août 1560, Iwan dé* 
^ra son intçi^Moude demander à SifpsQMHid-Auguitey 
roi de Pologne» la main d'une de ses scenn. 

Pour distraire le monarque on imagina toutes sortes 
de fêtes et d'amusemens l'ancienue sobriété fit place 
aux banquets bruyant et aux orgies* La d^nœ dispa- 
rut, et, pour rassurer la oonscience du tsalrqui était 
quelquefois alarmée, des évéqnes conplaisansprétea-r 
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•Client sanctifier par leur présence le scands^ de ces 
festins. 

Le premier pas ëlaît fait ; le vertneux Twan "Wassl- ^JJ] 
liéwitsch ctait tombé dans la dcbaucbc et la crapule v'** 
mais il n'était pas encore uu tyran. Il ne tarda pas a le 
ilevenir* Les proscriptions commencèrent ; une foule 
de personnes distingaëé» par leurs vertus , lienrs 
chesses ou leur naissance furent menées au supplice 
pour avoir voulu faire p^rir le monarque par des ma- 
ItfficeSy on peur avoir laissé percer le mépris qu'il lenr 
inspirait, ou pour avoir été les amis des anciens favo- 
ris. Les secrets des familles, les entretiens confidentiels 
des pères avec leurs enfans, les épanchemens de l'ami- 
tié devinrent l'objet de soupçonneuses investigations j 
un regard, le silence, la tristesse peinte sur une pliy- 
sionomie ^ devinrent des crimes. La terreur régnait 
dans la capitale. Cependant Iwan éprouvait encore 
quelquefois des remords; dans des momens lucides il 
s'accusait du meurtre de tant d'innocens et ordonnait 
de prier pour eux dans les temples*; mais il retombait 
promptement dans ses fureurs, et alors son esprit è^Akfê 
trouvait dans des motifs religieux la justification de 
tous ses forfaits. Ce n'était encore que la première 
époque de la tyrannie. Les liistorienis en coinptcnt 
jusqu^àsik; c'étdent des redoi&lônens'périodiques'db 
démence et de rage. 

Le roi de Pologne ayant éludé la rccbercbe de sa 
isœur par le tsar de Russie, celui-ci épousa , le 21 août 
156i, la fille de Temrouk, prince Tcherkassiêii, aprcîs 
^'dle eût été baptiséè $6U3 le hoM de MtfTlèr'Elie ne 
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possédait aucune des vertus qui avaient fait d'Anastasie 
l'ange tutélaire de la Russie. Elle était ambitieuse et 
û^trigante* - 

^Me^^B dt La terreuv chassa un grand nombie de boïaisnisses^: 
)a Lithuanîe et la Pologne fourmillaient d'émigré* 

Parmi ces proscrits un des plus illustres par sa nais- 
sance et par les services qu'il avait rendus à Iwan sur 
le cliamp. de bataiUe et dans les cooseOsy était André 
prinée Kourbskj» un des héros de Toula et de Kasip* 
En se bannissant de sa patrie pour aller offrir ses ser- 
. vices à Sigismond-Auguste , Kourbsky adressa ses 
adieux à son ancien ami, dans une lettre qui se trouvQ 
insérée dans une Histoire cpie cet illustré citoyen « 
écrite. Dans un ton sévère il fit connaître au tsar les 
motifs de sa fuite et lui reprocha ses crimes. « Adieu, 
ç'est ainsi ^u'ii termina cette épitre, npus voilà séparés 
pour jamais et tu ne me reverras plus si ce n'est au 
jour du jugeaient dernier ; mais les pleurs des victime^ 
innocentes préparent le supplice du tyran. Crains les 
morts eux-raômes ! Ceux que tu as massacrés sont au- 
près du trône du souverain juge et demandent ven- 
geance} tes années te sauveront pas : de vils âat^ 
tenrs> ces indignes con^pagnons de tes festins et dettes 
débauches, ces corrupteurs de ton arae , t'apportent 
leurs enians en sacrifice^ |na\s ils ne peuvent p^rqlon^r 
ta vie» I» 

. Iwan réponflit à cette J^tre par un livre entier que 
Kourbsky nous a conservé; m^ange bizarre de i^i- 

sonncment, de passages de l'Ancien et du Nouveau 
Te^tanie^it» de ^ts tiré^ de This^ire, de tl^éolqg^. ft 
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^mie ironie amère. Il s'y tioave anssi .une aocnaation 

qui ne s'appuie sur aucun témoignage historique qui 
uom soit connu; le tsar reproche à Kourbsky d'avoir 
voulu se rendre souverain dlaroslawL 

On peut supposer que le refus de la main dé Gathe* ri£dEte^ 
rîne de Pologne, la défection deKourbsky et l'effort q ne waa IV* 
fit Iwan pour répondre à son manifeste, ont porté 
une rude attaque à sa raison ; depuis cette époque 
pou» voyons son mal empirer â un. point qui parais- 
sait ne plus admettre d'augmentation* G'eat la seconde 
période de son aliénation. 

Depuis quelque temps le tyran ne voyait plus dans a 
tout ce qui l'entourait que des traîtres et des conspi- 
rateurs} il se plaignait de la n^lîgence des dâateors* 
A l'entrée de l'hiver de 1564» les ofiBciers civils et mi^ 
litaires des principales villes, môme les plus éloignées, 
avec leurs femmes et leurs enians furent appelés à Mos- 
GOUyCtyleS décembre^Iwan monta en traineauavec«on 
épouse^ses deux fils et ses &voris et, escorté par.tousces 
fonctionnaires avec leurs familles et par un régiment de 
cavalerie, prit la route d' Alexandrowa ^ , où il arriva 
vers Noël. Le 5 janvier 1565, un officier apporta au 
métropolite de Moscou une lettre du tsar dans laquelle 
. rappelant la mauvaise administration des boïars pen- 
dant sa minorité, il les accusait de n'avoir cessé, depuis 
cette époque, d'être animés du même esprit et de 
suivre le oouiside leurs intrigues ; il se plaignait de ce 
que les généraux refusaient l'obéissance et désertaient 

* Slobode ou villa^o, aujourtl'liuî ihci-lieu d'un district du^ou.- 
\qC9€i|ic^l dit WQlqdimir. 
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la Riusie» enfin de <ie que le métropolite et le cTerg^ 
rimport«n«ient par lenn intercessions et entravaient 
rezercioe de la justice qui demandait la punition des 
coupables; enfin, il déclarait que ne voulant plus 
supporter le» perfidies des grands, il abandonnait le^ 
gOttTemenient de l'état ponr s'occttpet uniquement 
dn saint de son âme. Une antre lettre , adressf^ aux. 
marchands et aux bourgeois était pleine d'expressions, 
de bienveillance* Iwan y disait que sa colère ne tom- 
bait pas sur le peuple* - - 

Ces lettres répandirent la consternation dans Moe«- 
cou. Le clergé et les boïars arrêtèrent d'envoyer une 
députation au tsar pour implorer sa clémence; aux 
député» nommés se joignit un grai^d nombre d'indi« 
▼idus œsdeux ordres* Le tsar les reçut le 5 janvier ; 
il leur répondit par un long discours, s'attacha à dé- 
montrer que (le tout temps la noblesse avait cIl' la 
cause des guerres civiles et Fennemie des souverains- 
ii%îtimea , etacousa ses boïars de n'avoir cessé de «cons- 
pirer contre sa vie^ et contre celle de son épouse et 
de ses fils. Les boïars n'osant re'pondre, le tsar an» 
nonça que, par respect pour le clergé, il conseillait ;i 
reprendre le sceptre a condition qu'il serait entière- 
ment libre de diâtier les traîtres par l'exil, par k 
mort, par la confiscation des biens, sans que le dergtf 
l'iniportunât par des représentations ou intercessions. 
Tous les assistans répondirent par des bénédictions et 
en versant des larmes de joie et de reconnaissance 
pour tant de bonté* 
iKUîMaMst Le clergé et les boïars retournèrent à Moscou. On y 
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attendit le tsar pendant piès^d'nn mois dans les pins 4e ^'^^^g^ 
yives inquiétudes. Il y arriva le 2 février 1565, et le 
lendemain il convoqua le clergé, les boïars, tous les 
nobles et les chefs de la ville. Quand il pamt au mi- 
Uén de cette assemblée , son aspect y causa une grande 
fltiipenr. Denx mois Fayaîent rendu méconnaissable ; 
ses traits étaient allongés , et sa physionomie entière- 
ment déformée; son oeil, petit et gris y mais brillant 
et plein de feu , était derenu terne et comme mort ; la 
chaleur intérieure dont il était dévoré , avait &it tom- 
ber ses cheveux , et il ne lui restait plus que quelques 
poils de la barbe. Après avoir répété longuement son 
premier discours et parlé du néant de la vie humaine 
et de la nécessité de porter ses regards au-delà du 
tombeau , il fit connattre la nouvelle forme d'admi- 
nistration qu'il avait imaginée ; c'était une des con- 
ceptions les plus bizarres que Tesprit humain en délire 
ait jamais enfantée. Qu'il ait demandé une garde par- 
ticulière pour sa sûreté , il n'y avait pas de quoi s'é- 
tonner ; la méfiance et la crainte sont attachées h la 
couche des tyrans ; mais tous les assistans durent tom- 
ber de leur haut quand ils entendirent qae le tsar vou-" 
lait que l'empire fût partagé » non en deux états sépa- ' 
réi, mais en deux partfës dont l'une s'étendait sur 
une foule de points situés au milieu de l'autre , et qu'il 
s'en réservait l'une, abandonnant l'autre aux boïars. 
Il déclara que dix-néuf villes (dont Moscou n'était 
pas) avec quelques districts de la province de Moscou 
et d'autres provinces , et avec trois ou quatre mes de 
Moscou d'où tous les nobles et officiers de la ville dont 
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les noms ne seraient pas înicrits dans la nouf aile gar^e^ 
senient obligés de d^erpir , fonnaîent sa psopviélé- 
particulière. Il- choisit parmi les princes, noMea et 

enfans de boïars , mille individus pour lui servir de 
gfurde» et leur assigna les villes et les districts réserves 
des maisons et des ternes dont le» pcoprîétaires fusent 
transplanté ailleurs. Il nomma des dignitaires etoffi^- 
ciersparticuliersponr son service personnel >tels qu'un 
grand maître, uu trésorier, un intemlant, des cuisi- 
niers , des boulangers et des ouvriers en diiTcrcns arts 
et métiers^ Ne voulant pas habiter le Kceml an milieu* 
des ombres de ses ancêtres, il fit bâtir un nouveau^ 
palais dans une des rues réservées , et ordonna de l'en- 
tourer d'une haute enceiute. Les dix-neui villes, les. 
districts la partie de Moscou réservé au tsar , for-* 
mant sa propriété particulière et soumises.â sa juridie* 
tiou immédiate, les mille satellites, composant s*! 
garde, le nouveau {)alais, tout ensemble fut noinnié 
OprUschnina ou Réserve. Tout le reste, ainsi lempire 
de Russie prescpi^entier, fiit noouné SenMQliichina oa 
le P<»y»i et abandonné , selon les historiens indigènes 
et contemporains^ aux boïars de l'empire, nommés 
. dês-lors semskyboïars-, ou selon des historiens étran- 
gers, également con^mporains et bien inslruils, et 
quelles écrivains russes postérieurs, à. un des der- 
niers tsars deKasan qui avait -embrassé le christia- 
nisme et pris le nom de Siméon. Le grand écuycr, les 
trésoriers et les secrétaires qui se trouvaient au. palais 
entrèrent comme membres dans les diverses.admiai&- 
trations subordonnées aux boïars. Ceux-ci furent rt* 
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Vertus lie tous les pouvoirs de la souveraineté*, ucan-, 
moins le tsar leur permit de s'adresser à lui dans des 
'cas importans, snrtoat quand il s'agirait delà guerre. 
Et pour bien distinguer le Pays delà Résen^e^le pre- 
mier fut obligé de rembourser au tsar les frais de sou 
▼ojage, moyennant une somme de 100,000 roubles* 
Lé lendemain, 4 février, commença la punition 
des prétendus traîtres quiwan avait annonoéeà Alexan- 
drowa. Un grand nombre de personnes des premières 
maisons, et ayant rendu des services signalés au tsar et 
à l'état, furent exécutées, d'autres enfermées dans des 
couVens ou obligées de donner caution de leur obéis- 
sance. La nouvelle garde prétorienne fut choisie par- 
miles jeunes gens les plus audacieux, ou sur le dévoue- 
ment des<]nels Iwan pouvait compter; mais an lieu de 
mille, il en choisit 6,000. Tous les élus ou hromesch^ 
nik y s'engagèrent par serment de servir le tsar dans 
la foi et la vérité^ de lui être entièrement dévoués, 
de ne connaître ni parenté ni &miile , lorsqu'il s'agi- 
rait de son avantage, de dénoncer les traîtres , et de 
n'avoir aucun commerce avec les semskys y c'est-à- 
dire avec tout ce qui n'apparlenait pas à TOpritsch- 
uina. Eu revanche Iwan leur distribua les terres, 
maisons et immeubles de 12,000 familles , parmi les* 
quelles il y en avait de très-opulentes, qui furent 
transférées dans des régions incultes. Ce n'étaient pas 
ces malheureux seuls qui furent sacrihcs aux satellites 
du tyran ; toute la flussie fut abandonnée à leur avi- 
dité. Les tribunaux étaient muets quand il s'agissait 
d'un acte de violence commb |>ar l'un d'eux. Les 
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opritschniks portaient suspendus au pommeau de leur 
selle deux décorations symbolicpies^une léte de chien 
et un balai : ces emblèmes indiquaient qu'ils étaient 
destinés à mordre les ennemis du prince et à en purger 
la terre. 

Tîeww w aiie Moscou étant devenu pour le tsar un objet de dé- 
goût, il fit d'Alexandrowa sa capitale. Dans cette 
&lobocle entourée de sombres £MrétSy Iwan consacrait 
la plus grande partie de son temps au service divin ; 
il cherchait à calmer le trouble de son âme par une 
suite non interrompue d'actes de dévotion. 11 trans- 
forma son palais en monastère, et ses favoris en 
moines. Des trois cents opritschniks les plus dépravés^ 
il forma une congrégation de frères dont il fut le su- 
périeur sous le titre d'abbé -, ses deux favoris , le prince 
Athanase Wiaisemsky et Malïouta Skouratofi*, furent 
promus au rang de père sommelier et père sacristain* 
Ces moines portaient des culottes et des soutanes 
noires par dessus leurs robes garnies d'or et de zibe- 
line. Iwan leur donna une règle sévère, qui n'excluait 
pourtant pas les banquets journaliers dont la deaserte 
était régulièrement dbtribuée aux pauvres. Pendant 
le repas qui commençait à dix heures , le tsar qui dî- 
nait plus tard, faisait aux convives des lectures reU- 
gieuses. Quand il se levait lui-même de table ^ il con- 
versait avec ses amis sur le néant des fprandeurs » sur la 
félicité étemelle et sur le supplice des méchans, après 
quoi il visitait souvent les prisons , non par des motifs 
de charité, mais pour £iire donner la question à quel- 
que malheureux. On remarqua que chaque fois qu'il 
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«fvnit joui de ce divertissement, il eu revexiait gai et 
coiiient : il avait fail sou devoir. 

Celte vie dévote fut fréquemment interrompue par 
des râites aux couvens et aux forteresses 9 et par la 
chasse aux ours quiwan aimait avec passion ; mais au 
milieu de ces amiiscnieiis d'uu genre si oppose y il ne 
. cessa de s'occuper des affaires du gouvernement, car 
les boïars Semsky nViunieut osé prendre une décision 
sans sa permission , et l'établissement de cette aristo- 
cratie ne parait avoir eu d'autre but que de fournir 
au tsar uu prétexte pour exterminer toute la noblesse 
et en créer une nouvelle. 

Ën 1566. Iwan donna à l'église de Moscou un chef Troisième vf. 
▼énérable, Philippe, moine qu'il tirage ce même con- 
vent de Tîle de Solowetzk , dans la mer Blanche , où 
Sylvestre avait terminé ses jours. Ce fut parle mojeu' 
d'une ruse qu'il fit venir Philippe à Moscou » pour le 
placer malgré lui sur le siège métropolitain* Philippe 
consentit enfin à s'y asseoir; mab à une seule condi- 
tion. Je me soumets à ta volonté, diUil au tsar, mais 
tranquillise ma conscience; qu'il n'y ait plus d'o-' 
pritschnina \ qu'il n'y ait qu'une seule Russie y car le 
Seigneur a dit : Tout royaume divisé se perd. Com- 
ment pourrai-je te bénir, si je vois le deuil de la jw- 
trie? Le tsar dissimula sa colère, niais il exigea du 
clergé qu'il se réunit pour obtenir la rétractation du 
prélat. Les représentations, les exhortations des évè- 
ques , qui craignaient ûne nouvelle explosion de la fb* 
reurd'Iwan, arrachèrent enfin à Philippe son consen- 
tement. On dressa un instrument par lequel les arcbe- 
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Téques et éfèqaeè dëdaièrent que )e fatur mëtropd-* 

lite leur avait promis de ne pas se mêler de l'opritsch- 
nina. Philippe fut alors installé , au grand contente- 
ment de la nation. Cependant l'acoeptatioa de Phi- 
lippe, an lieu de satisfidre Iwon, excita sa iîueur. Se 
persuadant que la dëmarclie du pr^t était une suite 
des intrigues des boïars conjurés contre lui, il fît re- 
commencer les proscriptions et les supplices ^ c'est la 
troisième période de sa démence furibonde* 

Le grand écuyer Feodorof, seigneur très-avancé en 
âge, n'ayant pas d'enfant > attaché aux antiques vertus? 
et blanchi dans le service de Fétati devint subitement 
l'objet de ses soupçons. Il Faccusa publiquement d a— 
vmr conspiré contre lui » dans Tespoir de r^ner à sa 
place. En présence de toute la cour il le revêtit des 
ornemeus royaux, plaça la couronne sur sa tête, le 
fit asseoir sur le trône un sceptre dans la main ; puis, 
se découvrant , il lui fit une profonde inclination et 
dit : Salut au grand tsar de la Russie ! reçois Hom- 
mage que tu aiiibitioiiues, mais sache que celui qui t'a 
<^éé souverain peut aussi te précipiter du trône. A ces 
mots il lui plongea un poignard dans le cœur. Les 
restes inanimés du respectable vieUlard furent livrés 
aux cbiens. Une nouvelle suite de supplices com- 
mença : il fallut exterminer tous les amis de la maison 
Feodorofy une des plus illustres de Russie. 

Au milieu d'une nuit du mois de juillet 16689 le» 
favoris du tsar, à la tète de leurs satellites , enfon- 
cèrent les portes d*im grand nombre de seigneurs et 
de négocians (^ui avaient de belles femmes , eolevèreut 
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cei ftmnes et les conduisirent à un endroit où étsAi le 
tsar. Il en choisit quelques-unes, abandonnant les 
autres à ses compagnons de débauche. Après avoir 
|Missé avec elles la nuit suivante, Iwan fait le tour des 
mam de Moscou ^ détruit les maisons et jardins des 
bo&irs'y rentre en TÎUe et fiiit reconduire les femmes 
chez elles. 

Enfin , ne pouvant plus supporter la présence du 
métropolite, qui avait eu le courage de Fapostro- 
pber publiquement y un jour qu'il avait interrompu 
le serrice' diTÎn* en entrant dans l'église avec ses 
prétendus moines , tous affublés de leur costume ri- 
dicule, il le fit accuser par un religieux de crimes 
qu'il devait avoir commis anciennement dans son cou- 
vait^ destituer' par nue assemblée tumultueuse de 
prêtres, et dépouiller publiquement des babits pon- 
tificaux , le 8 novembre 1568 , au moment où il disait 
la messe. Depuis cette époque, ce ne furent plus quel- 
.qoet hcùatBf cc'ne forent plus des familles seulement 
qui liombèrent ^victimes de la tyrannie ; «Ile s'étendit 
sur des villes entières. Les Imbitans dcTorjok et Ko- 
lomna furent déclarés rebelles et noyés en niasse. 

Zffoos touchons à la quatrième période de la dé- 
mence dlvmn. Avant d'en raconter les événémens 
déplorables , jetons un cotap d'ceil en arrière sur les 
afiaires politiques. 

Après le refus de Sicismond- Ansniste de donner la ooerreda Li- 
roain de sa sœur k mn prince dont le caractère forcené 
avait coBÙDencé è se développer , et après le traité que 
Sigismond-Augustf conclut avec Tordre des chevaliers 

XXI. 19 
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Porie-gUives pour se faire cëder la Livonie, la gmenre, 
ayait oommeocé en 1563. Le i5 fé^ner 156$ , IimlV 

prit Folotsk, ville enricliie par le commerce; il s'inti- 
tula d^uis ce moment grand-duc de Polotsk , et y 
i|U(titua un archevêché. En 1563/, Pierre Iwanowitsh 
OtftniakoâL (ut ^ ËEOfiïlU par Nipolw RadmîL 
En 1564 9 une armée de 70,000 Polonais, commandée 
par le transfuge Kourbsky et le vayvode Radzivil, en- 
Ya)iit la Russie du côté de Polotsk , tandis que Dewlel 
Gueiaji, à la tét^ de 60,00P T^tars, féa^tm dfm 

provîiiqs d« Ria^* Apfès tToir £|il une tentait 

fructueuie sur la capitale de celte province^ le khas 
se retira précipitamment quand il apprit que lesRusses 
marchaient contre lui. L'expédition de Kourbsky et 
ipUid^âiril n'eut pas plm de suçoès. Vannée suîiraiite , 
a fol cfnNsla une Uèye d^ Ikoî^ tm entre hê èêm^ 

états. 

On traitait même de la p^ix, mais il fut impossible 
de ^'entendre à cause des pr^A^tions exag^vto qn'af» 
Al dei dep¥ e6tés« Acette occasion la Russie m 

spectacle dont elle n'avait jamais joui sous les goo^er- 

nemens les plus paternels. Le terrible Iwan convoqua, 
au mois de jiùUe^ l^.i^^* tiDu^ ^^sembjée des notables 

de i'e^ip^ie pieur les çepsduur j|iMr|l'admMsibilM des 

proppsilÛNM&ilea par lesUtibiiiipiens* Elleéfaitt com* 

posée de trois cent trente-neuf évêques , boïars , nobles^ 
q^Fcbands et propriétaire* Tous répondirent au tsar 
Cpl9pe il l'avait à^méf en lejetaiftt Jea oonditions des 
enne^ais el djéeli^^ néoassaipe la continnalinn.de la 
llXierre. Le spectacle d'une pareille réunion dans ce 
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•ièck «I dtite ce pays serait bien imposant s'U était 
IKltMblede penser qu'elle fût libre. 

C'est en vais ç.'*u momént d'entréfAUns Vépcane 

Ïl^Tr noiu avons recuk=5=t."ï. 

"^«^^^«"tette carrière de sang et 
>M«ter dai éfénemms surpassent tout cele 

ancienne et moderne dans k. .ntw. 
offre .leplu, homble. Usant décrits nnei 
.pence da««,tiJ„.t«^^ ,^„^^ simple 

bj^d»p«««.,e«fe<fela tyrannie, celle de la 
«««Mane, q« va le 1" septembre i&69, faî 
ed-. de leur redoublement. La rage dW J ^ 
quatrième paroxysme 5 ce lut le plus fort de tous 

Depui, «H« «u Wkdîmir Andréi^witsch avait 
»»*l«p««icwlduite *fl*,yale . le côurroux du ts«. 
T!JT^^T^ 'Snord les intriguas de « ptoaf 
«BlHheux. En 1569, Iwan lui confia encore «uW 
«andement important. D l'en mppeU «dritement 
pou. 1 «««r d W Tonlu le fW«^poisonn^"* 

iil. do boire d une coupe empoisonnée. W Ibt té- ' 
ZI IT. <ïe celte lâaîlfc. Eu- 

dÏ^rr'Jr^ d-I«-ce,qui ^,1^, «.«mereligieuse 
a»aa m cmmnt, firt noyée. 

Immédiatement après, un fourbe dénonça le* habi- — «» * 

' Voy. p, 270 de 
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tans deNowgorod d'întelligenee arec les tÂânumîeii^; 

Depuis long-temps cette ville et celle de PskoflF inspi- 
raient des soupçons au tyran. Au printemps de 1569 
il aTaitfiiit transporter àMoscou cinq cents familles de 
Pskoff et cent cinquante de Nowgorod* Au mois de 
décembre 1569, le tsar, accompagné dn tsarëwitsciill 
Iwan, qui avait alors quinze ans, et de la légion de 
ses e'ius , quitta Alexandrowa et se rendit à Klin dans 
la principauté de Twer. Les habitam de cette ville 
furent massacrés sans distinction d'â^ ni de sexe» 
Twer fut pillée -, les soldats mirent le feu à ce qu'ils 
ne pouvaient emporter. Les prisonniers de guerre 
polonais qu'on y trouva^ forent ^rgës. Quelques au- 
tres TîDes furent saccagées, tous les îndhridns qu'on 
rencontrait sur la route de Nowgorod étaient mas- 
sacrés , parce que Texpédition dlwan devait être un 
secret. 

. Le 2 janvier 1570 , son avant-garde entra dans 

Nowgorod , après avoir entouré la ville de hunètes, 
afin qu'il n'en pût échapper personne. On commença 
par garotter les moines et les prêtres et on en exigea vingt 
roubles par tète : quelques jours après , tous ceux qui 
. n'avaient pas pu se racheter de cette manière fuMnt 
mis à mort. Le 8, le tsar fit son entrée dans la ville ; 
il traita de perfide Tarcbevêque Pimen qui, à la tête 
de son clergé et avec les images miraculeuses ^ Fatten- 
dait sur le pont. Iwan le fit arrêter et Tenveja à Mos* 
cou. Son palais et T^ise de S*!" Sophie furent livrés 
au pillage. 

Un tribunal fut érigé ensuitCi et le tsar et .son iiis 
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commencèrent à juger les habitans. Tous les jours ou 
en conduisit devant leor tribunal cinq cents k mille* 
Dè» qu'îk paraissaient y ils étaient battnis, torturât 
brâlés par de Pean on de llinile bouillante qn'on ver- 
sait sur eux , attachés par la tête ou les pieds à des 
traîneaux, et traînés à un endroit du fleuve où il ne 
se couvre jamais de glace; de la hauteur du pont on 
les précipitait dans l'eau, par fionilles, les maris avec 
leurs femmes , les mères avec leurs enfans à la mamelle j 
des soldats se promenaient en bateau sur le fleuve et 
mettaient en (uèces avec des lances et des bacbes ceux 
qui surnageaient. Ce massacre dura ciiiq semaines et 
fat suivi d'un pfllage général , (|ui ensuite i^éteudit sur 
les environs. Soixante mille individus furent massa- 
crés. La famine et les maladies vinrent achever la ven- 
geance diwan*. 

Le sort de Nowgorod était réservé k Pskoff, dont 
l'armée s'approcha. Le tsar, arrivé aux portes de la 
ville , résolut de coucher dans un couvent situé dans 
un village voisin ; c'était un samedi , et les habitans 
passèrent k nuit en prières : ils croyaient que c'était 
leur dernière. Le tyran ne dormait pas. Â minuit', lé 
son des cloches de toutes les églises de PskofF retentit 
à ses oreilles ^ tout son corps frémit, un rayon de pitié 
est entré dans son âme. Il dit â ses généraux : Emous-< 
ses vos glaives sur la j^rre , afin qu'il n'y^ait plus dé 
carnage. Le lendemain, il entra dani la ville* Far* lé 
conseil du prince Tokmakoff , leur gouverneur , les 
habitons, avaient dressé devant toutes les maisons des 
tables «ouvertes de mets : ils offirirent k leur seigneur 
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le paiu et le sel, en signe d'amour et de fidélité. Dieu 
permit que cette âme endurcie éprouvât encore une 
fois un sentiment d'hiwk«|iit^ Pskoff était muréem 
Çe^ TîUe i^emM^ on eimite pieux el simple jas- 
qu'à une apparente îmbëeillitjé. La dévotion du tsar le 
porta à visiter la cellule du solitaire. Nicolas, c'était 
aon nçn^ lu^i oiljrit un morceau, de viande crue comme 
1MI mets coimnabk 4 oiAm fpi se nounisiait de sang 
de dbair faumainii}* 11 Ini aanoo^ d'nn tsn proph^ 
tiqiiela colère céleste, eX l'effiray a tellement, que sur- 
le-champ il quitta la ville. 

D'horribles massacres eiixent lieu après son arrivée 
à Mwo% Usf.TÎQlims^ $w«nt ianondunUss. On ne 
lei çlv)isit pas seulement panai les innoee» : cette 
feis-ci les indignes favoris du tsar , le prince Athaaase 
Wiazemsky^ l'impudent Alexis Basmano^T, le plus 
atroçe in^lmmeut de la ty]<i^lni^9 ftwentmasaicrés* 
I^e juillet iS70 ^di^httitpolenoes ftwentàdgéea 
^ sqr le marché de Kitajjgprod ( nn des quartiers, de 
Moscou) j on y étala des instrumens de torture, on 
«)lMma un gpmd bûcher, aurdisssua .duquel un. énorme 
diaudiMnt.nniiplitd'een. était siupendn..A ces ^pe««* 
fi^Btablefc apprêts 9 les lialntans.crojantqiielemr.dei»- 
nier jour était arrivé , et éperdus de terreur , se ca- 
chè];en^ partout où ï\s trouvèrent une retraite. Daus 
nnîn^ant^ Icp.mes âaient désertes ; la peur n'avait 
pes^Vîsy}, 1^ tpagp^ de fermer les faooti^pies. t on y 
voyait les maîchandises étalées à e6té de tas- d'argent» 
Outre une troupe d'opritschnik , occupés à dresser les 
j g teB ^ 4 entretenir le fea, on ne voyait pa» une 
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âme* Toùt à coup k sîtaee eftt iiifèi*h>iii|m potr le 
•farnit de k nmsiqiie ibflitafte qui aîMoncè Tapprodie 
dvter. Il arrive à cheval avec son fils et ses boïars, 
atcompagné de ses kromeschnik , marchant en ordre 
de balaiUe) après emty ae traînent des spectres, des 
Iwmmes veuilria dè èpupa» dédiirés, ooaverUf Ad 
sang ; e'^ient les vlfttiiiiesy an notidwè de 300 à 409. 
Iwan s'arrête auprès des potences ; ses yeux cherchent 
les spectateurs auxcpiels il veat donner une féte ; n^eu 
voyant pas, il ordonne on soldats de dwrcher les 
ludnCanB et de las amener éait la ]^ae6. Lni-niéBie 
•pareoort les rues , appelant les MoSbonles an divertis- 
sement dont il veut les rëgaler , et les rassure. On les 
vit sortir des caves et des trous où ils s^étaientcadiés ; 
ils arrirent tremblant de firajeor ; en peof dKinslanv, 
1» plaoe, les maisonsy Itt toits, sè rÊmpfbièilf de 
spectateurs. Le tsar leur adresse la parole, et demande 
si le peuple trouve juste que la vengeance frappe les 
tftfltres^ le peuple eépond par des acdamatioiis'. Itran 
aiseofde la ¥le à cent quatrfe-^mgts personM^ ooiAnUé 
ëtant les moins coupables ; les autres furent cÉécnfiAs 
de différentes manières : les uns furent forgés , 
d'autres pendus ou hachés en morceaux. Il y en avait 
atniquels on Térsait altbtaatiMient sûr le oèrps' de 
Fean-bonlHîA'nte et de Ftisu glacëe. Dèux eeirts bonimes 
furent mis à mort dans l'espace de quatre heures. 

Iwau se reposa trois jours , après lesquels la bou- 
clierie iMtamieiiça aVec nn raftnetticiitde crnauté. 
Lafbreor du tyiatt MtMnbèoitsilr les ftmillès entiêm, 
exterminait non-seulement les enfans avec leurs pères, 



29S LIVRE VI. CUAP. XIX. RUSSIBr 

les femmes avec leurs époux , mais souvent jusqu'au 
dernier parent du prétendu criminel* Nous épargnons 
k nos lecleurs l'énuménition des instnuiiens de tolur- 
mena qii^on imagiiia $ aais nova disons qu'an miUea 
de ces exécutions , le tsar se livrait aux i^aisiit de la 
table, s'amusait avec des histrions, et, dans ses mo- 
znens de fureur , se servait d'ours pour faice la cbasse 
anziionimes. 

NoQsavonsrappoitéaîlleQrslatentatîveqneSélnnlIy 
empereur ottoman, fit en 15 69, pour s'emparer d'As- 
trakhan. Dewlet Gueraïy khan de la Grimée, qui avait 
contribué à la £iire manquer, entreprit cette oonqaéle 
pour son propi^ compte , en 1571* A la tète de plus 
de 100,000 hommes et avec une incroyable ptomptv- 
todei il envahit les contrées méridionales de la Russie, 
et se dirigea vers Moscou. Les princes Belsky > Mstis- 
lawsky , Woroslynskj, ramassèrent en toute hâte des 
troupes , et se placèrent à un point où Ton attendait 
le khan 5 mais il les trompa, en marchant sur Serpou- 
khoff, où était le tsar avec son opritschnina. A leur ap- 
proche 9 il se sauva en toute hâte jusqu'à larosUwl, 
abandonnant Moscou qui était sans troiqies , sans 
chef 9 sans moyens de d^ènse. Les botars qui avaient 
attendu le khan sur un autre point , eurent le temps 
d'arriver avant lui à Moscou , et en occupèrent les 
&ubouifSB. Le 24 mai 1571 , Dewlet fit sa première 
attaque , et mit le feu aux fiiubourgs. L'incendie se 
répandit dans un instant sur toutes les parties de la 
ville 5 toutes furent réduites en cendre , à l'exception 
du Kreml qui était défendu par.de hautes muraiUea, 
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et n'avait qu'une porte qu'on mura. La violence du 
fim ne permît pas même le pffla^ aux Tatars. Au 
bout de trois heures , Moscou n'existait plus. H périt 
dans cette fatale journée plus de 120,000 soldats ou 
citoyens , sans compter les femmes , les enfans et les 
habitans des campagnes qui avaient cherché un re- 
fuge à Moscou : la perte totale fut estimée à 800,000 
individus. 

Dewlet Gueraï se hâta de quitter ce théâtre d'hor- 
reurs, emmenant plus de 100,000 prisonniers. On ne 
put inhumer qu'un petit nombre de cadavres $ le reste 
fut jeté dans la Moskvm ^ dont le cours fut interrompu 
et les eaux furent empoisonnées , de manière que les 
débris de la population succombèrent à la soif y avant 
qu'on pût prendre des mesures suffisantes pour débar- 
rasser la rivière. 

Moscou ftimait encore, lorsqu'Iwan commit une 
action qui, d'après les préceptes de sa religion, était 
aux yeux de sa nation et aux siens un péché mortel. 
Il convola en troisième noces. Âprès avoir &it amener 
à Âlexandrtma de toutes les parties de la Russie (Jus 
de deux mille jeunes filles , sans distinction de nais- 
sance , il se les fit présenter toutes séparément et en 
choisit d'abord vingt-quatre j ce choix fut ensuite ré- 
duit à donse que les médecins et les sages-femmes eia- 
minècent. Il les compara long-temps entre elles, et 
fixa enfin son choix sur deux, Marfa Sabakin, fille 
d'un marchand deNowgorod, pour lui , et Âlexandra 
SabourofT pour son fils âgé de dix «sept ans. Soit effroi, 
soit accident^ Macfa commença dès ce moment à dé* 
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périr d'une manière inconcevable ; cependant, le 28 
ootobrei le tsar Ffîpouwv mourut quinze jou» 
irpràsy ïam que le mariefie evijL été emtmtnmé» 
iiM^'dt'u ^ ^ ë|)0asé8 dlwafi lîÉifaiittteA laBnnie: 
«tfoMMdi. ^ ^gjjg 1^ tsarine Marfa la fureur du tyran qui pa- 
raissait avoir fait place à une extrême lâchelë, se ré- 
veilla. Ce fut la cinquième période de aa maladie. Une 
foule de boïars, accusés d'avoir empoisonné Maria, ou 
dVoir montréà Dewlet GutnlledieDnn deMosMn^ 
furent empalés ou tués ^ coups de knout ou mis à 
mort d'une autre manière. Les parens des deux pre- ' 
MiAnrt tsarines forent tooa do nombre dos TictinieB* 
<^a.irifme Aiu comme nc eaa e nt de Tannée i57^ Iwan do«ma à 
waa fv, im* ^ nation un scandale bien plus grand encore que ce- 
lui de ^on troisième mariage ; il contracta une qua- 
trième union avec Anne Koltowskoï, d'une naissance 
olbscnre. Il ne demanda pas même pour ce mariage là 
bénédiction épiscopale; mais immédiatement après 
l'avoir célébré, il convoqua un concile et sollicita Tab- 
•olutkm et la bénédiction des saints évôques. il fut 
décr^y le 29 «rril 1672, que le nariase senât con- 
firmé en lafenr du fermt, de PhnmUe repentir di» 
monarque, et à condition qu'il se muntt à œrtnttflS 
pénitences. 

joaniërdt Prévi^aut. sans doute, une nouvelle irruption du 
laoAi isn, Ui^n ^ 1a Grimée, Iwan, sont prétnto de povsmr In 

guerre de Livonie, partit pour Noifgorod byco aa 
mille et avec 450 chariots chargés de trésors, et con- 
fia la défense de sa capitale aux princes Takinatof et 
Delgorowdij. Le pitomîer de aei généraux , le prince 
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Miàhaïl WmHyiukj, k k léte de l'armée, attendait le 
klian dm im camp retraneh^ sur l'Occa, près de Ser* 

poukhoff. Dewlet Gueraï y arriva bientôt après , mais 
trompant les Russes par une fausse attaque, il passa la 
rivière sur vm autre point et se trouva ainsi entre Mos- 
cou et Farmée russe. Worot^ky le suivit, Fatteignit 
â Molody, à douze lieues de Moscou, et le força à li- 
vrer bataille le 1^"^ août 1572. Ce fut un combat à 
mort ^ il avait d^à duré fort long>temps lorsque, par 
uùt man«Bavieliasdie et habile, Worotynsky le décida. 
Dans ostte journée, une des plus célMnes de l'histoire 
de Russie, la capitale fat sauvée, l'incendie de Moscou 
fut vengé et la domination sur Astrakhan et Kasan af- 
fermie* PewWt abandonna ses bagages et son camp, et 
ne ramena en Grimée qu'environ 20,000 cavaliers. 

Cette victoire fit sur Iwan IV une impression qui j^^JIE^^;^. 
produisit des effets inattendus. Rentré à Moscou, il 
supprima Popritschnina et la division de Fempire en 
dem parties. La Semschtaina reprit le nom de Russie* 
iMFatlomniatenrsdu métropolite Philippe forent pn^- 
nis, et si leplus grand scélérat dont Iwan IV ait été en- 
touré, Maliouta Skouratoff, conserva la faveur du tsar, 
cette circonstance, par un effet du hasard, produisit 
un résultat fort.important. Par affection nour Maliouta comnir ne;- 

. ' * ment de la ia- 

le tsar avait distingué son gendre, Boris Gfodounofi, "^^^"'^ 
jeune homme de la plus belle 6gure, auquel la nature 
avait prodigué les dons les plus précieux, et qui aurait 
possédé toutes Ica vertus qui forment legrandbomme, 
ai cUe6*a'avtticiit éfeé déparées par une ambition sana 
boniei qm ne craint jamais de commettre un crime 
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quand il peut la conduire à son bat. Un autre scéléraf, 
conseiller d'Iwaa^ inventeur de ciimes et de nouveaux 
genres de supplice, le médecin Boméiius , survécut 
aussi à cette persécution. Iwan avait encore besoin de 

son ministère infernal ; mais sa punition était écrite 
dans les décrets du ciel. 
ffsMiMptf- La maladie du tsar se réveilla encore une fois au 

VMM M M 

^ bout de cinq ans. Il venait de terminer sa campagne 
de Livonie, où dans trois mois de Vannée 1577 il avait 

piis vingt-sept villes. Quoique , dans ce pays , ses ar- 
mées eussent commis des horreurs , il s'était person- 
nellement couvert de gloire , et il avait donné une 
preuve ins^ne de clémence, en pardonnant à un il- 
lustre traître , Magnus , qu'il avait créé roi de Livonie. 
Déjà , il est vrai , il s'était passé une chose que peut-- 
être on devait regarder comme le prélude d'une re- 
chute* Le séjour de Wolmar lui mppela tout-à-odup 
le soruvenir deKourbsky, et il lui adressa une lettre 
insultante, farcie de passages bibliques et d^ronies 
grossières y sans objet, vrai monument de délire. Re- 
venu dans sa solitude d' Aleiandrowa , il s'aperçut 
soudain qu'un homme d'un nom illustre , le premier 
serviteur du monarque, le sauveur de Moscou, Mikhaïl 
Worotynsky , avait échappé à sa fureur. Il le fit accu- 
ser par un esclave fugitif et voleur, de sortilèges et 
d'entrevues avec des sorcières , dans le dessein d'atten- 
ter à la vie du tsar. Iwan le fit brèler vif, et «Vmnua 
lui - môme à attiser le feu. Ce premier meurtre 
futf comme à l'ordinaire, le commencement d'une 
série d'exécutions. Les boïars ^ les anciens âus 

/ 



Digitized by 



%EOT. m. iWAN vr, 1555—1584. 301 

forent oonfondiu dans oeite râdème proscription. 

l^terine Anoe Koltowikoï n'ayait pas ûsé long*.i,S»rf 

temps rinconstance dlwan : elle avait été obligée 

se retirer dans ua monastère, où^ sous le nom de 

Darie , elle vécut encore cinquante ans. Aussitôt après^ 

en 1575 , sans demander Fabsolation , Iwan se maria ' 

pour la cinqoiéme fois à Anne Wassilteiliîkof , qui ne 

vécut pas long-temps. La sixième épouse fut une belle 

veuve , Basilissa Mélentief : ce mariage fut simplement 

béni par le confesseur d'Iwan. 

L'année 1579 fint une année de denil et de malheurs 
pour U Rn«ie, par !. ta««u« dé».tte»e q« prit*""*"^ 
la guerre avec Etienne Batbory, roi de Pologne, et ses 
alliés. U en sera question plus tard. Les défaites et les 
pertes que la Russie éprouva » épuisèrent les finances 
diwan, et, au commencement de Tannée 1580, il s'a- 
visa , pour les rétablir , crun moyen remarquable , et 
parce que ce fut la première fois que les souverains de 
Russie l'employèrent , et par les suites qu'il produisit. 
Le tsar convoqua un concile à Mkisoou et eiposant au 
clergé les besoins de Pétat , Texhorta k faire un sacri- 
fice pour la chose publique. Le concile décréta par un 
acte formel^ que les domaines des princes concédés à 
une époque quelconque aux ^lises et aux monastères, 
retourneraient dès ce moment k la couronne , et que 
le clergé ne ferait plus d'acquisition d'immeubles ni 
par donation ni par contrat j décret qui aurait été 
digne d'illustrer une autre époque que^ïeUc de Jean 
le Terrible. 

La campagne de 1580 fut aussi sérieuse que la pré- ,i.^Pi;;;^'Jj;; 
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oédente. Pendant <{iie le» Rmsms se bafttaient avec un' 
courage béroïque , ainon pour leor tjmn «n moins 

pour la patrie, que faisait Iwan Wassiliëvf itsch ? 
Fuyant les dangers, caché dans sa triste retraite d'A- 
lexandrowa , il célébrait des fêtes, fl maria son second 
fila y Feodor j Âgé de vingt-trois ans^ airee soBttr' 
de Boris Godoanoff. Lnv-ménie coMtractrt sob^ sep- 
tième mariage avec Marie , fille de Feodor Nogaï , 
luûou maudite sans doute du ciel ^ car elle devint la' 
source de long^ désastres. Oo ut sait si le septièmè" 
mariage dlwan fiii^ oomlns ses fisMdentek imtons , 
suivi de massacres , ou si la fureur du tsar , ne trou- 
vant plus de victimes illustres , épargna les serviteurs 
qni lui restaient , parce qniSy dans su détresse, Û en' 
avaM besoin* Peu de temps: avant ce maiiagey Borné» 
lins, L'empoisonneur du tsar fut pmri de ses eriiiie8.f 
non I tomba l'innocente victime d'une calomnie. Le 
peuple de Moscou eut r&uexprimable plaisir de le voir 
bràkr vif sur la place- publique* 

Bientôt nous verrona Foigueil ktoensë dfiwan bu- 
milié jusqu'au point de devoir solliciter, comme un 
bienfait^ hj^pl?^ avec ses ennemis les plus acharnés^ 
nuis anparaWnat , la colère divine se répandra sur sa 
tâte couj^le et le j^ongeni dans un abtme de maux 
si grands que peut-être il esreilera' notre eommisâra-- 
tiou. Il était écrit dans les décrets de la Providence 
^e la punition le frapperait dans le seul endroit où 
son cœar était sensible^ et qu'elle lui serait infligée 
par sa propre main, 
fimivtiie Sonfiis. aîné) twan, était âge de vingt^sept ans. 
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n était le eotitdller affidé àe son père et son com- 
pagnon de débauches et de meurtres. Dëjà il en dtait 
à son troisième mariage sans avoir été veuf une seule 
fois» Âkxandra Saboorof et Prosoovie Salowoï avaient 
été forcées cte prendve le voik pour qif il pût épouser 
Hélène Chérémetieff. Ce prince , dont la mattv&îse 
éducation et l'exemple de son père avaient endurci le 
cour, ne manquait pas d'esprit , et était sensible à Fi- 
gnomÎMe dont la patrie s'était couverte dans les négo- 
ciations pour la paix. Dans un mouvement g^éreux 
il alla trouver son père et sollicita la faveur d'être en- 
voyé contre les Polonais pour rétablir l'honneur de la 
Russie. C'était m moaient où le mauvais esprit du 
tsar s'était rendu maître de ses sens. Rdielle , s*écria- 
t-fl , tu t'es accordé avec les botars pour me détrôner* 
En disant ces mots , malgré les efforts que fit Boris 
Godouuoif pour le retenir, en recevant les premiers 
oonpsy il frappe le tsaréwîisch sur la tète dHin bâton 
Cevré qu'il tenait à la main , et le renverse baigné dans 
son sang. Aussitôt une lueur de raison éclaire son es- 
prit. Frappé de terreur, il tombe sur son fils, et 
pousse ce cri de désespoir i Malheureux ! J'ai tué mon 
fils! U essaie d'arrêter le sang qui coule à grands flots^ 
appdk le secoms des médeeins, implof« la miséri- 
corde divine et le pardon de son fils. La miséricorde 
divine! la justice divine fivait accompli ses décrets. 
Le tsaréwitsch , dans l'âme duquel le bon naturel 
avait repris k dessus^ ne sentît qo« la pitié; il baisa 
les mmns de son père , le consola p« des expressions 
d amour et de fidélité^ il mourut quatre jours après ^ 
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le 19 novembre 1582. Au milieu des murs de rhof" 
rible Alezaudrowa , qui^ pendant tant d'années^ vrmt 
été arrosés du sang des innocens , Iwan IV, couvert 
de celui de son fils, resta pendant plusieurs jours sui- 
vis de nuits hornhles^ assis prés du cadavre de son 
fils y immobile, son ceil mourant attaclié sur le seul 
objet, de ses affections , sans prendre de nourriture, 
sans goûter un instant de sommeil , sans qu'une larme 
vînt soulager son cceur y objet d'borreur et de pitié 
pour ceux qui le voyaient. Le seul être qui aurait pu 
verser sur son coeur déçhirë le baume de k consola- 
tion, celui qui peut-être aurait pu ramener à la raison 
ce prince, jadis les délices de sa nation, aujourd'hui un 
objet d'horreur pour tous , Boris Godounoff n*j était 
pas* Couvert de blessures qu'il avait reçues en se Jetant 
entre le père et le fils , il était couché dans son lit , 
pleurant sur le sort de la patrie, peut-être nourrissant 
déjà des espérances coupables. 

Le 22 novembre, les officiers de la maison tsarieune,' 
les princes et les hcSars vêtus de robes noires portèrent 
le corps du prince à Moscou. Le tsar le suivit d'un 
pas chancelant jusqu'à l'église de l'archange Michel. 
Les funérailles furent magnifiques et touchantes. Ou 
pleurait le sort d'un jeune prince que la nature pa- 
raissait avoir appelé à la vertu , et qnW père bar- 
bare avait d'abord corrompu et ensuite précipité ao 
tombeau. L'humanité était vengée, mais quel spec- 
tacle que celui d'un père qui dépouillé des orne- 
mens royaux , couvert d'habits de deuil , prësen- 
* tant l'image 4'un pécheur réprouvé , se jetait sur 
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le t:ercueil en poussant des hurlemens de dcsespoir. 

Son désespoir se prolongea quelques jours enfin il 
fit appeler les boiars et leur dit que la main du Tout- 
Puissant s'^it appesantie sut lui et qu'il allait finir ' 
ses jours maudits dans la solitude d'un doltre; que 
Feodor, le seul fils qui lui restait, n'étant pas ca- 
pable de gouyerner, il les invitait à choisir un ma* \ 
Barque auquel il remettrait sur-le-champ le sceptre. 
Les grands, soupçonnant une ruse, stdlidt&rentiwan 
d€ reprendre son autorité. Cédant enfin àleursprières, 
il consentit à supporter eucore le fardeau du gouver- 
nement* Ou dit môme que le temps cabna son agita- 
tion et qu'il vint des momens où il put se livrer à la 
gaît^. Si c'est vrai, de quel réveil le sommeil de son âme 
dut Être suivi ! 11 commit môme de nouvelles cruautés; 
mais c'en est asse2^ qu'on nous dis]iense de les redire* 

Nous venons de voiriwan lY Wassiliéwitsch acca- 
blé d'un malheur que peu d'hommes ont .éprouvé*; 
voyons le fier tsar boire jusqu'à la lie le caliof de l'hu- 
miliation : il faut pour cela retourner en arriére de 
quinze à vingt ans. 

Iwan Wassiliéwitsch était depuis long-temps en Aiiuocede 
guerre avec tous les souverains qui avaient' pris part à ^ 
la dépouille de l'ordre deLivonie,â rexception du 
Danemark auquel il permit de posséder l'île d'OE^el 
et le district de Wieck ou Habsal. Le roi de Suède» 
comme possesseur de Réval et de FEsthonie y était du 
nombre de ses ennemis. Le 7 août 1562 , Iwan con- 
clut avec le roi de Danemark , à Mojaïsk, une alliance 
oûensive et défensive contre la Suède aussi bien que 

xxu 20 
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oôntve là Pologne. Cette alliance ne re^ut pas d'ex(>- 
cutioQ, et , en 1563, le Uar conclut avec Éric XIY 
me trêve de sept ans. 
Tiiirtdc^ tCathcrine Jagellonney cette pnneeise pokmaise 
émt k màîn aVait été vefiuée â Iwan IV, avait épousé, 
le 4 octobre 1562 , le duc de Finlande , frère d'Eric , 
et lorsque ce prince eût été enfermé dans une prison y 
.elfe l'y avait qbÊétfemeaÉSBi SKÎVk On ne sait ^p»A 
oaipHoedl*aiiMr ou ^elle rage inspira am tsar l'idée 
do so faire livrer la captive. Peut-être disait-il vrai lors- 
que par la suite il prétendit qu'au moment oii il faisait 
^ cette démanche 9 il croyait ipie le duc de Finkiniie ne 
vivait pliaet %ttOrait qœ Oatiberâae loi eût donné en 
prisondèÉxvnfiHM. Quoi qu'il en aoit, le vil Éric con- 
sentit à la demande (Flwan ^ à ce prix le chancelier Nils 
G^llenstierny qui fut envoyé, au mois de février 1567, 
à Alesandrawa , d]ftiat la 'tondnsioii d'une aAtance 
contftlaPdlogiie^citlaveiiottciationdft tsar k l'Estfconie. 

Les amÎMlssadeiirs que le tsar dont la seconde e'pouse, 
Marie Tenurukowna , vivait encore , envoya à Stock- 
liolm pour recevoir sa âitiire épouse , limat amusés 
pendant une année , parce qu'Érk dont le trône vacil- 
lait n'osait remplir son engagement. Ils Airent témoins 
tle la catastrophe qui, en 1568, porta le duc et la du- 
f^esae de Finlande sur ce trène* Faut-il s'étonner que 
ces «Abassadenra n'eaMiyèrent pas un traitement fin 
voralale de la part de la nouvelle ceor?On les laissa 
partir enfin, et, au mois de juillet 1569, Iwan IV ap- 
prit que l'épouse ou la victime qu'il attendait était 
reine de Suéde. 
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Il disèimttla âoii ràseiitiiiieiit et consentit à laisse^ 
entrer en Russie Panl Inusten , ^vèque d'Âbo , et les 

autres ambassadeurs que le nouveau roi lui envoyait j 
maïs quand ils furent arrivés à Nowgorod, on les dé- 
pouilla et ils furent enfermé à Monrom. En 1571 f 
Iwan tes fît venir à Nowgorod, et leur dicta les condi- 
tions auxquelles ils voulaient faire la paix avec la Suède. 
Il demanda la cession de l'Ësthonie et des mines d'ar- 
gent de Finlande (cette province n'en a pes)^ une 
alliance contre la Polognè et le Danemark ; H exigeait 
encore qu'on lui donnât le titre de souverain de la 
Suède et qu'on lui envoyât les armes de Suède pour 
être gravées sur le sceau du tsar. On laissa partir, les 
ambassadeurs avec œs étranges propositions. . . 

Parmi les folies dIwanIVon peut compter l'en- J'j^jp»^^ 

r r (Jq lanmm» 

goneroent qu'il prit à une certaine cpoquc de sa vie 
pour les Allemands. Quoiqu'il se vantât quelquefois 
de son alliance avec les Comnènes dont il se regardait 
comme lliéritier par son aïeule ^ , et.qu'on lui eut fii- 
briqué une généalogie qui le Alliait descendre d^Âu«* 
guste, il voulait qu'on le regardât comme Allemand , 
parce qu'en vertu de je ne sais quel arbre généalo- 
gique que des Allemands lui avaient fait voir, il ap> ' 
partenait i4a maison de Wittelsbacb. En 1565, il 
chargea Vettermann, ministre de Dorpat, homme 
vertueux qu'il aimait beaucoup , de mettre sa biblio- 
thèque en ordre : elle renfermait beaucoup de livres 
grecs apportés par son aï'eule. Plusieurs Allemands 
entférent & son service ; ils le réconcilièrent au culte 

' Mariu uu Sophie Pali'ulogue. 
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luthérien que jusqu'alors il avait détesté. Deux Lit O'» 
nienSf Jean Taube et Elert de Kj*use| gagnèrent 
surtout sa confiance et fuïcnt nommés ses ministres. 
As lui inspirèrent Viàée dVriger la Livonie^ cette 
pomme de discorde entre la Suéde , le Danemark, la 
Kussie et la Pologne , en royaume particulier sous la 
d^xeudance immédiate, de la Russie ^ ils l'assurèrent, 
que c'était un moyen de terminer tous les différens et 
cle faire des Livoniens des sujets russes sur la fidélité 
desquels il pourrait compter. 

I.C trône de Livouie fut oSeri à Magnus» firère cadet 
de Frédéric II y roi de Danemark , auquel on avait 
donné pour apanage l'Ile ou l'évéché d'OEsel et l'évè- 
rlié de Pilten ou Courlande. Ce prince se rendit , en 
1670 , à Moscou ; le tsar le proclama roi et futur 
époux d'Euphémie, fille de l'infortuné Wladimir An- 
dréiéwitscli '^ ét par conséquent nièce (à la mode de 
Bretagne) d'Iwan, qui lui promit une dot de ciiH| cent 
mille écus. Il fut arrête qu'à défaut de Magnus et de 
ses descendans le royaume de Livonîc serait conféré 4 
un autre prince de la maison de Holstein, mais que 
jamais il ne pourrait appartenir à un Busse. 

Le nouveau roi partit à la tt^te de 25,000 Russes 
pour la conquête de sou royaume. Il échoua devant 
Weissenstein et Réval ^ et fut obligé de se retirer à 
Oberpahlen , yille que le tsar lui avait abandonnée 
pour en faire sa résidence : car il ne fut mis en pos- 
session d'aucune place de la Livonie appartenant aux 
Russes. La princesse Euphéinie ^ sa fiancée , étant 

* Voy. p. 291 de ce vol. 
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inértey Iwan lai propoia , ans mêmes oondiiions, la 
main de Marie, sœur dé cette prinoeaM, enoore en bas* 

âge , lui renouvelant la promesse de conquérir à son 
profit la Livonie. Magnus accepta avec des démonsr* 
tratîoiu de reconnaissance ces ofiiea bienveillantes. 
' Ayant TaSnement attendu- une réponse ai»( propo* ^ 
aîtions avec lesquelles il avait renvoyé à StocUielm les 
ambassadeurs du roi Jean , Iwan se mit , en automne 
1572, à la téte de son armée, forte de 80,000 hommes, 
et, ayant à ses côtés le roi Magnus, entra en Estlionîe, 
et commença une guerrede dévastation* A la prise- de 
Wîttensteîn, le 5 janvier i573, le tsar perdit son ami, 
l'exécrable Malïouta Skouratof ^ , ^ui y mourut de la 
mort des braves. 

Revenuà Novrgorod, Iwan célébra, le i2avril 15734 
les noces de Magnus et de Marie qui avait treize ans« 
Il se livrait à la joie avec ses Allemands, et après avoir 
présidé aux danses , il se mêlait souvent parmi les 
moine» peur cbanter des bymnes. Au lieu des villes 
lîvoniennes occupées par les Russes, il ne céda à Ma- 
gnus que la petite ville de Karkus. La dot promise ne 
fut pas payée j comme Taube et Kruse étaient en- 
\xé& eu liaisons avec les Polonais, leur trahisou servit 
de prétexte au tsar pour garder son argent. 

Après le départ du tsar pourNov^gorod, Claus-To^t, 
avec un détachement de 700 hommes , défit près de 
Lode un corps russe de 16,000 dont il tua 7,000 j 
tant les Eusses, manquant de toute discipline, étaient 
peu redoutables en rase campagne. La guerre avec la 

» Vo^. p. 266 Je ce vol. 
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Sa^e fttt iiupendiie poor den ans» et icdhimcnt in 
eàié de la FinlMicle f par me trêve qui fut signée sur 
les mes de la Sestra, le 20 juillet 1575. Ce traité a 
quelque chose de remarquable en ce que, pour la pre- 
mière fois>. des ambassadeurs suédois furent n(1misà 
mégtmot arec des plénipoteDtiaires dn tsar et ailleurs 
qu'à Nowgorod. Jusqu'alofs les Russes , par morgue,, 
n'avaient voulu négocier avec cette nation que par 
l'entremise des lieutenans du tsar à Nowgorod. La 
fpierre eontimui en Livoiiîe. 
tei!d aa^trà^ Depuîs le 1*' juin 1572 » la maiami de Jagellon sTé- 
ïw?"*"' tait éteinte; la Pologne n'avait pas de roi, ni laLi» 
tbuanie de grand-duc. Iwau IV se mit sur les rangs 
pour briguer cette double couronne. Il la demandait 
tantôt pour lui-même^ tantôt pour son fils \ il aurait 
cependant préféré là couronne grand*ducale sank* à 
celle de Pologne réunie avec Tautre. Il prouiettait de 
maintenir les prérogative^ de la noblesse^ il voulait se 
soumettre amc conditions qu'on ajltachecait à son élec- 
tion, pourvu qu'on n'exigeât pas qu'il sel!t couronner 
par un prélat catholique. 

Les Polonais nommèrent, le 9 mai 1575, Henri de 
Valois, et après sa désertion^ Etienne Bathory, prince 
de Transilvattie« qui fut proclamé k 14 décembre 
ld75. Ce cbmx fit perdre a Ivan IV Fespoir d'obtenir 
la Livonie polonaise par des négociations : avec un. 
homme ferme comme Bathory, il fallait la guerre. Le 
tsar la recommença» en 1577» avec k Pologne» et ré-r 
«olut de pousser en même temps avec vigueur oeUe de 
Suède. Cinquante milk Russes ouvrirent» le 25 jan* 
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yàat, le siège de Réfil; ik forent oMigéi. è& le lew 

le 15 mars suivant. Les paysans de TEsthonie priè- 
rent alors les armes contre les Russes* Ayant à leur 
téte Ive Schenkeobergy fils d'un bourgeois de Réfal* 
satmomm^ rAttnihul de l'Ësllionie , ils veogèvent 
d^itnpitoyables massacres les cnuMlés des Russes^ elea' 
provoquèrent ainsi de nouvelles. 

. La grande armée russe à laquelle le tsar se trouvait r^vom» rt 
en peraonne et que commandait Siméon, gfand^ne 
de Twer, arrira à la fin de juillet, et eatera en un dlf^ 
d'œil la Livonle polonaise, Marionhausen , RosiUcii, 
Dunabourg, etc. Sime'on s'appelait proprement Se* 
bim-Boukt) et avait été, sous le titre pompeux de tsa» 
de Kassimof y un de ces petits princes de Riaisan qjuï 
avaient si long-temp maintenu leur indépendance* 
Le baptême avait changé son nom en Simëon j Iwan 
avait métamorphosé son titre. 

Pour sortir de fêtât hnailiant où son protecteur le 
tenait, Magnus s'était mis s^ofètemenl sons la tulèle 
des Polonais. Il engagea par des moyens de persuasion 
' les villes de Kokcnbausen , Ascheraden , Lehn\¥ard, 
Ronnebourg , Wenden et Wohnar à reconnaître sa 
domination. Fier de ces snecès peu impovtans , il re- 
quit Iwan de ne plus inquiéter les LÎToniens, devenus 
sujets fidèles de leur roi. Sur-le-champ Iwan envoya 
des détacbemens pour s'emparer de toutes ces villes, 
et ordonna à son présomptueux vusal de se rendre an 
camp russe* fiia^iis obéit, fut traité avec le plus 
grand mépris et enfermé dans un cachot. Au grand 
étonnement de tout le monde et probablement de Mag- 
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prisonnier, en exigea nn* serment de fidâité -, et Fen- 
gagemeat de payer 40,000 ducals, et lui rendit Ober- 
pahlen, Karkus et quelques autres villes. Il lui laissa 
«lusi le titre de roi de Livonie^ prenant pour lui celui 
de aouverain de ce pays . 

Magnus ne tint pas long-teraps son serment. En 
1578, il se sauva dans son évêché de Courlaude avec 
sa jeune épouse, renonça au titre de roi de Livonie et 
mourut y en laissant une fille, nommée Marie* 
Guerre de Pto. Étienue Bathory , occupé à for^ la ville de Dan* 
^ tzig a la soumission , avait laisse faire à Iwan des pro- 
grès en Livonie ; au commencement de 1578, il en- 
voya même des ambassadeurs a Moscou pour n^ocier 
la paix. L'art des n^jociateurs polonais , russes , sué- 
dois à cette époque , consistait à faire des demandes 
exagérées et à se fatiguer réciproquement par une 
grande persévérance à les soutenir^ jusqu'à ce que la 
lassitude et le besoin forçassent une partie à cédeir. U 
en arrivait ordinairement que jusqu'à ce que ce besoin 
devînt urgent, la paix ne se faisait pas , et qu on se 
contentait de conclure des tcèvcs. La même chose eut 
lien en 1578» entre les Russes et les Polonais y et l'on 
finit par s'accorder sur une trêve de trois ans. Les 
Russes crurent faire un coup de fine politique, en glis- 
sant dans ^instrument russe une phrase qui ne se trou-^ 
vait pas dans le polonais, et par laquelle Ëtienne re- 
nonçait à la lâvonie. Cette supercherie fut bientôt 
découverte, et reprochée plus d'une fois au tsar dana 
ks manifestes ^ la guerre coutiuua. 
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Après la faite de Magnas » Wenden etOheipablen ^c»mt$^ém 
s'ëtaient données anx Snédoîs. Le tsar ordonna à ses 

généraux de les reprendre. Le siège de Wenden donna 
lien à un événement qui , avec une foule d'autres du 
même genre, prouve que le tyran Iwan fiit servi avec 
une fidélité et un dévouement qui seraient admirables 
même sous un prince juste et bon. Ce siège réussit 
très-mal ; les Russes y éprouvèrent une grande débite ; 
quand les vainqueur» se précipitèreat sur leurs batte- 
ries, ils furent arrêtés subitement , non par le feu de 
l'artillerie, mais par un spectacle horrible. Les ca- 
noniers moscovites , voyant qu'ils ne pourraient pas 
sauver Fartilierie qui leur était confiée y s'étaient 
tous pendus aux pièces. 

L'année 1579 , un violent orage éclata sur la Russie. 
Étienne qui avait soumis Dantzig résolut d'attaquer 
Iwan avec toutes les forces de la Pologne et de laTran- 
sUvanie, et s'allia étroitement pour le même but avec 
le roî de Suède» Néanmoins toutes les troupes que le 
roi de Pologne put réunir, en ouvrant la campagne , 
ne passèrent pas éO,000 hommes $ les années du tsar 
étaient infiniment sapérieures, mais sous les ordres 
de mauvais généraux ; les Ghouiskoï y les Siérébrianoî , 
les Worotynski n'existaient plusj sa rage les avait 
immolés. 

Etienne mit , le 2 août y le siège devant Polotsk , 
pendant que les Suédois entrèrent en Garélie et en 
Ingrie. Iwan qui était à Pskoff, détacha le général 
Schein pour sauver Polotsk j niais n'osant combattre 
Ëtienne, Schein occupa la forteresse de Sokol^annon* 
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ç«nt qu'il j attendait le taar avec la gcande année.. 

Cette fable engagea le roî de Pologne à presser k siège 
de PoloUk : il ordonna l'assaut que les troupes cusaea 
rapoufisèrent avec une grande bravoure. Scbein aurait - 
pa sauver la place «i dans ce moment il avait attaqué 
le camp polonais ; car de Sokol il voyait l'inoendie de 
la citadelle à laquelle Fennemi était parvenu à mettre 
le feu. Abandonuce à elle-même, la garnison fut obli- 
gée de capitnler le2d août 15 ?â* Polotsk resta séparée- 
de la. Russie près de deux œnts ans* Le 25 septembre 9. 
Etienne prit d'assaut Sokol où périrent 4,000 Russes 
avec ieii\r général. Maîtres de ces deux places , les Po-^ 
lenais portèrent la désolation jusqu'à Smolensk et 
Starodoub et incendièrent plusieurs milliers de vil- 
lages, pendant que le tsar ne bougeait pas de Pakoff. 
Ses troupes eurent quelques succès eu Livo nie ^ elles. 
r^KHMsérent les Suédois qui assiégeaient Narwa et 
firent prisonnier le fameux bandit Annibal ^li fut 
supplidé à Pskoff. 
^ap»gMiU Etienne prépara pendant l'hiver de nouveaux 

moyens d attaque, et Iwan auquel les revers avaient é 
fait pefdie toute aa fierté , le supplia de lui accorder 
la paix; condescendit même à traiter horsde Russie, 
ce que son orgueil avait regardé jusf|u'alor6 comme 
un outrage. Bathory demanda la cession de Nowgo- 
rod , Pskoff , Weliki-Louki avec' tout le territoire de 
Witepsk et de Poletsk et la liivonie entière* |?ar dea 
routes qu'il fallut pereer dans les bois^ sur des ponta 
qu'il fallut établir , le roi de Pologne pénétra à Welije 
, (sur la Duna) et Ousiviat^ et assiégea Weliki-Louki : 
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cette ville preMpi'entièrement détmit» par l'esploston 
d-an intgasin à poudre» tomba entre ses mans le 15 
septembre 1580. Les Polonais prirent ensuite Nébel , 

Okberrtche et Sawololchie. Pendant l'hiver , ils sou* 
mirent encore Kholm et poussèrent jusqu'à Staraïa- 
Rossa qu'ils brûlèrent* 

Les Suédois de leur eàHé eurent des avantages ? 
Ponce de la Gardie, gendre du roi Jean tlT, prît , le 
4 novembre 1580, Kexholm> dont la possession le 
rendit maitre de la Garâie russe, et aivant la fin de 
Famiëe le fort de Padis^ important h cause du voisi- 
nage de Réval et Wesenberg. 

Les revers des Russes et les humbles supplications 
de leur tyran lurent cause qu'Etienne Bathory haussa 
ses prétentions : il ne consentît à accorder la paix 
qu*en ajoutant i ses pr<^cédentes demandes celle de 
Smolensk et de la Sévëhe et d'une contribution de 
400,000 ducats. 

L'année 1Ô81 est célèbre dans les annales de Russie igSu''^^ 
par le siège de Pskoff. Cette ville renfermait 50,000 
Russes commandés par Iwan Cliouiskoï, auxquels le 
tsar avait fait prêter un serment solennel de mourir 
plutôt que de se rendre* Le 25 août, les Polonais cer- 
nèrent Pskoff, et le 7 septembre le lHmi|Mirdenient 
commença. Les Russes tinrent parole , et , après d'in- 
croyables efforts faits des deux côtés, les Polonais 
furent obligés de changer le siège au mois de novembre 
en blocus : il dura jusqu'au 17 janvier 1583 qu'il y 
eut une trêve entre les puissances belligérantes. 

L^honncur delà campagne appartenait aux Suédois. , 

•, 
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En Ti^sence de La Gardie, Charles Horn prit Lcal^ 
Lode, Habfial ^ et, le 6 septembre, La Gardie s^m^ 
para par force de Nàrwa ; dans Tassaut de cettë place 
7 y0OO Russes furent- passA au fil de l'ëpée.La conquôte 
de ringrie , province de l'ancienne Russie, fut aclievée 
par la prise d'Iwangorod, d'Iambourg et de Koporié^ 
Le 26 décembre «. le dë&at de mces força Witten- 
slein de capftuler. 
Ni!MeiaiioM Dans SOD dt'counigenient , Iwan IV s\'lail jeté entre 
les bras de Tempereur. et du pape , dont il implora lat 
protection et la médiation* Rodolpbe II ne se laissa 
pas déranger par cette requête duis fes tra^ux de sonr 
laboratoire-, niais Grégoire XIIT à qui, à ce qu'on pré- 
tend , le tsar fit entrevoir la possibilité de la réunion, 
des deux Églises, envoya en Pcdogne et en Russie le 
P« Antoine Possevin, jésnite et- un des membres les» 
plus habiles et les plus fins de son ordre» Rievdtu de. 
la qualité de nonce du saint-siège, Possevin entama 
une négociation entre les deux souverains. Ou convint 
d'assemUer on congrès à Jamus-Zawolski » village si^ 
tué sur la frontière des deux états , entre Porkhoff et 
Zawolski. Cet endroit s'étant trouvé entièrement 
ruiné par les Cosaques ^ le congrès fut transféré à deux 
Eeoes de là^ dans un village appelé Kiwerowa<-Horkav 
les conférences s'y ouvrirent le 31 décembre 1581. 

Le point le plus difficile de cette négociation fut la 
cession de la Livonie , que les Polonais exigeaient iiu< 
périeusement ; ils prétendaient aussi conserver les 
cbâteaux et les Villes dont ils avaient fait la conquête 
pendant la guerre. 
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Le tsar qui désirait avec passion de s'ouvrir la mer 
1)al tique, pour pouvoir coatracter des liaisons de coui- 
merce et de politique avec les puissaiices de l'Europe , 
avait beBtiooap de peine à renoncer i Fespoîr de con- 
quérir la Livonie; mais il lui importait également 
4'ilrrèler les progrès ultérieurs du roi de Pologne , et 
dereoouvrer les places dont ce prince l'avait dépouillé, 
«I qui 9 depuis Polotsk à Kholm, et de là jusqu'à 
Pskoff , embrassaient nne étendue de pays de soixante 
à quatrf.'-vingts lieues. Il enjoignit donc à ses minis- 
tres au congrès de faire les plus grands efforts pour lui 
procurer la restiintion de ce qu'il avait perdu du c6té 
de la Pologne , et pour lui conserver une partie au 
moins de ses possessions de Livonie , afin qu'il eût un 
titre sur cette province et la libre communication avec 
la Baltique. U lui importait notamment de garder la 
ville deDorpaty où il avait introduit la religion grecque 
et institué un évécbé de ce rît. 

L'histoire du congrès de Kiwerowa-Horka a été 
ccrite par le Père Possevin qui y joua le rôle de mé- 
diateur. Son récit est d'autant plus intéressant, qu'il 
a été composé à une époque où les historiens , se bor- 
nant au rôle d'annalistes , n'avaient pas l'habitude de 
consigner dans leurs chroniques des détails diploma- 
tiques* L'ouvrage du P* Possevin nous &it connaître 
les premières communications solennelles d'un peuple 
barbare avec l'Europe civilisée. Sous ce double rap - 
port , il nous a paru instructif de donner ici uu extrait 
du journal tenu par cet habile Jésuite 

' Acki in convenia Ugaionun ter. PaUmiœ régis Stephani , 
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Les confi'rences cominenctTent le 15 décembre 
1501^ elles se tinrent dans l'appartement du média-* 
leur. Les amhMwidenii nisseï logeaient à Kii r eiûwa-» 
Horka» eeus ét PoI(»gne dam im "vittage distant de 
quelques lieues. Les derniers étaient J&nus Zbaraski, 
palatin de Braclaw, Albert Piadzivil, grand maréchal 
delà Lilhiianie, et Michel Araburd, BecréCaiyedn rot, 
qui avait été employé pour dififiérenteB Misiiona aiq[irèi 
du grand-dvc et auprès des Talats. Les ambassadeurs 
russes étaient Dmitri Pélrowitsch léletzki , Romain 
WassiliéwitscU Olférief, garde-des-sceaux, avec les se- 
erëtaires jSikita RaswAa et Zacharie Suiasera. A ta 
demânde dn P. Possevin, Christophe Warsawrits as* 
sista aux conférences. Ce négociateur était destiné à 
se rendre de là en Suède pour concilier les diftérends 
entre les rois de Soéde et de Pologne » et pour tra* 
vaâkr au rétahliasèsunt de la religion eatholique eit 
Scandinayie. 

Une première diiiicullé se présenta à IVcbange des 
pleins-pouvoirs. Gnix des ministres mises étaient con-> 
ços en peu de mots tiés-vagoeSi de manière que les 
Polonais les rejetèrent comme insnfifeans« Les Rosses 

prétendirent que ces pouvoirs étaient conformes à 
Tusagc de leur pays : ils observèrent qu'il était inutile 
que les délégués du tsar fassent mnnis de pouvoirs 
pins détaillÀp puisque les objets de la négociation 
étaient tels qu'ils exigeaient , par leur nature , une 

Myjw iwminispriaUf et Joatmis Busilii^ Magni Bhseoçiœ dueis, 
pntsenie AnTOHio PstSKTiWO} d»of Knr. PossBvnii Moseovia et 
oUa operu (Colenia;), ifi95y io-fbl., p. Ô2. 
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|>rompte exécution. Possevin ayant sommë les mi- 
nistres russes de ^urex qu'ils n'avaient aucune connais/ 
flance que leor «mwatn eût jamais deonë à ses mi- 
airtra des powrmts rédigés du» une Mte focme , ils 
prêtèrent ce sèment ; après quoi les Polonan eon- 
sentirent à traiter avec eux, en prolestant toutefois 
contre le préjudice qui pourrrait résulter de cette ir- 
régularité pour leur soBverain. 

Les imnistres de la république firent la première 
proposition ; ils demandèrent la cession de toute la 
Livonie, et offrirent à litre de compensation^ de res- 
tituer les villes et diÉteauz d'Ostroff» Krasnoe , Weli- 
ki-Louki el Woronetsch, dans la proyincede Pskoff, ( 
et de renoncer è la prise de Pskoff même , dont ils 
pressaient le siège^ ainsi qu'à l'espoir de s'emparer de 
Nowgorod. 

Les ambassadeaiïs nisses se rtei è i e u t eontre l'exa- 
gération de ces prétentions; ils offrirent k cession de 

quelques châteaux en Livonie; savoir, Pernau, Païda, 
Perkol, Kurslow, Korstin el Huntecz, et demandè- 
rent ht restâtution de Weliki-Louki ^ Newel, Wie- ' 
litsch, SàwolocBiy Kbolm et des autres conquêtes des 
Polonais. Les ministres de Pologne voulurent rompre 
le congrès dès la seconde conférence, parce qu il leur 
était défendu de continuer à traiter, si la oession de la , 
Livonie n'était pas admise «omme base et' condition 
préliminaire. Us se laissèrent néinmoins persuader 
d'assister à la troisième conférence qui eut lieu le 15 . 
tiécembrej ils ajoutèrent même Kholm aux endroits 
dont ils avaient offert la restitution, lis demandèrent 
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au^si que le roi de Suède fôt compris dans le traité 

qu'on signerait; mais les ministres russes déclarèrent 
que cela était contraire à leurs instructions. 

Comme le P. Possevin TÎt rimpoesibUité de rappro- 
cher kf plâiipoteQtiaires des deux partiea, il ezpédk 
un courrier au grand chancelier Zamoïski , qiii com- 
mandait l'armée polonaise devant Pskoff, pour l'en- 
gager à se désister de la demande d'une renonciation 
absolue, de la part du tsar, à tous ses dioits à la Livo- 
nie. Le grand-chancelier envoya à Kiwerowa^Horka 
sou cousin Stanislas Zolkiewski , chargé d'instructions 
verbales. 11 oiTrit de laisser au tsar Nowgorod-de-Li- 
vonie el deux autres châteaux,, au moyen desquels 
les Russes pourrraient conserver, du côtëdeNarwa, 
la communication de la mer , pourvu que Weliki- 
Louki, Zawoloczi , Newel et Wielitsch restassent à la 
Pologne 'y il consentit néanmoins à rendre Weliki-» 
Loukî, si les Russes n'obtenaient rien en Livonie. 
Zolkiewski n'ayant aucun mandat ^rit , et les ins- 
tructions tlont il se trouvait nuini étant en contradic- 
tion avec un décret de la diète polonaise, ni le mé- 
diateur qui se défiait de la versatilité des Polonais , ni 
les ambassadeurs de la république eux-mêmes, n'o- 
sèrent faire de ces propositions la base d'une négocia- 
tion. Cela engagea le grand-chancelier à envoyer, le 
19 décembre , une double proposition, rédigée par 
écrit , en ces termes : 

1^. A condition que Weliki-Louki , Sawoloczi , 
"Wielitsch et Newel restent au roi , et que le tsar lui 
cède Sobiesch, le grand chancelier prendra sur lui de 
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fWtaoédêr mx Bxaaes les châteaux de Nowgorod-en- 
Livonie, de Serenesz, de Lais, ainsi qu'Os Irow^Kholm, 
Krasnoï , Gorodek , Woronetsch et Widia. 

5\ Si les ambtssadeiirs da tnr ne sont pâs auto- 
ris^ à tndter Wc^ base, le roi gardera toute la Li- 
Tonîe, et Sebiesch lui sera remis ou au moins rase' • il 
gardera de même Sawoloczi , Newel et Wielit8ch«» 
mais il restituera Welild-Louki , Kbolm , Osîton] 
KroMi6S , Goiodek , Woronetscb et Wielia. ^ 

Les ambassadears russes observèrent que Sebiesck 
ëtait situé dans la province de Polotsk, et ne se trou- 
vait par conse'quent en aucun rap^tlavec la Livonie$ 
ils offrirent de brûler ce cbâteau , si le roi de Pologne 
Yoolait de même dëtmiie Drissa. 

On traitait encore sur cet objet, lorsqu'une dépêche 
du grand-chancelier apporta son ulUmaium. U de- 
manda toute la Livonie, y compris les cbiteaux dont 
la cession avait M offerte par k prêmière proposition, 
y compris aussi Wielîtsch et Sebiesch , qui pourrait 
être démoli 5 il offrit par compensation Weliki-Louki 
Sawoloczi, Newel , Kholm , Ostrow, Woronetscb ! 
Krasnoï, Gorodeek et Wielia. 

Le médiateur couTÎnt avec les ministres de la répu- 
blique qu'on laisserait ignorer à ceux du tsar le con- 
tenu de cette dépêche , pour ne leur oflWr que succès- 
ttTement lés concessiains^'eUe accordait. 

Comme les ministres russes avaient déclaré en par- 
ticulier au P. Possevin qu'ils seraient satisfaits si on 
leur abandonnait seulement Nowgorod-en-Livonie, 
contre lequel ils donneraient Wielitscb, les ministres 
XXI. 21 
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la r^pidiUfjpic, pSricent •^el^kt^iQV^i^ et «oîfrNe* 

wçl 9 soit Sawoloc?i , ea 3'eo remc^Ui^t y pour çt^iU 
alternative, au çhoix du mcdUteur. 

i^oncéront que Vam^^ pqUm«|i«9 f*ié|pit. tenue tran- 
quille^ depuis (le^x mois, devant; Pakoff, parce que 
1^ XOjéHi^tçvLX ,a.y^ï% prQiius d'^^^ U Kufisia à une 
mifor#a 91^ olraPiutomi 9 ik 110 pouvaiaDt 
prolonger plni tong-taNiipAkftii^ooiatÎMUy aans aW 
poser à la responsabilité la plus grave. Le P. Possevin 
alQFB proinoncé qu'où donnerait Sawoloczi au 
taair» ou , copmqq 4 «'espRnuit toiiî«mf au gnmd* 
4w> % YOutut'gP »âma tcaq» gagagar lea ambanadaim 
polonais k accorder tm ^sx&m un dëki de dix jours 
pour demander à leur maître de nouvelles instmc* 
liOBf^ mm ftC» ambasMidewfS n'accordèrent aux Mos- 
Ç!9iYltai^ ^iNm aeiik noil pour ae déoîdar* Pendant 
çetlç nnil les mlnlattea dn tsar dëelarèffent au nonee 
du pape qu'il ne dépendait absolument pas d'eux tle 
céder Wielitsch , mais qu'ils renonceraient à toute la 
Livoniff 9 4 fexfsvgàiim de NttOgorod» panrvm que ke 
Polonais leur abaudonnassfnit Wklitooh 9 seul k ra- 
tification qu'on demanderait aux deux souverains , et 
sans que cette concession mutuelle , faite sous cette 
rét/m^fi pftt pR^iidicifla à Fu|ie ou l'autre parlia. Us 
protestèrent en tenant des lasmea» ^Hk y attait de 
leur yie s'ils c<fdaieBt WieHtack ; ils, ajoutèrent toute- 
fois qu'ils craignaient également de s'exposer au cour*- 
roux de kur maitve, si 9 d'accord sur touska aulies 
points^ ik empêchaient k oonohttion de k paix pour 
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ee seul château. Le médiateur offrit alors de leur don-» 
ner un certificat portant qu'il leur avait arraché cette 
eonce8iioa,«t d'aller portnr ioMiliiie as téteantiat 
s'il désapproutiil M oondwlt» hm «mhamètw i é 
russes finirent par remettre leur vie et le château de 
Widitsch entre les mains du nonce , lui permettant 
d'en disposer à son gré , de raenière cependant que» si 
Icar prince ne dcnreîtpaflgMtdeveecliâteni, il âendt 
rasë. 

Cette proposition ayant été communiquée, le 28 
décembre, aux Polonais ^ iU répondirent ^'ils n'a- 
Taient anoin powroir dectfdev ceddtleni, mais qii*ib 
rendaient le P* PotMfin le maitrey pmirm -qn'il §é 
chargeât, envers le roi et la république, de toute la 
responsabilité qui en résulterait pour eux. Les confé- 
renœs ayant 4ors été repriaet, lea ministres polonais 
revinrent à la demande qu'ils avaient d^ formée re- 
lativement à Sebiesdi s snr qoéi les linsses offrirent 
de leur abandonner Wielitsch non rasé, s'ils renon- 
cent à Sebiesdijen ajoutant que si Dorpat restait 
an tsar, ils eonsentiiaient à oe que Sebiesch fftt dé- 
truit, ponrvn qoeDiissa le fftt paiement. On convint 
de demander sur ce point de nouvelles instrtictions 
au grand-chancelier de la république. 

•Uneipiestioa impo^lsnte ftit alors agitée. Les am- 
bassadeurs dn tsar , inteipelléb de déclarer s^ils étalent 
autorisés à renoncer , au nom de leur maître, à toutes 
ses prétentions sur la Livonie , déclarèrent qu'ils ne 
pouvaient renoncer qu'à œ que le tsar tenait effecti- 
Tement i puisqu'il n'était pas en leur pouvoir de céder 
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ce qui était occupe par la Suède. Les ambassafleurs . 
de 1^ république ne furent nullement satisfaits de cette 
f^MXDse évwve) ib observèrent «pi'ane cenion, telle 
qne les RiaMS en ofiaient , 'laissait subsiiter. le germe 
d'une nouvelle guerfe. Si le tsar renonce A tons ses 
droits sur la Livonie, dirent-ils, ce sera au roi de 
Pologne y ami et allié de celui de Suède, de se faire 
céder par cehiirci )m partie jde la Lîvonie dont il est le 
maître, tandis qne le tsar se croira en droit d'enlever 
de force aux Suédois les irilles et les châteaux qu'ils 
avaient occupés en Livonie^ ce qui forcerait la répu- 
blique à lui laire de nouveau la guerre pour les re- 
prendre. On adopta enfin l'expédient mirant. Il fut 
convenu que , dans l'instrument de la paix , on ferait 
l'énumcration de toutes les villes et de tous les châ- 
teaux auxquels le tsar renonçait , et que les ministres 
polonais o^ewenient à la répid^iqne, par des pro- 
testations formelles, remises tant, aux ambassadeurs 
russes qu'entre les mains du médiateur, ses droits sur 
toute la Livonie, déclarant n'en connaître aucun au 
tsar de Anssie. 

Dans la nuit , du Si décembre 1581 an l** janvier 
1582 , les ambassadeurs russes eurent avec le média- 
teur une conversation remarquable. Ils le prièrent de 
faire en sorte que, dans l'instrument de la paix, on 
donnât à leur maître le titre de UoTy auquel , disaient* 
ils , ce prince attachait une plus grande importance 
qu'à la possession des châteaux qu'il était question de 
^ céder. Le nonce leur expliqua alors la doctrine de la 
cour de Rome, d'après laquelle il n'existait qu'un seul 
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empereur chrétien auquel le pape avait coafirmë ce 
titxe y il leur dit que si levr mdire dirait être Upii" 
nement leviâtn d'une d%nité nouvelle,. il Allait «pi'îlf 
en. traitât avec le aouTeraîn Pontife^ ainri qn^lTiri«n*l 
coutume de faire les autres princes clirc^tic^ns. (]elte 
exhortation amena les j^mbay^adeuf»- russes à racontep 
an père jésuite qi^e les erapereimHoiiériua et- Ar- 
cadius avaient envoyé la conniw^*lBBpânale & kne 
grand-duc Wladimir, et que le-sonveniin Pontife lui 
avait confirme le litre impérial par Fentremise d uix 
certain évéque nommé Cyprien. Possevin leuir apprit 
' qnHonorioa et Aicadins avaient vécu cinq eenls; ana 
avant leur Wladimir ; mais la découverte de cet anar 
c'hronismc ne les déconcerta pas; ils répliquèrent que 
ceux dont Us parlaient étaient deux autres empereurs 
contemporains de WJadimir. Ils demandèrent ensml(9 
que leur souverain pût conserver le titre de Livonia ^ 
le médiateur rejeta cette prétention comoie inad- 
missible. 

Dans la conférence du 1**^ janvier, les ambassa- 
deurs de la république , qui avaient reçu de nonveUts 
instructions du grand-chancelier, renoncèrent â Se-* 
Lieseb. On entama alors une nouvelle question; il 
s'agissait de s'accorder sur le temps pour lequel la paii( 
aérait conclue* iica Russes proposèrent huit années, 
auxquelles ils en ajoutèrent ençore une daiis U confô- 
iencedn2 janvier. 

11 s'éleva ensuite des difficultés sur Félargissement 
des prisonniers réciproques* Les Polonais ^ coipp* 
triait au nombre de ceux qoî se trouvaient en. Jcwr 



pouTotr beaucoup de penoouages disiingoés par levtt 
..jRuig et Uxtt mniuiee, tte milorait pM tODÉeotât A 
4e qiw r^diftageae IH en ifciaM, Goumie le» Ross» 

FsVMCiit demandé ; il» disaient qu'il était ind^ceut qu6 
le sang chrétien fut rançonné. On ne put jamais s'ac- 
oorder sur ce point qui resta indécil* 

Le 6 jum») les «ttlitasÉdemi nuM reçurent de 
MsreanK iriefafes^povvuîn dans la forme de ceux dont 
les ministres d'Etienne étaient munis ; mais le lende- 
main ils tentèrent de faire donner à leur maître le 
iHre d'empemir, on au moins celnî de tsar de Kasan 
et d'Astrakhan. Les Polonais remisèrent de recon- 
naître ce titre, par le motif qu'il n'avait jamais été 
donné au grand-duc. Le médiateur reprocha aux am->- 
bassadears russes d^avoir réservé ces prétentions jus^ 
qu'à la fin de la négociation où le temps ne permettait 
plus de s'en occuper, tandis que lors de l'entrevue qui 
avait eu Heu avant l'ouverture du congrès , leur maître 
était entré dans tout le détail de ce qu'il croyait pou- 
voir demander. Ainsi on ne donna pas suite & cette 
âlbîre. 

Toutes les difficultés paraissant aplanies ou écartées, 
les a m bassadeurs russes en crevèrent deux qui faillirent 
à £ûre rompre le congrès. Us demandèrent qu^indé* 
pendamment des viUes et des châteaux que Te tsar cé- 
dait au roi de Pologne, on nommât aussi parmi ces 
cessions la ville de Riga et la Courlande. Comme les 
Russes n'avaient jamais possédé dette ville ni ce duché^ 
la demande inattendue des amhassadéurs paraissait 
cacher un motif secret. On pensait que leur intention 
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«Çlait de n^rver ainsi à leur maître quelque droit sur 
k Livonie, en se dounaut 1 air de uy renoncer que 
pour dix ans ; càit on étail conveiitt (jiie tellie serait la 
Âtuëe delà p&ix. tdea miilistresde la ré|iiiblique ayant 
hautement rejeté cette idée vraiment extraordinaire» 
les ambassadeurs russes rabandonnèrent *, mais ils de^ 
mandèrent cju'en nontlnant les villes et les châteaux 
auxquels le tsai^ vcooilçaîly on ajoniftt qii^il c^iC 
ain^ une partie deftes dontaines. Celte rédaction ayant 
été rejetc^e, la paix fut enfin signée le 15 janvier 1582 
et confirmée par le biUser de la croix , conformément 
â Tuasge mise» 

La forme du ttkiïé eèt àin^nltère : ee n^esè pftà ùn 
settl mstrttntent lUgbé par les ministres des dëux par- 
ties contractantes ; chaqUe partie dressa un instrument 
en forme de déclaration , revêtu des signatures des 
acofiétaiftt 4^ti liotAîietf y «A lesdeux dédatations furent 
Changées. 

Par ce tràlité, le tsar céda au roi de Pologne tout c(î Trèrc dr kî- 
qu il tenait encore en Livonie, ainsi que W itepsk avec i***» 
Widttsoh sur la Dwina ; le roi de Pologne restitua 
WelUû-Lodki, iteWd, SéWoloesi, KWm, ^ les en- 
droits <le la protince de PskofT dont il sVtait emparé. 
Polotsk n'est pas nommé duos le traité; ainsi cette 
ville resta au pouvoir des Polonais. La trêve est signée 
pour dix ans. Quoiqu'il fôt coûdfte à Kiwerowa- 
Horka , copendaM l^mrtttmfenf est ^ié Ûe JfaÉritis-> 
Zawolski pour être d'accord avec les pleins-pouvoir^. 
Après la trêve , le P. Posscvin resta encore quelque 
temps en ftusaie. Le tsur loi mbntra sa tcéoiùxaissancft 
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fia bienfait de la paix qu'il lui avait proeorée, et 1^ 

rombla d'nttenlioiis, sans toiilefois lui permettre de 
parler de Puuion entre les deuxÉgLses. . ' 

^SSivSSl ' ^ Saède, abandonnée par son allié» oontfama seule» 
la guerre ; elle fiit même menacée d'une attaque de la 
part d'Etienne Bathory qui, maître de laLivonie, 
voulait aussi conquérir rE^thonie. Le refus des ma-> 
gnats polonais de prendre part à oefite entreprise, 
força le roi d'y renoncer. Insu IV, voidant fdever 
aux yeux des peuples de l'Europe l'honneur des armes 
russes, porta ses forces en Ingrie où elles remportèrent 
plosieurs avantages considérables sur les ennemis , et 
forcèrent la Gardie de renoncer i une tentative qn'il 
avait faite sur Orechek on Ncetd>ourg. Cependant , 
voyant que ies Polonais ne prendraient pas part à la 
l^uerre , et que même il se préparait une nouvelle 
• bronillerieentre la Russie et la Pologne snr rexécntîiMi 
de la trêve de Kiwerowa-Hoilui , il entra en négocâ-^ 
tions, et, le 26 mai 1583, il fut conclu, sous des lentes 
dressées à l'endroit où la Plusa se jette dans la mer^ à 
quelques lieues de Narva (endroit appelé en aUeflumd 
Plusamûnde, c'est^-dire booche de la Plns^y no ar* 
mistice, et, le 10 aoàt suivant^ une trêve de trois ans, 
par laquelle les Suédois conservèrent leurs conquêtes 
en Livonie» en Ingrie et en Ca relie, 
ronqi^ 4t n nous reste à parler d'un événement important dn 
règne dlwan IV. C'est la conquête de la Sibérie , pays 
jusqu'alors presque in<ïbnnu aux Européens. 

Le nom de Sibérie ne désignait pas originairement 
l'immense pays qui le porte anjourdlmi : il appuden 
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uait seulement à la partie méridionale du gouverne-» 
ment de Tobdsk, aux contrées où denienieot let Wo- 
gotilsy les Ostiaks et les Barabinses, entre le |mijs des 
Samoïèdes an nord , et la steppe d'Ischim an snd , 
entre l'Ob à l'est et les monts Oural à l'ouest. La ville 
dlsker, dont les Russes ont fait Sibir , située sur la 
rive orientale de Urtisch, a fait nommer tont le pajs 
iSîbéne (proprement Sibirie). La Sibérie on )e khanat 
de Tourof était, comme nous Pavons dit », un dé- 
mem))rement du grand khanat du Kaptchak. Chibaui 
descendant de Dgeogbiskhan en fut le fondatéor. En 
15ôSy lédigner , kban de Sibérie on de lafiaiitie deJa. 
Sibérie située, au nord , sur la Soswa et Ters PembonH 
chure de l'Ob , se rendit tributaire d'Iwan IV , à con- 
dition que G^ui-ci maintiendrait la tranquillité dans 
•on.pajs* n avait SQ^/QO snjets« et s'engagea à payer 
pour chacun un tribut annud d'une peau d!écurenil 
et d'une de zibeline. Vers la même époque , un usur^ 
pateur de la nation des Kirghis, nommé Koutcboum» 
a'empara de la domination et prit le titre de tsar de 
Sibérie* Ânica Stroganoff » négociant établi A Soliry^ 
tschegodzka en Permie , ouvrit un commerce lucratif 
avec la Sibérie. Iwan lY concéda à ses fils Jean et 
Grégoire, à perpétuité ^ les terres incultes situées sur 
les bords de la Kama , depuis la Permie jusqu'à la ri- 
vière de Sylva, ainsi que des rives .de la TdMiosso-^ 
YÎéia 3. 

• La Sylva looibe dan U Tdiousiovîtfia , et oeUe^cî dans la 
IjLtaïai 
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n lear accorda ce pays Avec le droit d'y coostruife^ 
des ÂMTleMiaiy d'avoir an» àrtiU^e et de» geiM de* 
IpMm, de pRiidreà kttf ierviee tonl individu pott-, 
vaut disposer de sa personne ^ et d'exercer sur tout ce* 
monde une juridiction indépendante : le tsar se ré- 
serva les mines de m^tal qu'on dëcouVriraitk LeA Slro^ 
ganoff bitikëfll Kankarra et plosieim antres villeft, el* 
' formèrent dana De» dontcéeè une espèce d'état toit- 

verain. 

£ni573, Màiinietkoul , neveu du tsar Koutchonm 
et8onfâléMl,aJÉIrtellTalli^territoited«aSthl^ 
oea&>-ai:obtittrent dlwan IV la permission de faire k 

guerre au tsar de Sibijrie, et de le rendre tributaire 
de la Russie : pour ce Service ils obtinrent le droit 
d!esplditer les. mines de métal qu'ilaavaieiii^ it<mée8 
et quelqnei aotM' privilèges. Ce fîknht tHexIdife et 

Nicétas, leurs fils, elSiméon, leur frère cadet, qui . 
exécutèrent la commission du tsar de la manière que 
notts alkms dire» 

Quoique lesCosaquetf du Dôii se fotent flôiiâ^ à la^ 
Riisiie^ le In^gandage qu'Us cdulimiaient d'eltmer 
et qui troubla le commerce entre l'Asie et l'Europe, 
I6r^ plus d'une fois Iwan IV d'envoyer des troupes^ 
ponrleaeliâlier» Ën 1577, six mtlte de des briganda , 
ayant à lenr téte Fataman îermolsi en lermak T^m6• 

féeff, fuyant devant Iwan Marascbkin, général du 
tsar^ quiltèrent les bords du Don , marclièrent verS 
le nord et jnsqu'À laKama » répandant partout l'efiroi. 
Les Str«»gan«»ff proposèrent à lermak et à ses quatre* 
compagnons, IwanKoltso, Jacques MikhaiioffyNicé^ 



Digitized by Google 



SBCT. III. iWAN IV, lâ35 — 1Ô84. 531 

lat Pan 9 et Mathieu Meschtërîak , de changer leur 
mëHmr de Mg&nds contre celai de soldats 9 en entrant 
à kar sertioe , et pêt ce moyen dans odlul dti Uàt ààûî 
ils mériteraient ainsi le pardon. Ils acceptèrent avec 
joie cette proposition et arrivèrent avec 540 camarades. 

Après im>ir repoussé « en 1681 , le monnd Begonll 
qoi^ k la téte des Wogonls et desOAisks, étàit vaitt 
piller éteblissemeoft des Stroganoff, lehnak et ses 

camarades se laissèrent persuader d'entreprendre la 
conquête de la Sibérie* Le nombre des guerriers avec 
lesipieb lermak se mit en marche, était de 840. Par 
k disproportion des fbfces que la supériorité des 
armes à feu sur les armes des Asiatiques compensait 
cependant , par le courage des aventuriers qui Fexé-- 
entèrent, et sotls plusienré attires rapporté, eette ex- 
pédition rappelle celle^de Pisàrre et deses «mis en Pé^ 
ron. Nous ne suivrons pas l'intrépide lerml^ 9 lëréelt 
de ses aventures romanesques serait trop long pour 
notre cadre. Son souvenir t'est consetvé dans les tra-» 
ditîons nationàtes. La rivière de Touni qui iombe 
dans leTobol, conduisit, en 1580, les Cosaques k 
Djingldan Tancienne résidence dont ils s'emparèrent ; 
Tannée suivante ils prirent la ville de Karadjim et 
enfin Isker on Sibir, résidence de Koutchoum qui tii% 
défait dans une grande bataille s car nous pouvons 
nommer grande uue bataille livrée par 800 hommes 
à 10,000 ennemis. 

Iwan lY avait été fort irrité contre les Stroganoff^ 
quand il sut qu'ils avaient engagé lesCosaquesrd^eUes^ 
mais son mécontentement, se changea en satisfiictioo, 
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€t l'on fît à Moscou de grandes- réjouissances quand; 
lenuak envoya un de ses camarades faire hommage de^ 
aa conquête an tsar, en lui demandant des- renforts et*, 
des monitions. Iwan enxroya, en 1484, nn cotnman- 

dant et 500 hommes; mais ce secours était insufffc- 
sant. lennak étant tombé, en 1084» dans une enibû' 
che, les cent cinquante Cosaques ea soldats qui res- 
taient s'en retoornèrent en. Russie* AiBsi' se tecmin» 
l'expédition des Cosaque» : elle n*aTaît pourtant pas, 
été infructueuse ; elle avait fait connaître le pays et ses. 
ressources ; Iwan y envoya de nouvelles .troupes en 
1586 et 1587, et Tobolsk fut bâtie.. La guene vreo les. 
indigènes, continua jusqjo^en. 15^8 > que Kontdmmt 

fut entièrement défait. 

Depuis que les Anglais avaient d<jG0UYert la Mer» 
Bianehe^y il ^ ei^ d^ fréquentes comnMmications- en*.* 
Ire eux et les Russes. La reine Élisabeth enteetint soi» 
gneusemeot les relations entre les deux nations: 
elles devinrent très-avantageuses à ses sujets au point, 
d^exciteck jalousie des autres ëtats européens. Iwan. 
fiivorisait beaneoup les Ânglaia» et Elisabeth affeet^ 
une considération particulière pour ce prince.. Il eut 
tant de confiance dans Tamitié de la grande ceiue qu'il 
lui demanda l'assurance d'uBi asile en Anglc^terrct si 
jaimais il ^tait cbassë par ses sujets; car Iç soaversia 
contre lequel il se forma le moins de conspirations et 
qui eut les sujets les plus dociles, craignait sans cessQ 
les complots des parens de ses nombreuses victimes. II. 
eut même l'idée bizarre de «^allier .par un nwriaçe 4 h- 

> Voy. voU XUI* |. 19é( XV» f . m 
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Yeîne d*ÂBglétem. Ayant entendu vanter fe ûërif e 

de Marie Hasiings, fille du comte de Huntingdoii et 
appartenant par sa mère à la famille de Pôle ^, et 
par oooaéqaent à la maison royale d'York $ il de- 
matida la nuôn dé cette parente d'âisabeth, qu'on 
lui avait dit ôtre la nièce de la reine. Il y eut même 
des pourparlers au sujet de ce mariage *, mais la nais- 
sance d*tiri ûUj que Marie Nogaï, septième épouse du 
t^ar, lui donna en 1565, y mit fin. U paraît qu'en 
Anf^erre on âTaitH^m le tsar Teuf. 

Iwan IV, à l'âge de cinquante-quatre ans, jouissait 
de toutes ses forces, et pouvait espérer une longue vie. 
Mais les passions qui tourmentaient son âme, la soif 
du sang qui paraissait inextinguible en lui , les re- 
mords, les terreurs, les excès dede'bauche avaient mi- 
né sa santé. Il tomba malade au mois de février 1584^ 
et mourut le 19 mars, après avoir déclaré son héritier 
. son filsFeodor, âgé de vingtsept aos» Sa mort (la chose 
est certaine) excita les plus vi6 regrets^ et les larmes 
coulèrent comme si la Russie eut perdu ua bon 
prince. 

Ce sont ces regrets inei^licables qui ont ûdt douter 
des critiques modernes de la yérité des récits de Gua-> 

gnini, d'Oderborn, de Pétreïus, Bloniberg et autres 
écrivains contemporains et étrangers. Il est certain 
qu'il faut reléguer dans le règne des £d>le8 plusieurs 
traits de cruauté et d'extravagance qu'on a rapportés 

' Marie était fille tle François Hasiings, comte de Hunliagclon , 
dont il a éic' question vol. XViU, p. 2^6 , et de Catherine, fille de 
Ueori Pole« lord ftlonlaguc. 
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41wan^ comme d^atoîr fiwt oUwcr mr la tète d^on inn 

bassadeur le chapeau qu'il n'avait pas voulu ôter en 
sa présence \ mais depuis quQ M* de Karamsin , pui- 
sant dans dos sQuroet antkflnliqiMty et disoeraant am 
nn esprit de critique parfiiit le mi dn fiiu, a'cenllik- 
mé toutes les liôrrears que nous avons rapportées d'I- 
wan^ et mille autres extravagances pareilles auxquelles 
naos ne noua sommes pas arrêtés ; on ne pourra plus 
comparer le terrible Iwan aéréie Pkne P'^ qa!» 
voulant corriger les vioes de sen peuple , a employé 
quelquefois des moyens plua dignes d'un tyran que 
d'un réformateur» 

Pour ea^Uquer les regrets que la mort d'iwan a ex- 
cités, on pourra citer l'exemple dn peuple romain qui, 
au dire de Tacite, a regretté Néron. Le peuple, en gé- 
néral, ne hait pas h» princes qui y en sévissant , contre 
les grimds , paraissent ne donner que des exemples 
d'une justice rigoureuse* 

Malgré ses fureurs , qui ne tombèrent le plus sou- 
vent que sur les personnes distinguées par leur nais- 
sance, Iwan IV possédait des qualités qui pouvaient 
tle iàire chérir. Ànx yen dn peuple, k eonqaëfttnl de 
trois vastes royaumes, de Kasan, d'Astmkhan et de Si- 
bérie, était un très-grand prince auquel on pardon- 
nait facilement les revers que , dans la dernière partie 
de son règne, il éprouva du odtë de la Pologne \ on 
pouvait avec raison les attribuer à Finci^ecité de ses 
généraux : il est vrai que sa fureur jalouse avait mas- 
sacré tous ceux dont les talens auraient peut-être 
ëprgnë à la patrie les humiliations qu'elle éprouva* 
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Jamai» la Rwie ne jouit à l'étranger d'une 00B«îd«ni* 
lion pamll« k celle qu'elle derait à Iim IV; jamai» 
elle n'avait prospéré dans son intérieur comme sous 
lui. Ce prince sentait parfaitement ce qui manquait à 
son peuple pQtir prendre ranç parmi las nationa civi* 
lisées de l'Europe^ ^ il le donna beauoonp de peine 
pour loi procorer cet avantage. Ce fut sons son gou- 
vernement que la première imprimerie fut établie à 
Moscou, et il enrôlait dans toute l'Europe des artistes 
et des artisans, dont son pays avait plus besoin que de 
savans. 

Il nous reste à rapporter un règlement publié par N«»wM«of^ 

* X F g;iiii<aiion il* 

Iwan IV en 1556 : il est relatif à l'organisation deÏJ^^y*' 
l'armée qu'il a entièrement changée à cette époque* 
La manière peu claire dont les écrivains nationaux 
rendent compte de ce changement, et pent-^tre notre 
ignorance en affaires militaires ne nous mettent pas en 
état de dire en quoi consistait proprement l'amélio- 
ration* 

Nous voyons seulement que Foblîgation du service 

militaire fut attachée à une possession territoriale, et 
que néanmoins tous les militaires recevaient une solde 
de campag^« « De cette manière, dit M. de Karanr- 
sin y on connut par l'arpentage des terres la consis- 
tance réelle de la force guerrière du pays, en procu- 
rant aux militaires une subsistance assurée en temps 
de paiz^ ainsi que les moyens de s'entretenir en cam- 
pagne ; on put exiger d'eux une plus grande régula- 
rité dans le service, et sévir contre les mauvais ci- 
toyens qui cherchaient à s'en dispenser, l^es annalistes 
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rapportent à cette dupontionFaugmentation diel'at- 

mee de 160,000 à 300,000 tant infanterie que cava- 
lerie. Les fantassins qu'on nommait strélitz étaient 
pria parmi les habitana de la campagne ; ils formaient 
une armée permanente , s^oumaient habituellement 
dans les villes et étaient snrtontemplojës aiu sièges*» 
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SECTION IV. 



Feodoriwanowitachy fils d'Iwan IV Wassiliéwitsch P^odor /uv»- 
de sa première épouse , lui succéda. Le père qni con- 
nAissait lu débonoaireté et la fitiblesse de ce pf itioe , lui 
adjoignit, par sa disposition testamentaire, trois 
boiars , hommes de mérite , savoir le prince Iwan Pe- 
trowitsch Chouiskoï, qui s'était illustré par la défense 
dePskoff $ IwanFedrowitsch Mstislawski^ descendant 
par sa mère dn.grand-dnc iWan III Wassttiëwitseh, 
et Nikita Romanowitsch lourieff Sakbariin, frérë 
d'Anastasie, mère du tsar. Iwan IV avait donné 
pour tuteur et gouverneur à son second fils Dmitri ^ 
âgé de deux ans seulement^ Bogdan larosiawitsch Bel»* 
koï, qui, dans les derniers temps, ^it son fiivorl. 
Comme le bruit se répandit que Belskoï voulait porter 
sur le trône son pupille à l'ei^clusioa de Feodor » ou 
s*y pkoer Ittirméniey le peilple de Moscou s^attroi^, 
cerna leKremI et eiigea la destitution du tuteur. Feo* 
dor Fexila à Nîjeni Nowgorod. 

L'homme que nous avons déjà désigné comme de- infliim* <}• . 
vant jouer un grand rôle dans l'histoire de Russie 
Boris Godounoff) dont Feodor Iwanowitsdi avait 
épousé la sœur , trouva bientôt moyen d'exclure les 
trois boïars de toute influence sur le gouvernement. 
Jamais peut-être depuis Jules César aucun ambitieux 
n'a mieux su masquer sons des dehors vertueux la 
XXI. 22 
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jMUflion qai le dévorait* Son beau-frère loi accordait 
fme confiance âlimitëe. Boris commença par ^cartei^ 

les personnes dont la présence pouvait contrarier 
rexéciition de son plan. La taarinc douairière et son 
fiisy le jeune Dmitri , furent honorablement exilés à 
. Ouglitsch , douaire dc'Marie.' La Yenve de-Magnns > 
roi de Livonie, et sa fille, furent invitées à se rendre 
à Moscou; aussitôt qu'elles arrivèrent, la mère fujl 
jbliçée d'e^i^^r d^ un ootovent, et la fille moarat f 
fn*iiB9\, d'ipie m<»t TÎolente, k ce qu'on assure. Le 
prince Mstislawski fut arrèté> accusé de trahison , et 
métamorphose en moine de Bolosero. 

.Chouiskoï et le métropolite Denys se coalisèrent 
tx^ife Gù^mai^f et supplièient le tsar de se séparer 
de son ^pi^se ' dont il n'avait pas d^éritier» Le rusé 
favori esquiva le coup en faisant croire au métropolite 
f^i^ji allait faire reconnaître le jeune Dmitri succès- 
4|e aon fioère. Ponr perdre GhooiAoï qui était 
plttf redjOfitatAey on gagna Un de ses esclaves qui 
l'accusa de haute trahison. Il fut exilé) en 1587 , dans 
SCS terres^ et bientôt après tué. Denys fut déposé sous 

qiK^fJu'c^Hte'S'^t^)^» 9 49Gbevâ^ de Rostoff y 
fiit nommé à sa place. . 
âNMiaaatt n ne restait phwqn'ùn seul individu dont l'exis- 

Dmnii, 1591. tence contrariât les vues de GodounoiF; c'était le jeune 
frère du tsar. 0|i .essaya , dit-on , mais sans succès f 
de le£ûre périr par le poison. I|lenx scélérats, lUeich* 
nin et Mikhaïl Bitiaigowski, se chargèrent de la 

tuer : ils s'associèrent Marie Wolokhowa , bonne de 
Veniao^ip le llls de cette femme ^ un certain Nikita,Kal- 
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khaloff et une dixaine d'autres personnes. Le 15 mai 
1591 , pendant qae la tsarine disait sa méridiemiey la 
perfide Wolokbowa 9 sous prétexte de fiiire jouer le 
prince avec Daniel (c'était le nom de son fib) le fit 
entrer dans une cour fermée du palais ; les assassins 
tombèrent sur lui et le tuèrent. Daniel lui porta le 
premier coup* Le crime n'avrait pas en de tëméin, ri 
leVicristain de la cathédrale ne /était trouvé par ha- 
sard sur la tour de Féglise. Dès qu'il vit par-dessus les 
toits ce qui se passait » il sonna le tocsin. La tsarine^ 
ses fières^ le peuple aooonrurent. BitiaigowBki cpii 
s*était cachée fat trouvé et lapidé j onze de ses com- 
plices eurent le môme sort. 

Godouuoff intercepta le rapport qui devait annon^ 
œr an tsar la mort de son jeune ficère^ il en substitua 
un autre d'après lequel le prince avait péri par un ac- 
cident. Des commissaires envoyés à Oiiglitsch en con- 
firmèrent la vérité. La tsarine fut enfermée dans un 
couvent pour eipier la n^;l%ence qu'on lui repro*» 
dbait; ses frères furent exilÀ €n divers endroits. Ceux 
des habitans qui avaient fait périr Bitiaigowski furent 
punis de mort ou transférés comme colons à Pelim ^ 
ville quifut fondée y en 1593 p sorlaTawda en StSMe* 
Ce fut aÎDM qoe l'okatade qui se taronvait entre Dam 
et le tr6ne fut écarté. 

La trêve de Plusamiinde, de 1583 . renouvelée 

HB tS91. 

1586 A, ayant expiré , la guerre entre la Russie et la ' 
Suède recommença. lambonrg ae rendit aux finssea 
dès qu'ils se présentèc^t. lie i février U90, le tsar 

• Yoj. p. 328. 
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parut en personne devant îwancçorod où commandait 
Charles Horn. Celui-ci soutint un premier assaut, 
mais le 25 fiévrier,' il rendit cette place et celle de Ko- 
porie À .des conditions honori^les, et conclut une 
Irève jusqu'au 6 janvier 1591 pour Ti^g<oc!er la paix. 
La guerre se renouvela ensuite avec aussi peu de succès 
pour les Su^ois ^ on s'accorda sur une féconde trèwe,' 
le 20 janvier iSSB^et^ le 18 mai 15^5 des plénîpoten» 
tiaires russes et suédois signèrent la paix à Teusin^ 
village situé près de Narva. La Suède conserva TEls- 
tbonie' «vee Narva, ainsi que Tlngrie dont le traité ne 
&it paa mention ; sans doute parce quë cette province 
était toujours censée appartenir aux Suédois; Kex- 
liolm fut rendu à la Russie. Les limites du côté de 
Wibourg et Kexliolm, de Wibourg et Nœtebourg, et 
de Nyslot et Kexholm furent r^^lées dans les années 
suivantes par des conventions particulières. 
FmnH>rpi- Jusqu'à la fin du seizième siècle TEglise russe re- 
MM»iê, cou na issait pour chef le patriarche de Constantinople. 

Cette d^endanoe d'tin siège si ancien et si respectable 
n'avait pas d'inconvénient, aussi long*temps que le pa- 
triarche dcConstantinoplevivaitsousla protection d'un 
empereur chrétien; mais elle devint humiliante quand 
c0 piCélat lut devenu l'eselave d'un despote musulman* 
Feodor résolut d'y mettre fin. On se procura le con^ 
seulement du patriarche, et, en 1589, Job, métropolite 
de Moscou, fut nommé, le premier, patriarche de l'Ë- 
^iaemsse. Lesquatre archevéchésdeNowgorod, Kasan, 
RostoffetKditizi ' furent élevés au rang de métropoles. 

* C'c»l-4-(Ure lie Moscou, ()ui ré&iilait au village de Kruliai | 



I 



Digitized by Google 



SBCT. IV.. BORIS FHDROWlTflCH, 1598 — 1605* 341 

Boris GodouBoff resta pendant toute la vie da tsar Ei^unctio. àê 
à la tète du gouyernement. L'empire fnt tranqaîUè et Bourik, uss. 

florissant sous son administration ; il perdit Fcodor 
Iwanowitsch le 7 janvier 15S8. Avec lui s'éteignit la 
maison de Rounlu 

Le plus proche pavent dn dernier tsar ^ait Féodor 
NiUtisch Romanoffy son cousin-germain du côté de sa 
mère Anastasie Romanowa mais cette alliance ne 
pouvait donner à Rom^noff aucun droit à la couronne, 
et il n'est pas constaté que Feodor Iwanowitsch , sur 
son lit de mort» l'ait' di&ignë-son sneoessear ; au moina 
les circonstances dont on prétend que celte disposition 
fut accompagnée , paraissent entièrement fabuleuses, 
n y eut un interrègne de six semaines « pendant les- 
quelles la tsarine Irène, sosnr de Godonnoff, quoique 
retirée dans un couvent près de Moscou, eut la direc- 
tion des affaires. £Ue convoqua les principaux boïars 
à Moscou- pour âire un chef de l'empire* Les meuve- 
mens que se donna le patriarche Job, créature de Bo- 
ris Godonnoffy firent tomber le choix sur son protec- 
teur. Mais, nouveau Tibère , Boris refusa long-temps 
le don qui avait été le but de tous ses crimes^ et ne 
l'accepta qu'après les instances dn clergé et desboiars. 
Ce fut au mois de février en 1 598. 

A cause du carôme, la ccrcmouie du couronnement .^iSîfcîJS?*" 

qjj* is9ft IGOfLc* 

tut ajournée après Pâques^ quand on en fît les apprêts, 
on reçut la nouvdle que Gax]^ Gneraï, khan de la 

tantlis que le métropolite avait son siège à !\!osrou mêine. !*arfhc- 
vcquc. n'avait pas de diocè&e; ii éiail simple sufXraguit du nictro- 
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€riinëe , avait envahi l'empin. Âmiilât le tsar ras- 
sembla une annëe formidable à SerpouUiof* On re- 
marque que lei cinq généraux qui, d'après l'usage 
russe, commandaient les cinq divisions de l'armé , 
c'est-à-dire, le centre, les deux ailes, l'avant-garde et * 
l'arrièie-gaidey étaient des faaféwitach. On appelait 
ainsi les desoendans^es' tsars de Kasan, d^Âstrakban , 
de Sibérie et ceux de quelques peuplades tatares qu'I- 
Wan IV et son fils avaient engagés à se fixer en Russie 
et à se fiûre baptiser ; ils avaient été comblés d'hon- 
neur et de biens, et les scmveiniina de Russie pouvaient 
compter sur leur fidélité. On apprit bientôt qu'aulieu 
d'une armée deTatars, c'étaient des ambassadeurs dt^ 
khan ipà étaient entrés sur le territoire de Rusôe. Le 
tsar les attendit à la téte de son armée et leur donna 
audience le 29 juin. On les avait logés exprès à deux 
lieues de la tente de Boris pour pouvoir les faire pas- 
ser par toute Tarmée qui garnissait les deux côtés du 
çhemiu par lecpid Us airivèrent. Les historiens attri- 
buent à l'effet que la vue d'une force armée si consi- 
dérable fit sur les ambassadeurs, la tranquillité dont 
les Tatars de la Crimée laissèrent jouir la Russie 
depuis cette époque« Ces mêmes historiens entrent en 
beaucoup de détails sur la magnificence que le tsar 
déploya pendant ce campement, et sur la libéralité avec 
laquelle il traita l'armée, pour se la rendre dévouée. 

Le règne de Boris fiiiglorieiiz et utile à la Russie, à 
la civilisation de laquelle il travailla avec beaucoup de 
zèle, encourageant les lettres et les arts , appelant des 
gommes de mérite dans le pays et protégeant le coiur 
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nerce. La sagesse de son gouvernement aurait peaW 
être fiiit oublier le crime qui Parait conduit au trône,, 
si , pour s'y maintenir , il n'avait commis des injus- 
tices et (les cruautés clignes de Tibère. Ce qui acheva 
sa ressemblance avec ce modèle ce fut le moyen «pi^il 
emploja pour perdve aes ennemis : c'était de corrom- 
pre lesierft pour Êiire des dénonciations contre leurs 
maîtres, et de donner à ces délations l autorité de 
preuves juridiques. Il évita cependant les exécutions, 
publiques à Ta^pect desquelles Iwan IV avait accou* 
tnmë la nation : les victimes de Boris lurent ordinai- 
rement exilées ou forcées d'embrasser la vie monasti- 
que *, rarement il les fît égorger^ et ce fut toujours sen. - 
crétement* 

Ses soupçons jaloiB tombèrent suitont sur la nom- , p<n»;cuii<u, 

^ * * «le l« famille de 

brense famille^de Romanoff, dont Fextstence lui eau- BM»»gir. 

sait beaucoup, d'ombrage. Feodor Nikititsch Romanoft* ^ 
et ses quatre frères,t.lcurs épouses, leurs sœurs et leurs 
beanx-firère») lurent tow enveloppés dans une préten- 
due oonsptration , exilés et en partie tués & l'endroit 
de leur exil. Feodor, l'aîné , le plus redoutable de 
tous 9 fut obligé de se faire moine au couvent de 
Sitzkoi y dans ie district d'Arkhangel : il prit le nom 
de Philaret , sous lequdi nous le verrons reparaître sur 
la scène du monde. Boris laissa échapper un enfant 
de six ans , qui devait justifier, quoiqu'après lui , les 
craintes que les Eomanoff lui inspiraient t c'était 
MiUiaïly fils de Pbilaret. Sa mère, condamnée à h 
Xie religieuse, le prit avec elle dans son couvent. 

L'année 160i est célèbre dans les annales de Russie ^J"^""-' 
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par la fianine ^fû désola Moscou une partie de rem- 
pire, et qui surpassa tous les fléaux deoe genre qu'on 
ait jamais connus, fille fimmit au tsar une occasion* 

de déployer son activitc? et surtout sa libéralité et sa 
charité : il répandit à pleines mains des 
mais pendant long-temps on ne put se procurer des 
vivres avec de IVrgent. On réoneillit dans les rues de 
Moscou 127,000 individus que les aumAnes du tsar 
avaient attirés dans la capitale, et qui n'y trouvèrent 
que la mort : on porte à 500,000 le nombre de per- 
scmnes, qui ont péri de iaim à Ifosoou. 
mïïSjâ^^ Depuis 1599, Gustave, prétendant au trône de 
«• Suède y comme ûls d'Éric XIV, légitimé par un 

mariage subséquent^ se trouvait à Moscou » destiné- 
à épouser Axénie, fille du tsar. H est probable que son 
séjour en Russie fit craindre aux rois de Danemark «- 
de Pologne et de Suède , qu'on ne voulût s'en servir 
un joujCy comme anciennement de Magnus , pour faire 
revivrç d^ prétentions sur la Livonie* Il arriva à Moa- 
cou des ambassadesdes trois monarques.Gelle dellane-' 
mark, qui vint en 1601 ou 1602 , avait pour prétexte 
la rectification des frontières du c6té de la Laponie» sur 
lesquelles» depuis vingt-cinq ans , il existait des con- 
testations. Les limites ne fiirent pas rectifiées; mais le 
mariage de Gustave fut rompu, et le tsar renvoya ce 
prince à Ouglilsch qu'il lui accorda comme un apa- 
nage. La princesse Axénie fiit fiancée, le 28 septembre 
i602)à, Jean, frère deCbristianlV, roi de Danemark^ 
qui était venu à Moscou pour celte cérémoiiie; il y- 
ipouru,t, 1» 29. octobre suivant » d'une fièvre cheaude 
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qac des eioès lui avaient attirée s la princene Axëoîe 
resta sans époux* Le sort la réserva pour un grand oo- 
Irage. Les ambassades polonaise et suédoise qui , vers 
la même époque , arrivèrent à Moscou , n'eurent pas 
de résultat politûjue. 

Depuis douée ans , Dmitri Iwanowitsch , second fila 
d'Iwan IV, n'existait plus , lorsque le destin permit 
que sa mort fût vengée par un imposteur qui joua la 
personne du tsaréwitschy prétendant que sa mère et 
sa bonne ) craignant pour ses jours, Pavaient éloigné 
à temps d'Ouglitsch, où un enfant étranger, substitué 
à sa place, avait été tué. L'auteur de cette fable fut un 
jeune moine 9 Grégoreï (ou Griscbka) Otrépieff , qui , 
après avoir plusieurs fois changé de couvent (ce qui 
ëtait toléré en Russie) , finit par jeter le hocj en 1602, 
et se donna pour Dmitri. H se rendit à Bratchin , au- 
près du prince Adam Wisniowiecki , qui se laissa 
tromper par son récit mensonger. Ce Polonais le fit 
connaître à sa fiimiUe et à Stanislas Mnissek, Palatin 
de Sendomir, qui lui promit la main de Marina 9 sa 
fille. L'imposteur signa un instrument par lequel il 
s'engagea à épouser cette demoiselle dès qu^il serait 
assis sur le trône de Russie ; à payer à son beau-père un 
million de ducats; à donner à son ëpouse la principauté 
de Nowgorod et de PskofT en toute souveraineté et pro- 
>riété, pour en jouir elle et ses héritiers» quand même 
lie n^aurait pas d'enfimt de son mariage avec le aoi- 
lisant Dânétrîus; enfin à se donner toutes les peines 
our ramener la nation russe dans le giron de TEglise 
. ttine* 
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Le faux Démétrioft Ait prâentë aa roi de Pologne»,^ 
qm f «ans loi fimniir lui-in^nie des seoimis, eoooa-v 
ragea les magnats à soutenir l'imposteur ou au moins, 
ne fit rien pour les en empêcher , s'exçusant envers 
Boris de ce qae la constitntion polonaise ne lui en 
foomissait pas le moyen* L'armëe des maipaato se léa- 
nit à KieflP : die n'était que de 5,000 hommes lorsque, 
le 15 août 1604, elle se mit en marcbe; mais Otrëpieff 
et son fiitnr beau-père savaient qu'ils pouvaient comp- 
ter sur beaucoup de partisans en Russie. En effet, la 
iàble qu'on avait imaginée , afin de &ire passer 
mauvais moine pour le fils d*un tsar , ëtait trop mira- 
culeuse pour que la multitude > toujours avide de 
nouveautés, n'y ajoutât £ou D'ailleurs Korela, atamai^ 
des Cosaques du Don , avait promis ton assistance sut 
prétendu tsaréwitscb. 

Ce ne fîit que le 26 novembre qu'Otrépieff arriva 
dans la première ville de Russie , k Moromesk. La 
peuple de Tcbemigoffy où il vint ensuite, ainsi que 
les babitans de Pativ^l , Rylsk , Kursk , Belgorod y 
Oskol-Wel^ki et Zarew-Borissowgorod , arrêtèrent 
les vayvodes on officiers du tsar, les livrèrent à Fim- 
posteur, et le proclamèrent leur souverain. Nowgorod* 
Seversky fut la première ville qui lui ferma ses portes. 
La garnison fit même une sortie, et tua 4,000 Polo- 
nais. Le prince Feodor Iwanowitscb Mstislawskoï ar- 
riva avec Farmée du tsar pour délivrer Nowgorod 
qu'Otrépieff bombardait. Celui-ci l'attaqua le 31 dé- 
cembre 1604 avec des forces inférieures, et remporta 
une victoire complète. L'historien de Tbou, qui avai| 
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de bonnes sources, raconte qu'ayant de livrer bataille, 
Otrëpieff > placé à la tète de son armée, adressa à haute 
voix cette prière au ciel t « Grand Dieu, vous savez si 
FaDibittou et la fourbe sont les mobiles de ma con- 
duite ^ si elles le sont , que votre foudre m'écrase , eu 
épargnant le sang de ces Chrétiens; mais vous con- 
naissez la justice de ma cause, et j'espère votre secours 
et la protection de la reine des cieux. » L'bistorien 
ajoute : « Si ce récit est vrai et que cet homme ne fut 
pas Démétrius j il fiiut qu'il ait été un imposteur bien 
impudent et un comédien bien habile , ou bien que la 
fortune ait voulu faire de lui un jouet de ses caprices, 
puisque , pour le confirmer dans son illusion , elle l'a 
d'abord favorisé , afin que, trompé lui-même , il pût 
d'autant mieux tromper les autres , et fournir l'exem- 
ple d'une fin tragique. » H serait possible , en effet , 
qu'Otrt'piefF lui-môme fut la dupe d'une fable inventée 
par l'homme qui l'avait élevé* 

Le prince Wassileï Iwanowitsch Ghouiskoï, envoyé 
par Boria pour assister Mstislawski, rallia Farmée 
battue , et remporta , le 30 janvier 160j, à Sewsk , 
une victoire décisive. OtrépiefF perdit toute son artil- 
lerie, ses bagages et 8,000 hommes; il se sauva k 
Rylsk, et de là à PutiwL L'armée russe fit une pre- 
mière attaque sur Rylsk , d'où le prince Grégoire 
Dolgoroucki, partisan d'Otrépieff, la repoussa , et en- 
suite sur Kromi, où se trouvait Korela avec 6,000 
Cosaques* La désunion des généraux de Boris, dont 
quelques-uns étaient du parti du faux Démétrîus , fiit 
^use que l'armée, dont les forces sont portées par lesi 



5iQ uvas VI. cuAF. xix. russib. 



historiens à 200,000 hommes, passa trois mois devant 
^^M o rt di^B ori» petite ville* Ce zetard raina entièrement la cause 
àa taar^ partout le peuple, ae déclara pour l'impoa^ 
teur ou déM>bâl aux ordres de Boris 9 et celui-ci > 

tourmenté de remords , s'empoisonna le 23 avril 
1605. 

^Jjjllg^*- Lepatriarche et les boïarsqui ne s'étaient pas laissés 
'* entraîner par l'erreur populaire, reconnurent pour 

tsar son ûls Feedor Boriasowitsch , âgé de seize ans , 
sous la tutelle de sa mère ^ mais Pierre Fedro.witsck 
Basmanoff » que la tsarine , comptant sur sa lojfauté , 
envoya à Farmée devant Kromi , trahit sa confiance , 
et se déclara pour le soi-disant Démétrius. Toute l'ar- 
mée suivit son exemple , et , le 27 mai y le nouveau 
tsar arriva de Putiwl» pour se mettre à sa tête. Les 
habitans de Moscou arrêtèrent le tsar Feodor et sa 
inère> les conduisirent dans le palais Godounoff , et 
proclamèrent Dmitri Iwanowilscli. Celui-ci envoya 
à Moscou Tordre d'étrangler les deux prisonniers, 
JCr^^'iShi- fiifc eiécuté le 12 juin 1606. Le patriarche Job , 
ijjMiMMut, ^1 ^^.^ excommunié Otrépieff , fut destitué et exilé 
à Staritza. Le 20 juin , Dmitri fit son entrée à Mos-» 
cou, aux acclamations. générales dcshahitans. Le seul 
prince Wassileï Iwanowitsch Ghouiskoï refusa de le 
reconnaître $ il fut condamné à mort : déjà sa tête 
était posée sur le bloc, lorsqu'il reçut sa grâce , et 
fut exilé avec ses frères. Cet acte d'humanité fut une 
fiiute de politique i il tourna à la perte du nouvel 
empereur. 

Le patriarche Job fut remplacé par Ignace , natiC 
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âe rîîe de Chypre, archevêque de Riaisan, catholique 
secret , qui y le 29 juin | couronna l'usurpateur. 
Celui-ci ordonna que la princesse Axënie , fille de 
Boris Godotuioff> qui avait été arrêtée, fat transférée 
à son palais. Après Feyoir déshonoré, il la fit enfer-- 
mer dans un couvent y où elle vécut jusqu'en 1622 , 
sous le nom d'Olga. 

Gomme la tsarine Marie , mère du véritable Démé- 
trius y vivait enooire, il fiiUait que Timpostear se fH re« 
counaître par elle. 11 la fit venir à Moscou. Soit peur , 
soit esprit de vengeance y Marie déclara qu'Otrcpieff 
était SOB fils : on lui asêigàa dans le monastère Wos- 
nesensk une demeure conforme à rang. Les Rô- 
manoff furent rappelés de leur exil et rétablis dans là 
possession de leurs biens 3 Philaret fut nommé métro- 
polite de Eostoff. 

Pour i»mplir les eng^gèmens qu'il avait pris, le 
Pseudo-Démétrius accorda aux Pères Nicolas Czernt-' 
kowski et André Lavicki, Jésuites, rexercicc de la re- 
ligion catholique : ce fut la première imprudence qui 
lui fit perdre l'afieclion de la nation. La prédilection 
pour les mtturs polonaises et le mépris qu'il affectait 
pour les coutumes et les préjugés des Russes , ame- 
nèrent une révolution et le précipitèrent du trône. On 
lui reprocba avec raison rétablissement d'une garde 
étrangère coniposée de Livoniens et d'Allemands , 
ainsi que dé quelques Français , Anglais et Écossais, 
et commandée par trois chefs étrangers, parmi les- 
quels nous remarquons le Français Jacques Margeret, 
auteur très-passionné et partial de FËtat et de TËm* 
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pire de Russie > , source ifnpnre où de la Bochdle « 

•puisé son roman du Zar Démétriiis 2. Le faux Demi'- 
trias poussa rim prudence jusc[u'à montrer sans génc 
soninéprisponr le clergé russe; il n'oboerrait pas les 
jeûnes, se fiûsait pas le signe de la croix en passant 
devant les saintes images; et ce qui, aux yeux du 
peuple, prouva sans réplique qu'il n'était pas issu dû 
tang des tsars, il ne s'entourait pas d'un domestique 
ncnubreux^ il montait à dieval sans tabouret; il ai- 
mait la ebasse; on eiécutaît de la musique pendant 
qu'il ëtaît à taLle ; il ne faisait pas de méridienne ; il 
ne fréquentait pas les bains publics. D'ailleurs il ne 
manquait pas d'esprit 1 quoiqu'il £at imprudent; il 
ayait quelqu'instniiotion ; SI 8*oocnpait à fondre des 
canons et les essayait lui-même. La volupté était son 
plus grand vice ; il n'y mettait pas de borne > on ne 
peut pas looer sa libéralité, parce qu'elle ne fut pas 
dirigée par le jugement. 

On fut très-mécontent en Russie qtaand on apprit 
qu'il allait placer sur le trône nnv. Polonaise et une 
Catholique. Aifanasseï Iwanovyitsch Wlassieff fiit en-' 
rojé tommt ambassadeur en Pologne pour , demander 
an roi la main de la jeune Marina, et pour conduire 
celte dame en Russie. Le mariage fut célébré à Cra- 
covie le 22 novembre 1605 et la tsarine £t son entrée 
à Moaoon le 1"" mai 160G. On iîit fort étonné en 
Russie de voir que sa suite se composait de 4,000 hom- 
mes qui pouvaient être armés dans un instant , et en- 
core plus lorsque les ambassadeurs du roi de Pologne 
• l^im, 1607, « Patb, 171#, m.l2. 
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lexigèrent la restitation de Smoleiuk. Il est probable 
qu'Otréj^eff l'avait promue et qu'il feignit seulement . 
de partager TindigDatîoiiqae cette propositiou inspi*^ 
rait à la nation. 

Pendant que la cour s'abandonnait aux réioui»>- if/*"*^ 
sanoes, Wassila Iwanowitach Ghouiskoiî qqi avait oIh* 
tenu la permission de revenir à Moscou , trama une 
conspiration contre la vie du faux Démétrius. Elle 
c^clata le 17 nuû* Pendant que le tsar , sou ëpottse et 
Pierre Basmanoff,' leur plus zélé adhérent , étaimt^ 
enisore livrés à un profond sommeil ^ les docbes ap- 
pelèrent les citoyens aux armes : Ghouiskoï se mit à 
leur tète; portant la croix dans une main et i'epëe 
dans l'autre^ il s'avança vers le palais* On en força les 
portes; Otrépieff se jeta au milieu du peuple et , pen- 
dant quelque temps , frappa à droite et à gauche de 
son épée ; puis , voyant le petit nombre de soldats qui 
s'étaient joints à lui , il se retira dans son appartement» 
d'où il, sauta pr une fimétre dans une oonr* H se 
blessa à la téte en tombant et se cassaune jambe. Marina 
trouva moyen dans le premier moment de se cacher* 
Otrépieif hit reporté au château et interrogé. Les 
Busses prétendent qu'il avoua sa tromperie^ les histo- 
riens étrangers disent qu'il perâsta à se dire fils d'L* 
wanïV.La tsarine douairière affirma, par un serment 
solennel , qu'il n'était pas sou Ms, et que les menactt 
lui avaient arraché aapasavant une déclaration mok* 
songère* Les ecmspiratenis abandonnèveot le malheu- 
reux à la furie du peuple qui le tua. Son cadavre resta 
pendant trois jours exposé à la curiosité publique. La 
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lévolnlkm du 17 mai coûta k vie à 2,000 Itommcs; 
Les trésors de Tusurpateur furent pUlës. 
jJZ!^uih Pendant quatre jours l'empire fiit sans chef. Le 19 
laoEteia' ^> > ^ patriarche Ignace avait éié déposé ; le 20, 1^ 
bofiars et le peuple étant assemblé mr la grandeplace, 
Ghouskcf leur proposa d'élire un nouveau chef de 
FÉglise. Toutes les voix lui répondirent qu'avant tout 
il fallait un tsar, et que personne n'était plus cligne de 
oette élévation que lui-même. Ainsi fFasnIét luPoruH 
mUeh ChcmêhcX fut nommé tsar de Russie. 

Le palatin de Sendomir, sa fille, le reste de sa fa- 
mille et les Polonais qu'on avait pu soustraire à la fu- 
reur du peuple furent arrêtés, en attendant qu'on dé- 
cidât de leur sort. 
ftuOMriur Pendant que le nouveau tsar négociait avec la Polo- 
gne pour se faire reconnaître, et avec la Suède pour 
s'assurer son assistance, un second imposteur faillit à 
le détrêncr. Un certain prince Ghakhofiki » un des 
adhérent du hm Dmitri> s'étant sauvé k Putrwl , 
répandit le bruit que Démétrius était échappé à ses 
meurtriers et allait revenir pour punir les rebelles. Il 
n'avait pomtttit pas trouvé encore l'individu qui put 
jouer le rêle de Dmitri, et il était peut-être dans un 
grand embarras à cet égard , lorsque les Cosaques du 
Don l'en tirèrent. Us avaient (^éterré, non un faux 
Dmitri^mais un prétendant qui avait plus de droits au 
tites qae Dmitri même, puiflqn'il était fils de Feodor 
Iwanowitsch. Véjpmme de ce tsar , après avoir été 
long-temps stérile, avait eu une fille qui fut nommée 
Théodosie et mourut dans le beroeau. On inventa une 
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fable d'après iaqiidl^ .cette enfant n'était pas (UktdK 
Fcodor, maitaviôl ^lé 9iibslil««e pw Gtidaiinaff kvm 
tsaréwitfick dont la tsarine éUk, diaaitHMi^ -iffërâlaUer 
mtnt accouchée. On produisit ce prince qui se nom** 
înaitPicirrQ FeodrowiLsch. Après la mari d:Otn;piefl^ 
Jai Ci wqiw » pwhèwttt vm Mcawi , ctdèvtsntknr 
tnat* Cluiklumsli rie réunit k eux el se déclara pour 
Pierre. Wassileï eut beaucoup de peine à ctoufler 
cette rebellipn; enfin, au mois d'octobre 1607, Cha- . 
khovf skiji qui s'était eviomé à Tonla^ fut obligé de se 
xtndre. Le pré|endft tseréWitsch qu'on y Uoomi fol 
pendu. 

Aussitôt que le secoud imposteur eut disparu de ia fj^^^^*i^^ 
acèn^ du monde , les Polonais y produisirent un nour 

.TeattDpoilri. Ce troisiène Dmiiri était, le fib d'un 
mrîtue d'école de Sokol en Rusne-blftndbe. Adam 
Wisniowiecki et Roman Rozinski se dcclarèrcnt pour 

^ cet aventurier> ejt si les hisUNrieus polona is n'cxagècent 
po^ ilalot ptocnrècent une armée de ^^OOÛ.Polooaîs 
et 8,000f Cosaques &poffogiics. A knr tète, lé Fseud»- 

Dmitri envahit la Russie au mois de mai 1608, défit 
les troupes de Wassileï Iwanowitsch en deux batailles 
près deBolkow etsur la Khodinlui^ approcha de Mos« 
oon et Passiégea le 29 juin* Le tsar donna alois la li- 
berté A ses prisonniers, à condition qu'ils désavoue- 
raieDtl'imposteur qui se faisait passer pour Dcmétrius, 
et néc^omnient une paix avec Sigismond. Mariaa 
londNi entre Jes mains d'na détaoheiiieiit de-l'arinée 
• du prétendu l>mîtri et Ait conduite dans son oamp. 
11 la rc^ut ovcc de grandes démonstrations de joie 

XXI. 23 
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CDBttBe aon ëpouae; Marina» d'abord étonnéet se ra- 
visa snr4&-champ, témoigna puMicpement sa satis- 
fiiGtîon de retroiiTer son ëponx qn*^e avait cru mort, 

et traita Timposteur comme tel. Cette comédie en im- 
posa tellement au peuple, qu'à rexceptiou de Moscou 
et de SuM^ensk» tonte la Russie se déclara pour Tim- 
postenr. Smolensk fot assiégée par les Polonais/conune 
Tétait Moscou. 

Dans l'embarras extrême où se trouvait le tsar , il 
implora le secours du roi de Suéde* Charles IX lui 
vendit diérement son allianee. Pàr un traité qui fut 
signé, le 28 février 1609 , à Wibourg, le tsar non- 
seulement renouvela sa renonciation à la Livonie, 
mais aussi abandonna Keibolm et la Garélie russe, et 
s'engagea à payer de gros subsides pour un corps de 
5,000 hommes que la Suède promît de lui fournir. 
Ce corps , commandé par le comte Jaccpies de la Gar- 
die y se réunit à Mikhaïl Wassiliéwitsch Chouiskoï 
Skopin^ cousin du tsar , qui , le 16 février 1610 , 
remporta a Dmitroff une victoire sur les Pokmaie , 
commandés par Jean Sapiéha. Le siège de Moscou , où 
le tsar soufirait depuis long-temps la plus grande dé- 
tresse , fut levé. Skopin et k général suédois entrèrent 
dans cette ville, le 12 mars. 

Ce ne fut pourtant pas la bataille de Dmitroff qui 
causa la délivrance de Moscou. Sigismond III , en fai- 
sant la guerre à la Russie , avait d'autres vues que de 
lui donner pour souverain le fils obscur d'un maître 
d'école. Ne voulant pas que la capitale tombât au pou- 
voir de cet imposteur^ il avait rappelé sous quelque 
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|ir€teztc les troupes polonaises qui servaient sous ses 
ordres; ce rappel avait obligé le prétendu Dmitri de 
se SMiTCr k Kaiouga , ou Marina le suivit. 

Les Busses et les Suédois fémls soos Dmitri, frève 
du tsar , et le comte de la Gavdie , marchèrent ensuite 
à la délivrance de Smolensk. Ils rencontrèrent près de 
Cbisiii le général polonais Zolkiewski, et essuyèieat 
une entière défaite* La défection de ses troupes, com- 
posées en grande partie d'étrangers , força le comte de 
la Gardie à signer, le 4 juin, une capitulation par 
laquelle il promit de ue plus servir Chouiskoï ; il se 
retira aTee4(K) SuédoSa^ai hdriestaieuté.i . • - 
, Zolkiewdû Jttarçha sur Hosooii, dont les babitans 
se soulev^èrent le' 10 juillet 1610 , et forcèrent Was- 
sileï Iwanowitsch Tà se faire moine. Il y eut pendant 
deux mois un interrègne , époque de troubles et de 
ecsofiisîoii» 14e fuxa Dmitri entreprit encore ime fois 
le ai^ de Moscou* Zolkiewski le chassa « s'empara dn 
Kreml, et, le 4 août, fit élire tsar fPladislaw, fils 
du roi de Pologne* L'imposteur fut tué , le 27 dé- 
cembre de la môme année, par im Cosaque qui avait 
une injuié peiaonnelle à venger sor lui* 

Le changement de maître attira à la Russie la guerre ^ 
avec la Suède qui avait été l'alliée de Chouiskoï. Le 2 
mars 1611 , la Gardie pritKjezholm. Dans la nuit dn 
16 au 16 juillet 9 il s'empara par surprise de Nowgo- 
rod* D'autres corps suédois enlevèrent successivement 
les principales places de Tlngrie , telles qu'Iwangorod^ 
lambourg , Koporie et Nœtebourg. 
A peine Wladislaw li&t-il élu tsar , qu'il se présenta ^Q'ffgjg^^ 
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un quatrième finis Dénétria» qui prétendit «voir 
ëcbappé trois fois à ses meuttrien , à Ouglitsch , k 
Moscou et à Kâlouga : il joua son rôle avec beaucoup 
d'aidiessè et peu de bonboeur. De faux partisans Fen- 
dttilkièrelit et JfcnvoyèrenlàMoséim^ cnkr il fiit pondiié 
Cependant le fils du *oi AetFologitt^taitgéiiërald->'. 
meut reconnu 5 mais ou lui avait imposé la condition 
de faire pEofesâion de U religion grecque. Cette con^ 
dition eupéc^ SiginiMMiâde Vmyojti à Momit, o« 
1«8 troupes polonMiei andenl AdfcfM ^en mnes» 
Néanmoins Sigismond continua toujours le siège de 
Smolensk que son intention était de rébnir à la Po* 
logde: Q prh «nlin ottle YUle b jQiUet 1611. 

Le bame nâtioiiale qui dMiatt* ha ftliiM»-«l les 
Polonais ne put pas long-temps être réprimée. JJînBh 
soletice des Polonais, qiû ^ conduisirent à Moscou 
f ^nM uahafaBamf occBnoiut'uii grand tamalte : les 
deiur pMrtiâ te- batlireiif , et les' Polonais |iet^âiretit 
6,000 hommes. Par espriti de'tengèance, ceux qui 
survécurent à leurs camarades mirent , le 30 mars 
1611 f le fen aani quatre coins de la vUle ^ et^ pendant 
le désordre cansé par l'tnMndie, ils en' xnasSàistètttit 
plus de 100,090 halMiis; Mostoa^ÉMmtpIttsqi/im 
monceau de cendres , ils placèrent une garnison dans 
le Kf end^ et se retirèrent avec les trésors qu'ils avaient 
«idevés des églises. 

Dans oetttt' OêninsIfmf les UnltfKis de'Moivgoiod 
.résolurent de se détacher delà Russie : ils demMidérent 
pour souverain Charles-Philippe ^ frère de Gustave- 
▲dxdphe, toi de Suède. Le roi pfomit de le leur en- 
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▼ojiçr f mais ne tint p^s paiok » par«e que, sam 4oQt^9 
«on înlentîon était de réunir k la couronne de Suède 
ringrie et les ai^Ues çouijuètes faites du côté de la 
Russie. 

Enfin ipielques patriote se réunirent pour aaimr Ave..e»)oiit 
la patrie. ZdLharie Lippenoffy Koona AGnin, néf^vi'iilaSl*^^^ 
ciant de Nijeni Nowgorod et ancieu soldat ; un 
Tcheréme'tieff, et les princes Dmitri MikhaVlowitsch 
PokbardLoï et Sergeï Timofiâiewitsdii TroulnstokoK^ 
ranaaa&fent une petite armée avec laqadk ib assié- 
gèrent le Kreml. La garnison , après avoir fait quel- 
ques sorties , se rendit par capitulation , le 22 octobre 
1612. C'était, outre Smolenak, la dernière place qui 
restait aux Polonais. 

Après avoir employé quatre mois à rétablir entiè- 
rement la tranquillité dans le pays , les boïars réso- 
lurent de cboisp: un nouveau tsar. Les \ufgim»..h» 
pli^f iiifliieos 're^:ésentècent à la nudtitnde leoniHen 
il était nécessaire de falfenn choix vraiment conforme 
à l'intérêt national , de faire taire Tégoïsme et de n'a- 
voir égard à aucun lien du Mng. H poumit être utile, 
lui dirent-ils 9 de chobir nn prince élnn^; OMis 
comme par un teldioixim risquait aussi bien d attirer 
à la patrie des guerres que de lui procure^ un appui , 
ces paUiotes |)ensaient qu'il serait plus prudent de 
loisir un indigène ; ils conseillaient âé ne pas le 
prendre dans une famille trop nombrenae, ni parmi 
les personnes qui avaient joué, un rôle dans les der- 
niers troubles. 

Plusieufs candidati ayant été succeMÎvénient pro- jra««f/ 
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sur on i6ii]i€ konunc 
de diz^iept ans, qae personne ne connaimit, maïs 
qui, d'après tous les indices, possédait les qualités 
requises pour être placé à la tête du gouvernement 
dans un temps si difficile^ et qni pouvait trouver, dans 
les conseils d'un père respectable l'expérienoe et la 
prudence qui lui manquaient à lui-même. Ce candi- 
dat 9 que tous les suffrages appelèrent au trône , fut le 
prince Mikiuul FedroufiUch Romaneff^ fils de ce 
FeodorNikititscfa queGodounoff avait forcé de sefkire 
moine, et que le faux Démëtrius avait nomme ensuite 
métropolite de Rostoff. Feodor n'eut aucune influence 
sur râeçtion de son fils , parce qu'il était absent; en- 
voyé, en 1610, en Pologne, parles boîars, il avait 
été retenu par SigismondElI. Le jeune Mikhaïl se trou- 
vait auprès de Xénie Iwanowna , sa mère , dans un 
couvent de Kostroma; cette dame , avertie du projet 
des boiiuBy leur adressa des protestations et des snp- 
plicattons peur les empêcher d^y donner suites ce fut 
en vain : le 21 février 1615, Romanoff fui proclamé 
tsar de Russie , et maître absolu, pour lui et tous ses 
desoendans» ' 

Avec Mikhaïl Fedrowitsdi commence à la fois une 
nouvelle époque de l'histoire de Russie et une nour 
velle dynastie dont le dernier descendant mâle est 
mort en 1730 ^ mais dont la postérité occupe encore 
an|oiird'hxn le trône. La scoche de la maison de Ro- 
manoff est Zacharie qui fîit connu vers 1450. A une 
époque où les noms de famille n'étaient pas encore 
usités, il arrivait souvent que le nom d'un aïeul di&- 
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tingiiëy l^èremoit ahëré dans la tenninaisQii , passât 
à ses desoendans; Vest ainsi que les deacendaas de 

Zacharie ou Sacharii et de ses fils lacob et lourieff 
furent nommés tantôt Sachariin , tantôt Tacowleil' ou 
lourieflb} Feodor Nikititsch lousieff, père da tsar Mi- 
Idiail, et ses frères , portaient le nom de Romanofl^ en 
commémoration de leur aïeul Roman louriéwitsch 
Sachariin ^ et dès-lors le nom de Roxnanoâ'.est resté à 
la famille. 

Nous renvoyons à- la période soiyante lliîrtoire du 
règne deMiUiaïl Fedrowitscbqni dora jusqu'en 1645$- 

nous parlerons seulement ici de la double guerre danS' 
laquelle il trouva l'empire enveloppé , celle de Pologne 
et celle de Suède, et des efforts qu'il fit pour les te»*' 
miner. 

La guerre avec la Suède dura encore quatre ans, et 
l'avantage en fut du côté de cette puissance. Le 14 
juillet 1614 , la Gardie défit les Russes à Bronitz et à 
Sùra&b-Rassa, et, en 1615, Gostaye^Adolphe én- 
personne mit le siège devant PskofiP. 

Le tsar avait eu recours à la médiation de la Grande- Paix dcSioi- 
Bcetagne et des États-généraux. Le chevalier Jea& RiMi^KMNMe^ 
MeridL et Jean Wolpert baron de Brederode, en^ 
voyés par les deux puissances médiatrices auprès - de 
Gustave- Adolphe, le disposèrent à consentir à une 
trêve et lui fournirent ainsi un prétexte pour lever, 
honorablement le siège de Pskoff où il avait troufié 
une résistance à laquelle il ne s'était pas attendu. La 
trêve fut suivie d'une négociation pour la paix dont, 
les préliuuuaires furent signés, le 20 novembre 1616^. 
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a «Sdyhtch» dan» le fgomveamueai de Bioacmu ïm 
ipéx .dtfuitîfe hA concilie, le 27 Uwâm* 1617 , à 

Stolbowa, village situé entre Ladoga et Tikhfina. 
Kowgorod, Starïa-Russa, Porkhoff , Ladoga et ûdoff 
fiireiit teititiiéi à k Bnslie; le toer oéda Iwancprod, 
IwjMNirg, Koporie, I9cBldKNiff , en im laot, tovte 
l^grie, et paya à la Suùde une somme de 20,000 
coubies. La cession de Kezholm et de la Carëiie faite 
par le tsar Wassil^ Iwano?rit8ch fut confiimée* 
• Tai'iOé'lfaitélaRiuiîe qaelapaiz de Teosî» amtd^à 
déjpàviitt^ de h Lmmie» perdit tcmte co mmn nlcatioii 
avec l'Europe par la mer Baltique , redevint une puis- 
amoe' aaiajïgqe et fut obligée de renoncer à ses projeta 
de^ouncme tnaeîtiine. U. n'y eut que remliaTfae que 
le tsar ëprouvait dans ce moment qui put le décidait k 
consentir au sacrifice douloureux de Tlngrie. 
waSÏ*!*?*' Wladislaw de Pologne s'avisa , en 1 6 1 7 , de faire va- 
iHéZ*)^ loir aou Section cooàme tsar deRuasie; il se mitàla 
ikPokfMw |^d?||n^;s(ig|^y|^irtalesR&sseadeleTerfesié^de 
• Smolensk qu'ils avaient entrepris, et ê^empara de Do- 

rogobouje et de Wiaisma. Le 26 septembre 1618, il 
arriva à Tooiib» àquekpies lieues de Moscout 11 es- 
saim mâme une attaque sur cette TîUe qui lut repoua* 
eée. On entra en nëgocbtiona auprès de la rivière de 
Presna. Les Polonais insistèrent long-temps à faire 
reconnaître leur prince tsar de Moscou, malgré le 
menrais =état de leurs Iroiipes^mal f^jéûi et mal disoi» 
plînëes, dont le mécontentement dégénérait A cfiaque 
instant en sé<lilion et leur faisait quitter leurs dra- 
peàua par bandes. Les conférences lureut rompues^ 
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ensnite lepriies, et on fAg/m enfin, le il àéœaàm 
1618 9 au yilkge deDiwilina, dans le voisinage dn 

camp polonais , une trêve qui devait durer depuis le 
3 janvier 16iS jusqu'au 3 janvier 1653. Les Polonais 
restèmft on poMeiéDnde Smolenik» Agabw, Doio- 
gobonje » Nowgocod Semet^u SUvodooby. fifovvd^ 

Toropez et Wielisch *. 

• Souf doùmùpliu dt iétaik awr émfm aa «bi|p.XlUL 

• • • ■ 

* • • • 

r 

f 
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NotêdeM.leharandeZach^: 

CicfaOK, oe grand homme d'état , raconte dans^ 

son VI* chapitre De Senectute, que dans une comëdie 
de Nœvius on demande : « Gedo^ qui vestram rempu- 
bUcam tantam amisiitîs tun- cilo? )i La réponse fiit : 
« ProrenidMnt oratores nori , stnlti adolesoentoH* n 

Vûbhê d'OLlYBT de Facadémie française a tcadoit 
ainsi ces phrases latines : 

c Gomment Yous ètes-TOns sii6t peécipités du faite 
de YOtre puissance ? 

ic En nommant aux emplois de jeunes éYentés^ 
sans ceryelle, et sans connaissances. » 

* Ce fut probablement réledioB du jeune Lsar Mikhaïl qui a 
engagé M. ik Zach k pbeer iâ cette noie. {Afotede i'aaUurdu» 
Cours.) 
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absbourg, n. 1918, R. d'Allemagne, IS73> ' 




|a86 ; £nip. 1298, tué iSoS. 




LK Henri-le-Riamt, Ottow-lb-Gai, " 
fS. D. deStirie, f f i339. | 

1327. 


t i3i3. 


U-PiEox. D. deSouabeet d'Âlaaoe . i365. de 

1 1 




>. de Carin- Frédéric III, D. d'Autri- LÉo^utriche , de Stirîè, 
ie, f i4o5. che, proscrit 141 5,+ 1439. GR^iole, -j- 1434. 


d'Autriche et G. de Xirol 1439, ti496r Frf: 


I u DitnnnoA, ^ 


^ MAxnoLmlyn. 1459, R. des RoD^ 


e Bourgogne. 


le, héritière de Castilie et Marguerih 


D. de Savoie, 
,t i5o7. 
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GRANDS-DUCS D£ RUSSIE, 
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TABLE IL 

GRANDS- DUCS DE KIOVIE, 
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TABLE in. 

PRINCES DE HALITSCH, 
WLADIMIR, LUZK, 
DE Là RAGE DE ROURIR. 



i. 



t I 



f' ! 



1 . * 
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WLADIMIR, 
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de Nowgorod, 

Rostishnv , -j- 1 



de Praemysl, -f 



de Sueiii|;ord 



FrT^^îsTisLAw 

Gr -D. de 
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deKiovie (Voy. 
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ge des Pr . d'Os' 
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TABLE IV- 

GRANDS DUCS 
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TSARS D£ RUSSIE, 
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TABLE V. 

TSARS DE RUSSIE 
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I, âs* grand-duc de Rnssip. fYov. Tal 

I N : - 



2. Mtkhaït, I, ï 17.^-1 i77)dHI, 1177-iaia. 



4. loURlE , 12l3-1238. 



^11, ia38-ia43. 



André f Pr. de Susdal 
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' N ^ > . 

ji3o3, fixe Wassilei, Pr. de Susdal. , tige des grands-ducs de 
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18. Dmitai II, i359-i36i2. p. de Twer, f 1399. 



de Twer, i4â5. 



. André, souche des Pr. de Mojaïsk. -D. de Twer. 



I- 



/>,Gr.-D. deXwer^ f 1461. 
^ ^ 



f Pr. de Dmi- jindré, Pr. de Stariia. 



r Gr.-D. de Twer. 



te, f 1570. J^iadimir, f 1670. 



I de Russie, Dmùn Iwanomtùch, *)* 
, *59i- 

E RUSSIE DE 1598 A i6i3. 

Table Y. 
Fedor Godounoff. 



mmaiGoBOUKorp, tsar, 1598-1605. 



H 



i6o5. Axima, f 1622, fiancé à 1^ 
s. Jêon, Pr. de Danemark. 



vrimwnscH Gaoïwoi, tsar^ 1606-161 ^ond III, roi de Pologne, 



yol.2QkI, p. 373. 
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^iiMTN , prnnfî-chic de Litîiuanic, i"^?^. 
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6-i35oy i5. OtoisiU), Gr.-D. i35o-> Kiefir, de Wladimir 
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MiR (rf), LAW (c), souche des Pr. souche d< 
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[eau ci-dessus), roi de Pologne, 1 386- 1434. Il (Voy. vol. X, 

199*1416. ^.Elisabeth fie Pîlim . f i /| 2o. /J. 



4. 



Castmîh TV. Gr.-D. l in'- 
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M DE Valois, R. de Pologne, i573-i575. 
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t 1648. 
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